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Plus de 13 000 
malades 
du sida 
bénéficient 
des trithérapies 

13 300 PERSONNES infectées 
par le virus du sida suivent actuel- 
lement en France une trithérapie, 
qui associe plusieurs médicaments 
dont tme molécule antiprotéase. 
Dès le I» janvier 1997, ces traite- 
ments devraient être disponibles 
en pharmacie. La polémique du 
printemps dernier est ainsi ou- 
bliée : à Tépoque, face aux menaces 
de rationnement, le Conseil natio- 
nal du sida avait envisagé de recou- 
rir à un tirage au soit des malades. 
Si elles demeurent des traitements 
expérimentaux dont l’efficacité ne 
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pourra être jugée qu’à long terme, 
les trithérapies semblent d’ores et 
déjà redonner espoir aux malades. 

Lire page 7 
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m La nouvelle bataille 
d’Okinawa 

Le sort des bases américaines va domi- 
ner la vie politique japonaise dans les 
prochains mois. p. 3 


■ Tension 

wi 

àjérnsalem 


La «marche sur Jérusalem * décrétée 

i 

par Yasser Arafat pour protester contre 

- I Cm 

la relance des colonisations juives a in- 

■m\ LjÜ 

cité les autorités israéliennes à renfor- 

■ te « - 1 ' 1 

cer le bouclage de la ville. p. 4 


■ Lahtte contre 


le tourisme sexuel 


A la conférence de Stockholm qui 


* » * « 


prend fin samedi 31 août, les congres- 
sistes ont pris connaissance de diverses 
initiatives. visant à combattre la pros- 
titution enfantine, notamment en 
Asie. P- 22 

■ Un satellite pour 
les climatologues 

Les japonais ont lancé un satellite uni- 
quement destiné à l'observation de 
l'environnement et du climat ter- 
restres. P- 14 

■ Histoires de produits 

Aujourd'hui : Nivea, la neige qui fait 
fondre le soleil. P- 11 

■ Le progrès m débat 

Le point de vue de Dominique Lecourt, 
philosophe. P- 10 

■ Lisa Andersen, 

la surfeuse de Biarritz 

Elle participe aux épreuves du World 
Champions Tour qui se déroulent ac- 
tuellement sur la côte basque, p. 15 
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Paris et Bonn réaffirment la nécessité de la rigueur 
pour réaliser l’Union économique et monétaire 

En France, ie chômage a baissé de 0,7 % au mois de juillet 


JACQUES CHIRAC et Alain Jup- 
pé, ont réaffirmé jeudi 29 août, 
devant les ambassadeurs de 
France, que la France «sera au 
rendez-vous et respectera les 
échéances » du calendrier de mise 
en place de la monnaie unique eu- 
ropéenne. Us ont confirmé que la 
politique de rigueur serait mainte- 
nue au moment où ils peuvent se 
prévaloir de deux bons résultats : 
le chômage a reculé de 0,7% au 
mois de Juillet en raison d'une 
augmentation du nombre d'en- 
trées en stages ; le commerce ex- 
térieur a dégagé, au premier se- 
mestre, un excédent de 
53,2 milliards de francs. 

L’engagement fiançais devrait 
recevoir un renfort d'outre-Rhin. 
Lors de leur rencontre dimanche 
I e * septembre à Bonn, MM. Chirac 
et Kohl entendent en effet assurer 
conjointement qu'ils ne change- 
ront pas depolttique économique. 
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Cette orientation ne fait pas l'una- 
nhnfté en Allemagne et en France. 
Dans un entretien an Monde, Os- 
kar Lafontaine, président du Parti 
social-démocrate allemand, dé- 
nonce « Vaustérité meugle » et ré- 
clame la mise en place, parallète- 
mcnt à la monnaie unique, d’une 
politique européenne de lutte 
contre le chômage. 

S’agissant de la Rance, les in- 
vestisseurs étrangers s'inquiètent 
du dimat social et des difficultés 
de la préparation du budget 1997. 
Aux yeux des analystes, tme trop 
faible croissance rend difficile la 
réduction des déficits publics im- 
posée par le traité de Maastricht 
Ce doute sur la réalisation de 
l'union monétaire renforce le 
mark et pèse sur le franc. La 
Bourse de Paris a perdu 2 % depuis 
le début de la semaine. 

Lire pages 2, 6 et 11 


A vendre, de écossaise... avec ses habitants 


LONDRES 

de notre correspondant 

A une dizaine de milles marins au sud de 
lHe de Skye, en Ecosse, s’alignent quatre pe- 
tites lies dont Pune, Eigg, est à vendre. Ses ha- 
bitants, lassés de passer d’un propriétaire fon- 
der (laîrd) à un autre, ont déddé de s'unir 
pour la racheter. Soixante-trois personnes 
vivent sans électricité sur les 7 534 acres 
(3 049 hectares) de landes surplombées pif lès 
falaises du Sgurr, creusées de cavernes, où 
quatre cents ïïiens ont été massacrés en 1577 
au cours d'une vendetta. Les dernières vaches 
ont été vendues par un artiste allemand du 
nom de Martin Eckhard, mais qui se fait appe- 
ler Maruma. Car, en Ecosse, on peut encore 
céder la terre avec villages, poste, école, 
fermes et fermiers {ou crqfters). Ceux-d ont 
fait appel à la générosité publique pour ras- 
sembler 800 000 livres (6,4 millions de francs), 
qu'ils espèrent compléter avec Palde de la Lo- 
terie nationale et le soutien du Fonds écossais 
pour la nature et du bureau de développe- 
ment des Highlands et des Iles. 

Eigg a été mise à prix 2 millions de livres 
(16 millions de francs) par Maruma, qui Pavait 
achetée Pan dernier pour 1,6 million (12,8 mil- 


lions de francs) i P ancien champion de bobs- 
leigh Keith Sdiettenberg, qui Pavait lui-même 
obtenue en 1975 d’un propriétaire en faillite 
pour 260000 livres (2,08 millions de francs). 
Trois ktîrds absentéistes en un quart de süde 
après une longue gestion paternaliste par les 
Rimciman, voilà de quoi bouleverser la vie des 
tranquilles ffiens, lassés de promesses de dé- 
veloppement non 'tenues. Car, derrière les 
paysages g rarafios» de ces Hébrides chantées 
par Mcnddssohn, se cache une réalité moins 
brillante. Les habitants vivent, parfois depuis 
des générations, de manière précaire, sans 
baux pour leurs terres ou leur maison, qui ap- 
partenaient au suzerain local avant que ne 
fleurisse F économie de marché. Point de sé- 
curité, difficile d’obtenir des prêts, d’investir 
pour en tr e t e n ir un patrimoine qui se dégrade. 

En Pabsence de féodaux édairés et dans la 
hantise de passer entre les mains d’un nou- 
veau farfelu, les Eiggiens sont déterminés à 
prendre en main leur avenir. « Ce n'est pas 
seulement une île qui est en vente, c'est le bien - 
Stn de ses habitants qui est an jeu », explique 
Mary Krrk, leur représentante, qui ajoute : 
« On nous accuse d’être contre les propriétaires 
et d'avoir une attitude communiste. Nous ne 


sommes pas contre les propriétaires mais pour 
nous gérer nous- mimes. » « Ce dont nous avons 
besoin, ajoute le docteur, c'est de tranquillité et 
de stabilité », pour développer la seule res- 
source, le tourisme, qui ne peut id qu'être 
vert 

Fmts les emprunts gagés sur la bête, comme 
ceux de Maruma, ou les batailles médiévales 
organisées par M. ScheHenberg. Ce dernier' 
était teflement aimé de ses sujets qu’un mys- 
térieux incendie détruisit sa Rolls-Royce, pré- 
cipitant son départ, ftss étonnant qu'il ait trai- 
té ces ingrats de « révolutionnaires pourris, 
dangereux et timbrés ». 

te Les gens sont trop précieux pour être vendus 
comme des babioles », écrit dans The Inde- 
pendent le député travailliste écossais Brian 
Wilson. De fait, d’autres crqfters ont déjà ra- 
cheté leurs fermes, comme à Assynt, dans le 
Sutherland. Mais Jim Humer, un expert local, 
estime que ni les conservateurs ni le Labour 
--qui se veut tout juste réformiste et qui, pour 
rien au monde, ne prendrait une décision ré- 
volutionnaire - ne sont prêts à mettre fin à ce 
système féodaL 


Patrice de Beer 


Immigration : que faire des lois Pasqua ? 


UN APPARENT consensus pa- 
raît être né de l'affaire des Afii- 
ralns sans papiers de P église Saint- 
Bernard à Paris : en l’état, le dispo- 
sitif législatif construit en 1993 et 
étiqueté « lois Pasqua * se révèle 
inapplicable. Dès son adoption, les 
différentes associations de solida- 
rité avec les immigrés avaient lan- 
cé des mises en garde. II aura fallu 
trois ans pour que les lacunes et 
absurdités de ces textes soient re- 
connues par les responsables poli- 


tiques. Dès lois, que foire des kns 
Pasqua? A cette question les partis 
politiques n’offrent que d’indi- 
gentes réponses. Le président de la 
République envisage «un aména- 
gement», mais sans que la « poli- 
tique suivie soit infléchie». Pour 
Alain Juppé,!] ne doit s’agir que de 
« clarifier» leur application et de 
les « rendre plus efficaces ». Le pre- 
mier minis tre connaît les risques 
de rouvrir un tel chantier: sa ma- 
jorité parlementaire est détermi- 


née à durcir encore la lé gislation 
existante. Elle l’avait fait savoir 
kns de Favant-piojet de loi du nfi- 
nîstxe de Fintérieur, Jean-Louis De- 
bré, puis avec les conclusions de la 
commission parlementaire PhiH- 
bert-Saovalgo. 

Le PCF et les organisations d’ex- 
trême gauche s'en tiennent pour 
leur part & un slogan simple 
-Y* abrogation»-, sans dessiner 
les contours d’une politique d’im- 
migration imaginative. Quant au 


BERNARD PINGAUD 




Editions du Seuil 


PS. embarrassé par ses prises de 
position passées, il dit désormais 
travailla- à une nouvelle législation 
qui se « substituera » aux lois Pas- 
qua, notant au passage, selon Da- 
niel Vaillant, numéro deux du par- 
ti: «Les lois antérieures n' étaient 
pas géniales.» 

Mais que « substituer » aux tex- 
tes existants? Depuis des mois, 
des associations humanitaires - la 
Cimade, le Glstl, la Ligue des 
droits de l’homme-, des avocats 
qtri en sont proches, le collège des 
médiateurs, créé en avril pour ten- 
ter de débloquer le conflit des 
sans-papiers, ont déminé im ter- 
rain où les hypocrisies et les ar- 
rière-pensées électorales pros- 
pèrent depuis quinze ans. Leurs 
t ra v au x et les réflexions de plu- 
sieurs universitaires tracent de 
nouvelles perspectives et abordent 
autrement la question ultrasen- 
sible de l’immigration dans un 
pays où Fextrême droite rassemble 
15 % des électeurs. 

Ces perspectives reposent sur un 
principe simple, que résume afnti 
un médiateur: «On ne peut dire 
ram que si Von sait dire ouï. » Au- 
trement âh: un gouvernement ne 
pomraprétmdrcamtifiler nTnT^ 
gration clandestine que si. dam te 
mène temps, fl «garnie la nécessS- 
té (fane Immigration légale et se 
dame les moyens de F organisa 1 , 
plutôt que de la nier ou la tare. 

François Bonnet 

Une la suite page 10 
et nos informations page 22 


Des nationalistes 

corses 

arrêtés 

en pleine vague 
d'attentats 

LE GOUVERNEMENT a marqué 
un priât contre ceux des nationa- 
listes cônes qui le défient à coup 
d’ a tte n tat s , en arrêtant à Ajaccio, 
jeudi 29 et vendredi 30 août, les au- 
teurs présumés de quelques-uns des 
plastiquages qui secouent File de- 
puis la mi-août Le FLNC-Canal his- 
torique, bras armé de A Crmcotta 
nanunalista, tente de faire pression 
sur te gouvernement en multipliant 
ks attentats contre des édifices pu- 
blics, pour qu’il rouvre le dialogue 
politique. Jean-Michel Rossi, rédac- 
teur en chef ffU Ribombu, l'hebdo- 
madaire d*A Cuncotoa, affir me que 
Fobjectif de son mouvement reste 
te renoncement à la clandestinité. 

Lire page 5 

Le triomphe 
entaché 
de Bill Clinton 

■ AD MOMENT où 3 était ova- 
tionné par la convention dé- 
mocrate, à Chicago, jeudi soir 
29 aôut, Bfll Cfintoo devait foire fece 
à un nouveau mini-scandale & la 
Maison Blanche: la démission cfun 
de ses plus jxodies conseillas poé- 
tiques» Richard Maris, à la suite de 
révélations de presse accusant ce 
dernier d’avoir livré certains «se- 
crets » de la présidence à une prosti- 
tuée. L’affaire pourrait peser sur 
Fétaction. en confortant Rmage cfun 
Bin CEnton encombré de fréquenta- 
tions hasardeuses. Ce deynter n’en a 
pas moins prononcé un « discours 
(investiture» pkân de confiance et 
d'optimisme. 

Lire page 3 

«Histoires d’Amérique» (V) page 9 
et notre ét&xrrial page 10 


Peintures 
sur écran 



JULIAN SOtNABEL 

UN PEINTRE rend hommage à 
un antre, par 1e cinéma. Au début 
des années 80, r Américain Julian 
Scbnabd remplissait de signes des 
toOesHmnenses,sur Vesquefies fl col- 
lait des as^ettes cassées ou des bois 
de cerf Aujourd’hui, il s’est fait ci- 
néaste pour évoquer Jean-Michel 
Ttasq mat 1 , tagueur devenu peintre 
mondialement reconnu, mort à 
vingt-sept ans, œ 1988. Présente à 
Deanvflte et à Venise, Bcaquiat est 
construit autour des relations de 
Jean-Michel Basquiat avec Andy 
Warbd, In terprét é par David Bowie. 


Lire page 18 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /SAMEDI 31 AOÛT 1996 


ÉCONOMIE Devant les ambas- 
sadeurs de France réunis en confé- 
rence à Paris, Jacques Chirac a réaf- 
firmé, Jeudi 29 août sa volonté de 
s'en tenir aux engagements pris en 


matière de politique européenne et 
notamment de respecter les 
échéances pois- la mee en place de la 
monnaie unique • EN ALLEMAGNE, 
pour la première fois depuis long- 


temps, des critiques, de plus en plus 
nombreuses, commencent à s'élever 
contre la politique du « mark fort». 
La fédération de l'industrie comme 
tes syndicats estiment que cette poé- 


tique a eu des effets nocifs sur la 
croissance et sur l'emploi. •TOUT EN 
RÉAFFIRMANT son soutien à la mon- 


naie unique, le chef de l'opposition 
allemande, Oskar Lafontaine, estime 


nécessaire la définition d'une poli- 
tique européenne de lutte contre te 
chômage. • AUX ETATS-UNIS, la 
croissance a été supérieure aux pré- 
visions : 4Æ % en rythme annuel. 


Paris et Bonn réaffirment leurs engagements sur la monnaie unique 


Jacques Chirac, qui se rendra dimanche ^septembre en Allemagne, assure que la France sera au rendez-vous 
de l'Union économique et monétaire dans les délais prévus et en respectant les critères de Maastricht 


JACQUES CHIRAC et Alain Jup- 
pé ont profité, jeudi 29 août, de Ja 
réunion à Paris de la conférence 
annuelle des ambassadeurs de 
France pour continuer à marteler 
leur message de rentrée sur leur 
volonté de ne pas dévier de leur 
politique économique. Recevant à 
l'Elysée les représentants français 
à l’étranger, en présence d’une 
bonne partie du gouvernement, le 
président de la République a réaf- 
firmé son intention de poursuivre 

* une politique d’adaptation volon- 
tariste » pour prendre la mesure du 

* vrai changement d'époque » que 
nous vivons. 

Pour le chef de P Etat, qui se rend 
dimanche à Bonn préparer la ren- 
trée avec le chancelier Kohl, cet 
engagement implique de tenir 
ceux qui ont été pas en matière 
européenne, notamment concer- 
nant la monnaie unique. * La 
France sera au rendez-vous et res- 
pectera les échéances. EOe le fera 
parce que cela correspond à l'inté- 
rêt de tous les Français. La monnaie 
unique permettra des taxa d’intérêt 
bas, et donc plus de croissance et 
plus d'emploi», a assuré le pré- 


sident Chirac. Le premier ministre 
avait, au cours d’un déjeuner au 
Quai d’Orsay, demandé aux am- 
bassadeurs de présenter à l'exté- 
rieur « l'image d’un pays qui veut et 
peut se moderniser et se réformer en 
dépit des peurs et des résistances 
que provoque tout changement». 
«Nous avons éradiqué l’inflation, 
(...) nous avons des taux d'intérêt 
bas grâce à la stabilité de notre 
monnaie. Notre commerce extérieur 
est excédentaire, nos finances pu- 
bliques en voie de redressement 
Grâce à cela, nous serons au ren- 
dez-vous de la monnaie unique 
dans les critères et dans les temps. 
Cest l’intérêt de la Fronce, c'est le 
projet politique que l’Allemagne et 
la France portent ensemble. » Les 
ambassadeurs sont appelés à jouer 
leur rôle dans ce contexte général, 
à être les avocats des entreprises 
françaises, grandes et petites, à 
l’étranger. « C’est d’abord sur ce 
terrain que votre action sera Ju- 
gée », a sooligné le chef de l'Etat 
Fidèle à la ligne qu’il avait énon- 
cée solennellement en octobre 
1995, Jacques Chirac a présenté les 
contours d’une politique exté- 


rieure de la France qui a besoin, 
pour lui servir de relais, d’une Eu- 
rope forte. « Mon ambition, a-t-û 
dit, est de donner aux Français de 
vraies raisons d’espérer et de les 
mobüiser en leur montrant que la 
France a tout pour réussir quand 
elle sait où elle va, qu’elle peut en- 
traîner l’Europe, qu'elle doit contri- 
buer à l’émergence d’un monde plus 
sûr et plus équitable. » 


ÉCHÉANCES 

□ faut construire l'Europe «en la 
dotant d’une monnaie, en lui don- 
nant des institutions rénovées, une 
politique étrangère, une identité de 
défense ; en complétant enfin cette 
Europe puissance par une Europe 
des hommes, forte de sa culture, 
forte de son modèle social ». « L’an- 
née qui s’ouvre sera décisive », a af- 
firmé le chef de l’Etat, en re- 
connaissant l’importance de 
« combattre les désillusions et les 
frustrations que l’idée européenne 
suscite dans l’opinion publique. » 

Le président de la République 
veut placer la France à la pointe du 
combat Non seulement en tenant 
ses engagements en vue de la 


monnaie unique, ma fa aussi en Uti- 
lisant son influence pour que la 
Conférence Lotergorivexnementale 
(CIG) chargée de réformer le fonc- 
tionnement de l’Union euro- 
péenne arrive à des résultats réels. 
« Un échec pourrait ouvrir une 
grave crise européenne », a-t-il pré- 
venu. 

Une véritable réforme des insti- 
tutions est de plus en plus ressen- 
tie comme indispensable si l’Eu- 
rope veut être capable d'affronter 
les grandes tâches qui l’attendent 
Non seulement pour défendre son 
modèle économique et social, 
pour lutter contre la grande crimi- 
nalité, mais aussi pour être en me- 
sure de préparer efficacement les 
prochaines grandes échéances à 
venir sur le continent européen : 
rélargissement de l’Union aux 
pays de l’Est et la définition d’une 
nouvelle architecture de sécurité. 
Jacques Chirac est convaincu que 
la France, parce qu’elle est Ton des 
rares pays européens à pouvoir 
développer une conception poli- 
tique globale pour F Europe, a tout 
intérêt à voir cette dernière se 
donner les moyens de parier d’une 


seule voix, fl a annoncé jeudi plu- 
sieurs initiatives françaises. Repre- 
nant une idée du ministre des af- 
faires étrangères, Hervé de 
Cbarette, il a proposé, pour ac- 
compagner le processus d’élargis- 
sement, de convoquer une confé- 
rence rassemblant les quinze pays 
membres de l’Union européenne 
et les candidats à celle-ci. Cette 
conférence constituerait un forum 
de concertation et de dialogue po- 
litique permettant d’éviter, compte 
tenu du temps que prendra le pro- 
cessus d’élargissement, que cer- 
tains pays se sentent abandonnés 
à leur sort. 

Cest aussi pour éviter la persis- 
tance d’une zone grise aux fron- 
tières de l’Alliance atlantique que 
le président Chirac souhaite trou- 
ver les moyens d’associer la Russie 
à la future architecture de sécurité 
du continent. «Ne nous laissons 
pas enfermer dans une approche 
que je qualifierais volontiers de 
myope, en ne proposant pour seule 
réponse à ce problème global qu’un 
élargissement limité de l'OTAN. Une 
telle approche pourrait provoquer 
une nouvelle cassure », esthne-t-fl. 


Dans l’esprit du chef de l’Etat, 
cette future architecture s’appuie- 
rait sur trois pOïers : une Alliance 
rénovée, conformément aux enga- 
gements pris à Berlin cette année, 
dans laquelle la France est prête 
« à prendre toute sa place » ; une 
défense européenne dont il s’agît 
de poursuivre la construction ; en- 
fin, le renforcement de l'OSCE (Or- 
ganisation pour la sécurité et La 
coopération en Europe), seule or- 
ganisation où tout le monde se re- 
trouve, Américains, Européens et 
Russes. Jacques Chirac propose de 
convoquer, pour entériner la ré- 
forme de l'OTAN, un grand som- 
met qui associerait aux Etats 
membres de l’organisation alliée 
tous les Etats qui auraient un lien 
avec elle, soit comme candidats à 
l'adhésion, soit comme parte- 
naires, et au nombre desquels de- 
vrait figurer la Russie. «Ce som- 
met, souhaite Jacques Chirac, 
serait le moment venu, le rendez- 
vous le plus important depuis la 
fracture de Yalta, dont ü effacerait 
les derniers vestiges. » 


Henri de Bressan 


Même les Allemands commencent à douter des vertus du mark fort Le chef du SPD, Oskar Lafontaine, 


BONN 

de notre correspondant 

La force du deutscheraark coûte-t-elle des 
points de croissance et des emplois à l’écono- 
mie allemande ? fl est inhabituel de poser cette 
question outre-Rhin, où le marie est fort par 
définition et ou personne n’est prêt à changer 
de politique monétaire pour donner un coup 
de pouce à la conjoncture, n n’empêche: la 
récente baisse des taux allemands, le 22 août, 
s'expliquerait en partie par le souri de la Bun- 
desbank de ne pas favoriser une trop forte 
appréciation du marie, susceptible de freiner le 
début de reprise outre-Rhin. «Une apprécia- 
tion du mark ne passe pas bien dans le contexte 
économique actuel », avait prévenu Ottmar 
Issing, économiste en chef de la Bundesbank, 
dans un entretien an Herald Tribune, le 14 août 

« Le marie fort, un mythe » : ainsi s'exprimait, 
O y a quelques mois, Patrick Artus, l’écono- 
miste en chef de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, dans l'hebdomadaire Die Zeit 
(5 avril). A l’appui de son propos, L'économiste 
français constatait que «le mark jurt n’a pas 
apporté à l’Allemagne plus de discipline salariale 
ni moins d'inflation que ce qu’on peut observer 
dans des pays comparables (~). D’un point de 
vue rationnel, le mark Jbrt est aujourd'hui un 
problème pour les Allemands. » 

Ce jugement, il est vrai, venait d’un écono- 
miste étranger. Jusqu’ici, seules quelques voix 
isolées, en Allemagne, partageaient ce point de 
vue (notamment celle de l’ancien chancelier 
social-démocrate Helmut Schmidt, qui dénon- 
çait récemment Le «fétichisme de la masse 
monétaire » observé selon lui par les gardiens 
du mark de la Bundesbank). Mais, depuis lors, 
de plus en plus de voix s’élèvent, en Allemagne 
même, pour souligner qu’une trop forte appré- 
ciation du mark est nocive à P économie du 
pays. En soulignant, à la mi-juillet, que « l'aug- 
mentation des coûts salariaux allemands, au 
cours des dernières années, avait été provoquée 
aux deux tiers par les chocs monétaires », et 
donc en relativisant l'influence des augmenta- 


tions de salaires dans la compétitivité des pro- 
duits allemands, la Fédération de l’industrie 
allemande (BD1) a lancé un débat sur les vertus 
du mark fort 

Saluée par les syndicats («pour une Jais, nous 
sommes d’accord avec le patronat»), l’analyse 
du UDI a été relayée par l’institut économique 
Ifo de Munich. Au cours du mois de juillet, les 
économistes de ' cet éminent institut souli- 
gnaient à leur tour l'importance des fluctua- 
tions de change, surtout depuis 1992, dans 
l’augmentation des coûts de production et les 
problèmes de compétitivité qui en découlent 
Cette analyse montrait que les coûts salariaux 
allemands, en comparaison Internationale et 
compte tenu de la productivité des salariés 
allemands, étaient moins élevés que ce qu’on 
pense habituellement et ne justifiaient pas 
d’être en permanence dénoncés comme tels. A 
l’inverse, en six ans, le mark s’est renchéri de 
30 % par rapport au dollar, de 36 % par rapport 
à la livre sterling et de 55 % par rapport à la lire. 
Autrement dit, les produits allemands sont 
devenus d’autant plus chers sur les marchés 
d’exportation concernés, ce qui se traduit en 
Allemagne par plus d'efforts de productivité, 
plus de restructurations, et donc plus de chô- 
mage. 


DEUXIÈME EXPORTATEUR MONDIAL 

Cest moins la force du mark que la faiblesse 
des autres monnaies qui provoque doute et 
réflexion en Allemagne. Les Industriels de la 
machine-outil et les sous-traitants automo- 
biles, face à la déprédation de la lire - catastro- 
phique pour eux -, pourraient ainsi devenir les 
plus fervents avocats allemands de la monnaie 
unique européenne. « Interpréter avec souplesse 
les critères du traité de Maastricht, élargir le 
cercle des pays membres de l’union monétaire: 
telle est l’approche d’une part importante des 
industriels de notre pays », constate Ermo Lang- 
feldt, de l’institut économique de Kiel (IfW). 

Il ne faudrait pas toutefois exagérer 
l'ampleur de ce mouvement anti-mark fort La 


publication des analyses du BDI, puis de l’insti- 
tut Ifo, ont provoqué une contre-offensive 
imm édiate des avocats d’une mo nnai e forte. 
«En dénonçant l'appréciation du mark, on 
cherche un bouc émissaire bien commode », 
écrivait récemment l'éditorialiste Hans Barbier 
dans la Frankfurter Atigemâne Zertung, en ajou- 
tant : « Ce débat autour de la monnaie permet 
d’éviter d’aborder les vraies questions, qui sorti la 
nécessaire modération salariale, la rigueur bud- 
gétaire et la baisse des impôts ». 

A leur tour, les chambres de commerce alle- 
mandes (DIHT), un puissant lobby au service 
des petites et moyennes entreprises du pays, 
viennent de publier, hindi 26 août, un rapport 
tendant à prouver que le mark fort favorise la 
croissance. Mais le DIHT va plus loin : d’après 
Pétude publiée le 26 août, ce sont tes pays à 
monnaie faible, comme l’Italie et la Suède, qui 
ont perdu le plus d'emplois au cours de la der- 
nière décennie. Et si l’Allemagne a perdu un 
million d’emplois industriels depuis 1980, ce 
n’est pas tant à cause du cours extérieur du 
marie qu’à cause de hausses salariâtes trop éle- 
vées. La philosophie du DIHT reste dominante 
en Allemagne : une monnaie forte permet de 
réduire la valeur des importations, d’encoura- 
ger l’afflux de capitaux étrangers, de limiter 
Pinflation et donc de favoriser l’investissement 
et l’emploi à long terme dans te pays. Quant 
aux prix élevés demandés par les producteurs 
allemands sur les marchés étrangers, ils 
n’empêchent pas la qualité mode in Germany 
d’être toujours très demandée, et la balance 
commerciale allemande de dégager des excé- 
dents toujours aussi importants. 

La bonne tenue des exportations tendrait à 
justifier cette analyse : P Allemagne vient tout 
juste de reprendre au Japon son statut de 
deuxième exportateur mondial, même si ce 
progrès a été obtenu en grande partie grâce à 
des transferts d’emplois à l’étranger et de sup- 
pressions d'effectifs en Allemagne même. 


partisan d'une politique européenne 
de lutte contre le chômage 


BONN 

de notre correspondant 
« Toute notre priorité politique 
va à la croissance et à l’emploi » : 
ainsi s’exprime Oskar Lafontain e 
au nom du Parti sodal-démocrate 
allemand (SPD) dont fl est pré- 
sident depuis dix mois. Dans un 
entretien accordé, mercredi 
28 août, au Monde ainsi qu’à plu- 
sieurs autres journaux européens, 
le chef de l'opposition allemande 
reproche à l’actuelle coalition au 
pouvoir de pratiquer une « poli- 
tique d’austérité aveugle aux néces- 
sités de la conjoncture ». Alors que 
la rentrée politique allemande est 
dominée, en cette fin de mois 
d’août, par Padoption parlemen- 
taire du plan de rigueur du chan- 
celier Kohl, Je leader de r opposi- 
tion allemande se fait le défenseur 
d’une « autre politique » pour son 
pays, expliquant que «les efforts 
de discipline budgétaire doivent 
systématiquement être mis au ser- 
vice de l’emploi ». 


consolidation budgétaire : «Nous 
avons nos propres choix en matière 
d'icoriomiès budgétaires; mais 
ceux-ci, contrairement à ceux du 
gouvernement Kohl, respectent une 
logique de long terme. » 


Lucas Delattre 


La croissance s'accélère aux Etats-Unis sans inflation apparente 


LA CROISSANCE économique 
aux Etats-Unis s’est accélérée au 
second trimestre, atteignant se- 
lon des chiffres révisés, publiés 
jeudi 29 août, 4,8 % en rythme 
annuel. Ce très bon résultat, qui 
explique largement pourquoi 
Péconomie américaine créée au- 
tant d’emplois, a, une fols en- 
core, inquiété les marchés. Mar- 
chés des obligations d’abord, 
dont les taux se sont tendus, re- 
passant au-dessus de la barre des 
7 % ; marchés des actions en- 
suite, rendus pessimistes par un 
possible ralentissement de la 
croissance et des profits si 
l’argent devenait durablement 
plus cher. 

Ces réactions pessimistes des 
marchés ont une logique : plus 
l’expansion s’accélère et plus le 
risque se précise que Péconomie 
américaine ne dépasse son * taux 
de croissance potentielle», c’est- 


Croissance du PIB américain 


VoncdKXB ro pouresrdage 


Est-ce à dire que l’économie 
américaine, qui, selon les der- 
nières statistiques, «tourne» à 
un rythme deux fois plus élevé, 
est déjà entrée dans la zone des 
turbulences inflationnistes, justi- 
fiant les craintes des marchés ? 



à-dire le rythme auquel elle peut 
produire des biens et des services 
sans verser dans l’inflation. Ce 
taux est, selon les calculs des 
économistes, de 2,5 % environ. 



TOUR DE VIS 

L’évolution du PIB (produit in- 
térieur brut) en glissement an- 
nuel, qui est la comparaison des 
résultats d’un trimestre au même 
trimestre de l’année précédente, 
donne une plus juste idée des 
choses. On voit alors plus claire- 
ment ce qui s'est passée depuis 
deux ans : accélération forte de la 
croissance en 1994 (+3,5 %) expli- 
quant la décision de la Réserve 
fédérale de remonter les taux 
courts à partir du mois de février 
de cette même année ; succès de 
cette politique monétaire plus ri- 
goureuse qui calme l’emballe- 


ment des affaires en 1995 (+2 % 
de croissance) ; reprise forte de 
l’activité en 1996, la Fed ayant 
commencé à réduire ses taux en 
1995, dès qu’eurent disparues les 
petites tensions inflationnistes. 

Nous en sommes là. L’accéléra- 
tion de l’activité n’entraînera pas 
forcément de surchauffe. En glis- 
sement annuel, la croissance 
reste en effet dans les limit es du 
raisonnable : 2 % au troisième tri- 
mestre 1995, 1,3 % au quatri- 
mème trimestre, puis 1,7% et 
2,7 % aux premier et deuxième 
trimestre 1996. Vue sous cet 
angle, F expansion américaine au- 
rait à peine dépassé son «poten- 
tiel» de croissance. Ce qui n'em- 
pêchera pas la Fed de donner 
prochainement un petit tour de 
vis aux taux courts pour rassurer 
les marchés. 


Ahrin Ventholes 


PRIORITÉ 

Reprochant an gouvernement 
du chancelier Kohl de ne pas cher- 
cher à « coordonner une politique 
de lutte contre le chômage au 
niveau européen », le leader de 
F opposition se prononce pour 1e 
respect implicite du critère de 
l’emploi dans l’application du 
traité de Maastricht: « Nous 
sommes clairement favorables à la 
monnaie unique dans les délais 
prévus et avec les critères prévus, 
mais le calendrier de l'Union moné- 
taire n’est pas aussi important que 
les buts économiques qu'on veut 
atteindre. Or, parmi eux, l’emploi 
est prioritaire. » Oskar Lafon taine , 
dont 1e discours n’a pas toujours 
été aussi pro-européen dans le 
passé, se prononce aujourd’hui 
pour une harmonisation fiscale en 
Europe afin de freiner « une 
course à la baisse des impôts entre 
les Quinze» et se dit favorable à 
« une plus grande consultation des 
gouvernements européens en 
matière de politique budgétaire ». 

L’« autre politique » d'Oskar 
Lafontaine n’a pas forcément le 
même sens que celle dont certains 
se font les avocats en France. Le 
président du SPD n’entend pas 
pratiquer une politique de relance 
monétaire grâce à une baisse sup- 
plémentaire des taux d’intérêt 
allemands {«la Bundesbank est 
indépendante, je ne suis pas son 
président»). Pas question non 
plus d'afficher une volonté de 
moindre effort en matière de 


RÉFORME DES 5BIV1CE5 PUBLICS 

Oskar Lafontaine reproche à 
l’actuel gouvernement d’effectuer 
des coupes sévères dans de nom- 
breuses dépenses porteuses 
d’emplois (baisse du budget de la 
recherche, suppression d’aides à 
remploi en Allemagne de l'Est,-.) 
et de provoquer, en relevant l’âge 
de la retraite à 65 ans pour les 
femmes, une augmentation du 
chômage des jeunes : « les grand- 
mères travailleront plus longtemps, 
les petites filles seront chômeuses », 
dït-fl. Demeurant assez vague sur 
les alternatives proposées par son 
propre parti, Oskar Lafontaine 
propose de mettre en œuvre une 
vaste réforme des services 
publics, qui pourrait permettre à 
l’Etat fédéral et aux Lânder de 
réaliser « des milliards de marks 
d’économies » sur plusieurs 
années. 

En conséquence, le SPD votera 
«non» aux principales disposi- 
tions du plan d'austérité du gou- 
vernement Kohl (réduction des 
indemnités salariales en cas de 
maladie, assouplissement de la loi 
sur les licenciements abusifs, relè- 
vement de l'&ge légal de la 
retraite»), qui répondent à une 
autre philosophie de la croissance 
que la sienne. Cet ensemble de 
mesures devrait néanmoins être 
adopté au Bundestag, le 13 sep- 
tembre, par les députés de la coa- 
lition au pouvoir, qui y disposent 
de la majorité absolue. Alors que 
les responsables de la coalition 
reprochent au SPD d’adopter une 
attitude de « blocage parlemen- 
taire », le pouvoir d'influence du 
SPD sur les grandes réformes du 
jour est, en réalité, très limité. 

Certes, le SPD domine la 
chambre des Lânder, te Bundes- 
rat. Mais une partie seulement 
des réformes prévues par 1e gou- 
vernement Kohl nécessitera, cet 
automne, l'assentiment du Bun- 
desrat Il s’agira des dispositions 
de la loi de finances 1997 concer- 
nant la réforme des impôts ainsi 
que le gel des allocations fami- 
liales en 1997. Cest sur ce point, 
et sur ce point seulement, que le 
SPD pourrait forcer le gouverne- 
ment à réviser sa copie. 
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INTERNATIONAL 


Le candidat Bill Clinton veut être l'architecte 
d’un « pont vers le XXI e siècle » 


Un discours d'investiture pour une élection présidentielle qui se joue au centre 

convention démocrate de Chicago. Lyrique rt 


Doit en se présentant 
nie 


frotta» de faue- 


adversaire Robert favorisés. (U» aussi notre éAadal page Jttj 


CHICAGO 

de nos envoyés spéciaux 

L’homme de l'avenir contre 
l'homme du passé : en offrant aux 
Américains ce choix entre un 
jeune président démocrate et son 
adversaire républicain Bob Dole, 
un ancien combattant en âge* 
d'fitre son père, Bill Clinton a In- 
vité, jeudi 29 août, ses compa- 
triotes à construire avec lui « un 
pont vers le XXP siècle ». 

Dans ie traditionnel discours 
d’acceptation de l’investiture qui 
a clos la convention démocrate, 
M. Clinton, la voix cassée par 
quatre jours de campagne en 
train, s'est attaché à montrer 
comment, au cours de son pre- 
mier mandat, son administration 
avait « rendu espoir à l’Amé- 
rique » en « suivant une stratégie 
simple mais profonde : chances 
pour tous, responsabilité pour tous, 
et une communauté américaine 
forte. Nous sommes sur la bonne 
voie, a-t-il ajouté, mais notre tra- 
vail n’est pas terminé. » 

Il y a deux semaines, à San Die- 
go, devant la convention républi- 
caine M. Dole, fort de son expé- 
rience et des épreuves de sa 
génération, avait proposé aux 
électeurs d’être «un pont» vers 
l’Amérique tranquille et ver- 
tueuse qu’il avait connue. Bill 
Clinto n l’a pris au mot, tout en 
plaidant pour « une campagne 
d'idées et non d'insultes ». « faime 
et j'honore l'histoire de l'Amérique, 
a-t-il lancé, et je suis déterminé à 
sauvegarder nos meilleures tradi- 
tions. Mais ce n'est pas un pont 
vers le passé qu’il nous faut 
construire, c'est un pont vers le fu- 
tur.» 

Ce futur, M. Clinton en a en- 
suite dessiné les contours, dans 
un discours très rassemblera* qui 
lui apérmiS d’énumérer les priori- 
tés de son deuxième mandat. Au 
premier rang de ses priorités il 
place l’éducation, sujet qui 
touche tous les Américains et 
plus particulièrement les couples 
des classes moyennes avec en- 
fants. Pour donner à chaque 
Américain « la garantie de savoir 
lire à huit ans », la possibilité de 
« pouvoir se brancher sur Internet 


à douze arts » et * d’aller à l'uni- 
versité à dix-huit ans », le pré- 
sident a annoncé une panoplie de 
mesures qui ne devraient laisser 
indifférents ni les parents ni les 
enseignants, nombreux parmi les 
démocrates. 

La vision du président Clinton 
pour l’an 2000 passe aussi par une 
Amérique sûre, non polluée, et 
familiale. Rappelant les progrès 
réalisés par son administration 
dans la lutte contre la criminalité, 
M. Clinton a préconisé l’exten- 
sion de la législation de contrôle 
des armes à feu et promis d'ac- 
croître l'effort pour la lutte contre 
la drogue. 

Ardent défenseur de l’environ- 
nement, le président s’est engagé 
à faire nettoyer en quatre ans, les 
deux tiers des sites de déchets 


toxiques aux Etats-Unis. Aux pa- 
rents et, en particulier, aux mères 
qui ont fait l’objet de toutes les 
attentions pendant cette conven- 
tion, Bill Clinton a rappelé l’im- 
portance du soutien de la 
communauté, thème cher à son 
épouse Hillary, et promis de 
mettre en œuvre des mesures 
susceptibles de les aider à conci- 
lier travail, famille et santé. Le 
droit à l'avortement, bien sûr, a 
été réaffirmé, mais assorti de la 
promesse d’un « effort national » 
pour réduire le nombre de gros- 
sesses chez les adolescentes, no- 
tamment par la promotion de 
l’adoption. 

Une part importante de son 
propos s’adressait aux classes 
moyennes. Mais désireux de dis- 
siper la mauvaise impression faite 
auprès des secteurs libéraux du 
parti en signant la réforme de 
l’aide sociale, Bill Clinton a aussi 
évoqué, à l’adresse des plus 
pauvres, « l'obligation morale de 


faire en sorte que les gens auxquels 
nous demandons de se mettre au 
travail trouvent du travail»; il 
faadra donc créer « un million 
d’emplois d’ici à l’an 2000 pour les 
bénéficaires de l’aide sociale ». 
Cette Amérique de l'an 2000. BiU 
Clinton la voit forte par sa diver- 
sité, dans laquelle U englobe les 
immigrants et les homosexuels, 
dé harassée du racisme et de la xé- 
nophobie dénoncés à U tribune. 

Dans le domaine économique, 
le choix est entre une politique 
équilibrée, prônée par M. Clinton, 
et les mesures plus radicales pro- 
posées par Bob Dole, qui foont 
« exploser le déficit» des finances 
publiques. M. Clinton s'est enga- 
gé à équilibrer les comptes bud- 
gétaires, mais d’une manière 
« qui protège nos valeurs » et per- 


mette à chaque famille améri- 
caine de préserver son patri- 
moine. Pas question, a souligné le 
candidat démocrate, d’accepter 
des réductions de dépenses mas- 
sives qui mettraient en danger les 
programmes sociaux et « ruine- 
raient l’éducation de nos enfants ». 

De ce point de vue, M. Clinton 
ne craint pas d’apparaître comme 
le gardien du statu quo, c’est-à- 
dire comme un rempart face à 
l’extrémisme de ses adversaires, 
prêt à r és ister , une nouvelle fois, 
à la menace d'une fermeture de 


rail élément, fl propose, lui aussi, 
des allégements fiscaux, cepen- 
dant bien moins importants que 
les quelque 550 milliards de dol- 
lars de réductions fiscales envisa- 
gés par M. Dole qui auraient pour 
conséquence de provoquer une 
hausse des taux d'intérêt et une 
« montagne de dettes ». 

Dans la mesure où il a beau- 


coup chassé sur les terres des ré- 
publicains en reprenant à son 
compte quelques-uns de leurs 
thèmes. il n'est pas toujours facBe 
à BiD Oftrton de faire apparaître 
roriginaUté de sa candidature. La 
politique étrangère lui permet, 
néanmoins, d'exploiter à loisir sa 
position présidentielle, même si 
le thème n'est pas particulière- 
ment porteur lors d’une cam- 
pagne électorale. En ce domaine, 
BQ] Clinton estime que son bilan 
est plutôt flatteuEÜ a not am ment 
rappelé la détermination dont fl a 
fait preuve en Haïti et en Bosnie, 
où 11 a pris la décision impopu- 
laire d’envoyer des soldats améri- 
cains. Après avoir souligné qn’fl 
convient de franchir de nouvelles 
étapes dans la réduction des arse- 
naux nucléaires, et d’interdire dé- 
finitivement tout essai atomique, 
M. Clinton s’est déclaré favorable 
au développement d’une défense 
antimissiles, mais résolument op- 
posé au « programme de guerre 
des étoiles » des républicains. 

Accusé par Bob Dole de 
prendre des risqnes avec la sé- 
curité des Etats-Unis, fl s’est mon- 
tré résolu s’agissant de la lutte 
contre le terrorisme. «Aussi long- 
temps que l’Iran entraîne, soutient 
et protège les terroristes, et aussi 
longtemps que la Libye refuse de li- 
vrer ceux qui ont perpétré Tattentat 
contre le vol Pan Am 103 [le drame 
de Lockerbie], ces deux pays en 
paieront le prix», a souligné le 
président américain. Le chef de la 
Maison Blanche a également fah 
allusion à l’accident du 
Boeing 747 de la TWA, en annon- 
çant l'installation de détecteurs 
de bombes sophistiqués dans les 
-principaux aéroports. 


misxne dans l’avenir, et non de se 
retourner vers son passé. «Ayons 
la foi sans laisser notre grandeur 
derrière nous mais, au contraire, 
en l'emportant dans un siècle de 
nouveaux défis et de nouvelles pro- 
messes.» 

Sylvie Kauff ma nn 
et Laurent tecchbd 


Désireux de dissiper la mauvaise impression 
faite lors de la réforme de l'aide sociale, 
il a évoqué la création 
d f « un million d'emplois d'ici à l'an 2000 » 


Bill Cbnton a conclu ai msis- 
l’administration, comme cela . tant sur la nécessité pour PAmé- 
s’était produft l’hiver dentier. Pa- iiqae de se' projeter avec opti- 
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L'avenir des bases américaines 
embarrasse le japon 

Un* bras de fer» s'engage entre Tokyo 
et Okinawa, où le autorités préfectorale comptent 
organiser un référendum début septembre 


TOKYO 

de notre correspondant 

Les autorités préfectorales 
d’Okinawa ont annoncé, jeudi 
29 août, qu’un référendum aurait 
B» le 8 septembre i propos des 
bases américaines dans rarcMpeL 
L'annonce de cene consu lt ati on , la 
première au japon au niveau d'une 
préfecture, intervient au lende- 
main du rejet par la Cour suprême 
du pourvoi du gouverneur contre 
la décision d’une juridiction Infé- 
rieure PobBgeant à tigner les pro- 
cès-verbaux de téquisftkm de ter- 
rain mis à la disposition de l’année 
américaine. Après un détour judi- 
ciaire, la « bataill e d’Okinawa » re- 
devient donc politique, et die sera, 
les semaines qui viennent, l’une 
des questions les plus épineuses 
pour le gouve rne ment Hasbimoto, 
au point que certains estiment 
qu’elle pourrait pousser le premier 
ministre à des élections anticipées. 

Derrière ce « bras de fer » entre 
Tokyo et une préfecture, fl y a la 
question dâkate du rapport entre 
nn pays et sa légion la plus pauvre, 
à laquelle incombe ressentie] de la 
charge de bases étrangères, et 
celle, cruciale pour la sécurité du 
Japon comme pour la stabffité ré- 
gionale, des liens stratégiques 
entre Tokyo et Washington. 

Les habitants d’Okmawa vont 
avoir à se prononcer sur deux 
questions: le changement du sta- 
tut des forces américaines au Ja- 
pon, et le maintien ou la réduction 
des bases Han* leur préfecture. 
Trait drame à penser que la majori- 
té se prononcera en faveur d’une 
réduction de la présence améri- 
caine, la décision de la Cour su- 
prême ayant été ressentie comme 
une nouvelle expression de F igno- 
rance, au « centre», des problèmes 
d’Okinawa. Bien qu’un référen- 
dum n’ait pas force contraignante,* 
le gouvernement pourra mal igno- 
rer cette expression de volonté po- 
pulaire. 

Rendant des décennies, le Japon 
a voulu oublier Okinawa, ancien 
petit royaume indépendant an- 
nexé au XIX* siècle, dont la popula- 
tion fut envoyée comme « chair à 
canon» lois des sanglantes ba- 
tailles de la guerre du Pacifique. 


Depuis 1945, Okinawa supporte 
l'essentiel du fardeau de la pré- 
sence militaire américaine en vertu 
du traité de sécurité entre Tokyo et 
Washington. Après avoir été long- 
temps administré par les Etats- 
Unis, ce territoire a été restitué au 
japon en 1972. Mais 70 % des bases 
américaines y restent conc ent rées, 
occupant 20 % de sa superficie. 

TRANSFERTS 

n y a un an, le viol d’une fillette 
partiras Gh a provoqué F indigna- 
tion tant à OÜnawa que dans le 
reste du pays. Ce tragique incident 
a eu un impact politique compa- 
rable à celui des grandes manifes- 
tations de 1960 contre le renouvel- 
lement du traité de sécurité, 
estime Chahners Johnson, ex-pro- 
fesseur à r université de Californie 
et spécialiste du Japon. H a galvani- 
sé le gouverneur d’Okinawa, Ma- 
sahide Ota, qui est entré en conflit 
ouvert avec Tokyo, refusant de si- 
gner les procès-verbaux de réquisi- 
tion des terrains mis à la disposi- 
tion des troupes américaines, dont 
les baux expirent au printemps de 
1997, et a pesé sur la redéfinition 
des liens de sécurité entre Japon et 
Etats-Unis. 

A l'issue des entretiens entre le 
président Clinton et M. Hashimoto 
en avril, à Tokyo, il a été déridé 
que certaines installations améri- 
caines à Okinawa seraient fermées 
an cours des sept prochaines an- 
nées, sous réserve de leur transfert 
ailleurs. Mais Tokyo se heurte, de- 
puis, à l'opposition des municipali- 
tés pressenties pour les recevoir. 

Pour dépasser ces résistances, le 
gouvernement pourrait recourir à 
une législation cf exception, ce qui 
pourrait faire éclater la coalition, 
et envenimer les rapports avec 
Okinawa. Une autre voie consiste- 
rait à jouerTapaiscment en propo- 
sant un plan de développement de 
Farchipel, où le revenu par habi- 
tant est le plus faible du pays, et le 
taux de chômage le plus élevé. 
vr Laisser se creuser une fracture 
entre le reste du pays et Okinawa se- 
rait l’hypothèse la plus inquié- 
tante », écrit le quotidien AsahL 

Philippe Pons 
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La chute de Dick Morris, conseiller du président, pour une affaire de mœurs 


CHICAGO 

de notre envoyé spécial 

Conseiller politique et électoral 
fort prisé de BiD CBnton, Richard 
Morris a démissionné de Féquipe 
de campagne du président, jeudi 
29 août, quelques heures après 
qu’un journal eût révélé qu’il en- 
tretenait des relations suivies avec 
une prostituée à laquelle fl confiait 
les petits secrets de la Maison 
Blanche. Ces révélations ont été 
opportunément publiées juste 
avant que le chef de la Maison 
Blanche accepte Finvestiture pré- 
sidentielle du Parti démocrate et 
prononce le discours le plus im- 
portant de sa campagne électo- 
rale. 

Selon le Star, information re- 
prise par le New York Post qui lui a 
donné la publicité nécessaire pour 
pousser «Dick» Morris à la dé- 
mission, le conseiller du président 
américain entretenait depuis envi- 
ron us an, dans un hôtel de Was- 
hington proche de la Maison 
Blanche, une liaison hebdoma- 
daire avec une prostituée. En juil- 
let dernier, cette dernière s’est 
confiée au Star, en contrepartie 
d’une somme que le journal a re- 
fusé de dévoiler. Ce sont des extra- 
its de cette confession, confortée 
par des enregistrements et des 
photos, que le New York Post a pu- 
blié jeudi, entrataant la démission 
de M. Morris, immédiatement ac- 
ceptée par BiD CUnton. 

L’affeire c'aurait probablement 
pas pris une telle ampleur s’U 
Va gissait d’une banale histoire de 

mœurs, du type de celles que te 
presse populaire britannique af- 
fectionne. Or, à côté des pratiques 
intimes des deux partenaires, mi- 
nutieusement décrites par le Star, 
le journal précise aussi que 
M. Morris faisait écouter à sa mafr 
tresse ses conversations privées 

avec Bffl Clinton. Ului aurait égale- 


ment fait lire le discours que Hilla- 
ry Clinton s’apprêtait à prononcer, 
cinq Jours plus tard, devant la 
convention démocrate de Chicago. 
Le texte du vice-président Al Gore 
aurait bénéficié du même traite- 
ment. 

«DIVERSION» 

Devenu le principal consultant 
politique du président, Dick Mor- 
ris est considéré comme le respon- 
sable de la véritable résurrection 
politique de Bill Clinton depuis 
deux ans (Le Monde du 27 août). 
Cela était déjà suffisant pour susci- 
ter quelque jalousies parmi les 
conseillers de la Maison Blanche. 
Sa réputation de « mercenaire poli- 
tique», n’hésitant pas à travailler 
pour des clients républicains, n'a 
fait que renforcer les inimitiés le 
visant. Plusieurs responsables de 
la Maison Blanche s’inquiétaient 
discrètement des risques que pre- 


MEXICO 

de notre correspondant 
L’Armée populaire révolution- 
naire (EPR) a fait une démonstra- 
tion de force en a tt aqua n t simul- 
tanément, dans la nuit du 28 au 
29 août, plusieurs points du terri- 
toire mexicain, en particulier la 
station balnéaire de Huatulco, 
dans FEtat d’Oaxaca, située à envi- 
ron 800 kilomètres au sud de 
Mexico. Le bilan officiel d es v ic- 
timw fait état de treize morts et 

de vingt et un blessés. 

Un groupe d’hommes masqués 
-entre quarante et quatre- 

vingts- a fait irruption, peu après 

nrinnft, dans on village situé près 
du Club Méditerranée de Huatul- 
co. Aux cris de « Vive l’EPR », Bs 
ont tiré plusieurs rafales sur les 


nait le président en accordant de si 
grandes responsabilités et une 
telle confiance à un homme au 
passé peu orthodoxe et aux 
convictions politiques manifeste- 
ment changeantes. 

Jeudi soir, BiD Clinton n'a, ce- 
pendant, pas cherché à prendre 
ses distances avec son conseiller, le 
remerciant, au contraire, pour son 
« travail incomparable depuis deux 
ans». 

Plus circonspect, le porte-parole 
de la Maison Blanche, Michael 
McCuriy, a parlé d’une « diver- 
sion » avant le discours présiden- 
tiel, soulignant que le rôle et l’in- 
fluence de M. Morris n’avait 
«probablement jamais été aussi im- 
portants » que la presse Pavait af- 
firmé. Dick Morris a justifié sa dé- 
mission en expliquant qu’fl avait 
voulu éviter une publicité intem- 
pestive qui aurait pu se « substituer 
au message » que lance Bül Clinton 


installations des différents corps 
de police et de la marine, faisant 
huit victimes, dont trois civils. 
Ttois rebelles sont morts au cours 
de l'affrontement. 

Au même moment, à quelques 
dizaines de kilomètres de là, un 
autre groupe attaquait le commis- 
sariat de Tlaxiaco, un petit village 
situé dans la sierra qui domine 
l’océan Pacifique. Deux policiers 
et un civil périrent au cours du 
combat. Des escarmouches ont 
également eu lieu plus au nord, 
dans FEtat de G lierre ro, où les 
guérilleros ont notamment atta- 
qué te caserne de Oudad Altami- 
rano et un bâtiment de la police à 
Acapulco. Des Incidents de 
moindre importance ont été si- 
gnalés dam lès Etats de Guanaju»- 


dans sa campagne électorale. 

Sur cette dernière, les consé- 
quences du scandale sont pour le 
moment incertaines. Four les ré- 
publicains, fl s’agit à P évidence 
d’une divine surprise : depuis 
quatre ans, grâce notamment à 
r affaire Whïtewater, les respon- 
sables du Grand Old Party n’ont 
cessé de mettre en cause la force 
de caractère, voire la moralité du 
chef de la Maison Blanche qui 
avait lui-même été accusé d'infidé- 
lités conjugales. M. Morris, per- 
sonnage peu connu du grand pu- 
blic, sera-t-0 « très vite oublié», 
comme Ta affirmé Jesse Jackson, 
ou deviendra-t-il le bouc émissa ire 
d’une nouvelle mise en accusation 
sinon de M. Clinton du moins de 
ses facultés de discernement dans 
le choix de ses plus proches colla- 
borateurs? 


to et de Mexico, à 20 kilo mètres à 
peine de la capitale. Enfin, FEPR a 
fait acte de présence au Chiapas 
en déployant des banderoles sur 
deux axes routiers qui conduisent 
à la zone où F Armé e za patiste de 
libération nationale (EZLN) exerce 
une forte influence. 

A la suite de sa première appari- 
tion publique, le 28 juin, dans 
l’Etat de Guerrèro, FEPR s’était 
heurtée au scepticisme d'une par- 
tie de la classe politique qui refu- 
sait de te prendre au sérieux. Dé- 
but aoOt, les dirigeants de FEPR 
avaient expliqué que leur oigani- 
sation réunissait quatorze groupes 
armés et dénoncé la politique 
« néoUbéralc » du gouvernement 

B. de la G. 


L.Z. 

Des guérilleros attaquent en plusieurs endroits au Mexique 


l e roman qui a (‘branle l'Amérique 
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Les Khmers rouges, après leur scission, 
ne sont plus que des pions dans le jeu cambodgien 

Les dissidents ont annoncé la formation d'un mouvement politique 


leng Sary, figure de proue des Khmers rouges — — , w :r~ v — ■. . ,, . ^ 

qui viennent de faire sécession par rapport au MDNU (Mouvement démocratique national uni). du génocide sort, a lavenic seaiKoupp 
noyau dur du mouvement, a annoncé mercredi 11 paraît cependant peu probable que celui qui qu'un pion dans le jeu politique du Cambodgi 


28 août la création prochaine d'un parti, ie 


fut ministre des affaires étrangères à l'époque 
rln ninnridn «oit. à l'avenir. beaUCOUD piUS 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Sans préjuger son issue et l'im- 
portance de ses répercussions sur 
l'organisation du pouvoir à Phnom- 
Penh, la scission intervenue début 
août chez les Khmers rouges 
marque sans doute la fin de rem- 
prise de la direction «historique* 
du mouvement sur l'évolution dn 
Cambodge. 

La genèse de ce dernier dévelop- 
pement remonte au moins à la si- 
gnature des accords de paix de Par 
ris, en octobre 1991. Dans la foulée, 
la Chine a cessé son assistance aux 
Khmers rouges. 

Tout en laissant se poursuivre un 
lucratif commerce frontalier de bois 
et de pierres précieuses, la Thaï- 
lande a, de son côté, invité les diri- 
geants du mouvement à regagner 
leur pays. Fol Pot, Noun Chea, leng 
Sary, Ta Mok, Khieu Sampban et 
Son S en se sont alors installés dans 
les secteurs frontaliers de la Thaï- 
lande réoccupés après le retrait du 
Cambodge, en se p tembre 1989, du 
corps expéditionnaire vietnamien: 
ceux de Païlin-Phnom-Malaî, 
théâtre de la scission actuelle dans 
rextrème ouest, et Anlong Veng, à 
l'extrême nord. 

En 1992, les Khmers rouges ont 
une première fois violé l’accord de 
Paris, qu’ils avaient signé, en refu- 
sant le désarmement de leurs 
troupes et l'accès de leurs zones 
aux « bérets Meus ». Us ont refusé 
de participer aux élections organi- 
sées par les Nations unies en mai 
1993 mais, cédant apparemment 
aux pressions de Bangkok etdeftS- 
kin, ils ne les ont pas perturbées. En 
septembre, le retour sur son trône 
de Norodom Sïhanouk, an nom du- 
quel leurs soldats se sont long- 
temps battus, les a privés de -tout 
projet politique cohérent Les dé- 
fections se sont alors multipliées 
chez eux, sauf dans les bastions de 


P aïlin- Phnom-Malaî et d’ Anlong 
Veng. 

La Chine et la Thaïlande, aunes 
signatair es de l'accord de paix, ont 
continué d’appuyer le roi, auquel 
Pékin offrait l'hospitalité depuis son 
renversement eu 1970, et sa poli- 
tique de «réconciliation nationale » 
-dernière tentative pour faire co- 
habiter les factions politico-mili- 
taires qui ont signé l’accord de Eferis 
(outre les Khmers rouges: le Fun- 
cinpec, royaliste, arrivé en tête aux 
élections; le FNLPK, d’obédience 
républicaine ; et le Parti du peuple 
cambodgien, PPC héritier du ré- 
gime mis en place sous protection 
vie tnamienn e dans les années 80). 
Ces trois derniers, qui ont participé 
aux élections, cohabitent depuis 
lors, non sans mai, au sein d'un 
gouvernement d’« union natio- 
nale.» 

HORS-LA-LOI 

En 1994 cependant, la perspective 
d’une «réconciliation» avec les 
Khmers rouges a volé en éclats. 
Soulignant un durcissement du 
gouvernement, l’armée - amal- 
game d’unités provenant du Fun- 
rinpec, du FNLPK et, surtout, du 
PPC- a attaqué Païlin et Anlong 
Veng. Cette offensive a échoué. Les 
Khmers rouges n’en ont pas moins 
été déclarés hors-la-loi par l'Assem- 
blée. Cependant, alors que le Fun- 
rinpec, présidé par le prince Rana- 
riddh, premier premier ministre, 
était affaibli par ses divisions, le 
PPC a conservé le contrôle de l’es- 
sentiel de Fadnunistration et des 
forces années. Après une grave 
crise interne, fl a refait son unité au- 
tour de Hun Sen, second premier 
ministre et homme-dé du gouver- 
nement. 

La Chine et la Thaïlande ont peu 
à peu pris actede la marginalisation 
de leurs ex-protégés. D'abord tu- 
multueuses - le gouvernement 
royal a accusé les Thaïlandais de 


continuer de soutenir les Khmers 
rouges -, les relations entre Bang- 
kok et Phnom-Penh se sont norma- 
lisées vers 1995. Pour sa part, la 
Chine a fini par s’accommoder de la 
participation au gouvernement dn 
PPC - longtemps considéré 
comme une émanation du Viet- 
nam. En recevant Hun Sen fin juil- 
let, elfe a paru donner par avance le 
feu vert à un modus vivendi entre les 
Khmers rouges et ceux qui, ayant 
fin les purges de Poi Pot, forment 
encore le noyau dirigeant du PPC 

C’est dans ce contexte qu’est in- 
tervenue la rupture, chez les 
Khmers rouges, entre leng Sary, qui 
négocie depuis le 5 août au moins 
avec des émissaires militaires de 
Hun Sen, et les autres « histo- 
riques ». Le 8 août, Han Sen an- 
nonçait la défection d’unités 
khmères rouges basées à Paüm- 
Phnom-MalaL Ceux qui se réda- 
ment de teng Sary - et dont Khieu 
Samphan pourrait, aux dernières 
nouvelles, rejoindre les rangs - se 
sont affirmés, pour le moment, 
« indépendants » ; ils ont même 
manifesté le souhait de former un 
parti, le Mouvement démocratique 
national uni, en vue des élections 
de 1998. 

En refusant, en 1992-93, d’appli- 
quer l’accord de Paris, les Khmers 
rouges s’étaient coupés du Funrin- 
pec et du FNLPK, avec lesquels ils 
avaient cohabité, près de dix ans, 
au sein d’un gouvernement en exO 
parrainé par Norodom Sïhanouk et 
soutenu par Pékin et Bangkok. Le 
mouvement royaliste et le FNLPK 
avaient alors procédé, sans enthou- 
siasme, à un renversement d'al- 
liance, en formant un gouverne- 
ment avec le PPC arrivé deuxième 
aux élections de 1993 mais dont 
l’administration et l’afle militaire 
étaient les plus fortes. Le Cambod- 
ge n’en est pas moins demeuré un 
pays que se partagent, sans fron- 
tières nettes, des factions pofitico- 


miütaires- Sans attendre, et pour 
cause, 1e parrainag e de Sihanouk en 
1970, les Khmers rouges n’en ont 
pas moins été le creuset, depuis leur 
émergence dans les aimées 60, de 
dirigeante dont la deuxième géné- 
ration est amenée à jouer un rôle 
crucial, quelle que soit r étiquette 
dont se réclament ses membres un 
quart de siècle plus tard. 

Mais ceux qui furent les « histo- 
riques » du mouvement dans les 
années 70, et qui sont tenus pour 
responsables du génocide de 1975- 
1978, risquent à présent d'être dé- 
passés par la génération suivante. 
Celle-ci, moins marquée, est sur- 
tout plus consciente de l’impor- 
tance à la fois d’une aide internatio- 
nale, du symbole que représente la 
monarchie et de bonnes relations 
avec des partenaires aussi influents 
que la Thaïlande, la Chine ou le 
Vietnam. 

CONDAMNÉ A SE FAIRE OUBLIER 

Survivant des p orges comman- 
dées par Poi Pot (fl s’est réfugié au 
Vietnam en 1978), Hun Sen sait 
qu’attribuer un rôle officiel à leng 
Sary, à l'époque solidaire dn «frère 
numéro un », soulèverait on tollé. 
Tout comme Khieu Samphan- qui, 
bien quU soit présenté depuis des 
années comme le leader, n’a en fait 
aucun pouvoir réel -, I’ex-rninistre 
des affaires étrangères khmer rouge 
est condamné à se faire oubliée 

il teste que Fhypotbèse d’un der- 
nier noyau de « dura » continuant 
la rébellion à Anlong Veng tamfis 
que des «modérés» passent 
compromis avec Phnom-Penh ne 
déplaira peut-être pas à tous. Mais, 
même en cas d’amnistie - que 
semble suggérer Sihanouk-, les 
derniers «historiques» Khmers 
rouges ne seraient plus que les 
pions d’un jeu qui désormais les dé- 
passe. 

Jean-Claude Pontonti 


Bosnie orientale : incident 
entre l'Ifor et des policiers serbes 

ZVORNne Cinquante policiers serbes ont encerclé, jeudi 29 août, le 
village de Mahala près de Zvorrnk, où des Musulmans étaient revenus 
s’installer trois jours plus tôt, avec l'intention de réparer feins mai- 
sons en mines. Mahala est situé du côté serbe de l’ancienne ligne de 
front, et ces Musulmans en avaient été chassées durant U guerre. Les 
Serbes ont pénétre dans le village, et ont ouvert le feu avant de frap- 
per les Musulmans. Ces incidents ont fait dix blessés. 

La FOrce multinationale de paix (Ifor) est intervenue et a procédé à 
r arrestation de soixante-quatre Serbes. Des dvüs et des polideis 
serbes ont ensuite encerclé le poste des Nations unies à Zvoraik, blo- 
quant six membres de la police internationale à l’intérieur du bâti- 
ment. Dans la soirée, Ufor est de nouveau intervenue, en dépêchant 
sur place des soldats et des hélicoptères. - (Corresp.) 

La fille de Che Guevara 
s'en prend à Régis Debray 

BUENOS AIRES. De passage en Argentine, la fille aînée d'Ernest» 
Guevara a accusé Régis Debray d’avoir facilité la capture de son père, 
fusillé le 9 octobre 1967 par r armée bolivienne. Dans une interview 
publiée, jeudi 29 août, par le quotidien argentin Garin, Aleïda Gueva- 
ra, pédiatre cubain, proche de Fidel Castro, relance une polémique 
déjà ancienne quelques mois après que l'écrivain français ait officiali- 
sé, dans son dernier livre, Loués soient nos seigneurs, sa rupture poli- 
tique avec le régime cubain. 

Aujourd'hui âgée de 35 ans, Aleida Guevara avait six ans en 1967 
quand Régis Debray fut condamné à la prison en Bolivie pour sa par- 
ticipation à la guérilla. M. Debray, dit-elle, « n'a jamais été un compa- 
gnon du Che » et «il a parlé plus qu 7/ n'était nécessaire » aux militaires 
boliviens quand Q fut arrêté et interrogé en avril 1967. Six mois plus 
tard, Che Guevara et ses hommes tombaient à leur tour dans une em- 
buscade. « C’est triste que trente ans après, un homme comme Régis 
Debray, qui fut lié au communisme et cru mouvement soctoüsfe, passe 
soudain et totalement de l’autre côté », ajoute la fiDe du Che. - ( Cor- 
resp .) 

Accord de paix entre le gouvernement 
et les rebelles musulmans aux Philippines 

MANILLE. Le gouvernement philippin et le Front Moro de libération 
nationale (MNLF, principal mouvement des Musulmans du sud de 
l’archipel qui ont mené depuis le début des années 70 une sanglante 
guérilla) ont conclu un accord de paix, vendredi 30 août, à Jakarta, où 
les négociations ont eu fieu, à l’invitation des autorités indoné- 
siennes. 

Le texte sera officiellement signé, le 2 septembre, à Manille. H prévoit 
la mise en place d’un conseil adminis tratif sous l’égide dn MNLF, qui 
gérera 14 provinces du sud dn pays, dont rQe de Mindanao. Cette Oe, 
où la religion dominan te est le christianisme, est revendiquée par les 
Musulmans pour des raisons historiques et culturelles. Un référen- 
dum est prévu en 1998, qui permettra aux habitants de Mindanao de 
délimiter m fine les zones qui devront passer sous contrôle musul- 
man. - (AFP.) , .- iL ; 

Selon Rome, le traité de Maastricht 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
La marche sur Jérusalem, ven- 
dredi 30 août, semblait devoir fi- 
nalement tourner court. Mercredi, 
Yasser Arafat avait appelé «tous 
les Palestiniens » à aller - en viola- 
tion du bouclage militaire israélien 
- prier à la mosquée El Aksa. Mais 
cet appel devait se métamorpho- 
ser en une série de petites mani- 
festations pacifiques devant les 
différents barrages militaires qui 
cernent les zones autonomes et la 
Vüle sainte. 

Sauf dérapage, ou s’attendait, 
vendredi, à ce que la mobilisation 
de masse préconisée par le chef de 
l’OLP, pour protester contre la re- 
lance de la colonisation juive des 
territoires arabes occupés - re- 
lance confirmée jeudi par l’an- 
nonce de la construction d’au 


moins deux mille logements sup- 
plémentaires dans des colonies 
existantes autour de Jérusalem - 
se déroule dans le calme. 

Placées en état d’alerte 
« rouge », la police et Tannée is- 
raéliennes ont renforcé leur pré- 
sence aux barrages extérieurs, et 
ont multiplié patrouilles et 
contrôles d’identité à l’intérieur de 
la partie arabe occupée de Jérusa- 
lem. Vendredi, elles n’ont laissé 
entrer sur l’esplanade des mos- 
quées que les fidèles palestiniens 
habituels, c’est-à-dire ceux qui ré- 
sident encore légalement dans la 
cité. 

Les habitants des territoires au- 
tonomes et occupés sont interdits 
à Jérusalem, mais la police s’atten- 
dait, à la mosquée El Aksa, à une 
affluence deux fois plus élevée que 
d’ordinaire, c’est-à-dire à environ 


cent mille fidèles. Après avoir se- 
crètement reçu, mercredi soir, à 
Ramallah, en Cisjordanie, un émis- 
saire personnel du premier mi- 
nistre israélien, l’avocat Itzhak 
Molho, M. Arafat, soucieux de son 
image, n’a pas expressément retiré 
son mot d’ordre. 

Q a cependant demandé à des 
membres prestigieux de son en- 
tourage - notamment Hanane 
Ashraoiri, Ahmad Koreï, et FayçaJ 
Hussein! - de bien recadrer son 
appel Ras question d’affronter les 
soldats et les policiers israéliens. 
« Si les forces de l’occupant vous 
empêchent d’avancer vers El Aksa, 
protestez sans violence et priez là où 
vous Êtes. Le monde verra le men- 
songe d'Israël qui prétend garantir 
la liberté du culte. » 

Très présents, jeudi matin, dans 
les rues des sept villes paiesti- 
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APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL N° 01/96 
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reçues au siège du Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur, avenue 
Leandro N. Alem 168, 5ème étage, Capitale Fédérale, jusqu’au 25/10/96, à 12 h. 

La cérémonie d’ouverture des enveloppes contenant les offres se tiendra ce même 
jour, à 13 h. au Subsecrétariat à la Population du Ministère de l’Intérieur. 



menues autonomes de Cisjorda- 
nie, ainsi qu’à Hébron et Jérusa- 
lem-Est, pour veiller au respect du 
mot d'ordre de grève générale lan- 
cé par le chef de l’OLP - grève lar- 
gement suivie un peu partout-, 
les activistes du Fatal), le parti des 
fidèles de M. Arafat, n’ont organi- 
sé pour vendredi aucun transport 
spécial Ils étaient chargés en re- 
vanche, selon une bonne source, 
de se mêler aux pèlerins d’n Aksa, 
pour empêcher les éventuels dé- 
bordements que les militants isla- 
mistes pourraient désirer déclen- 
cher « pour affaiblir le président». 

« REPRENDRE LE5 DISCUSSIONS » 

Car, confronté à un pouvoir is- 
raélien ultranationaliste et offen- 
sif, le «président» ne souhaite 
pas Tescalade. En tout cas pas en- 
core. Il a simplement envoyé, mer- 
credi, un « signal de détresse ». 
Cette analyse, partagée par la plu- 
part des observateurs et diplo- 
mates, s’est vue largement vérifiée 
tout au long de la journée de jeodL 

Une image et quelques déclara- 
tions auront finalement suffi pour 
faire retomber quelque peu la 
brusque montée de tension enre- 
gistrée la veille. L’image longue- 
ment diffusée aux journaux télévi- 
sés israéliens et palestiniens fût 
celle de la poignée de main, filmée 
jeudi après-midi, entre Le générai 
Dan Shomron, chef du comité de 
suivi des accords d’Oslo pour Is- 
raël, et son homologue palesti- 
nien, Saëb Erakat, « minis tre » des 
collectivités locales. 

Censé rassurer l’opinion israé- 
lienne légèrement inquiète de la 
tournure des évènements, et mon- 
trer aux Palestiniens que le « coup 
de gueule » de leur chef a abouti à 
un petit quelque chose, ce cliché 
de deux hommes souriants, 
n’ayant rien à déclarer de substan- 
tiel sinon la réaffirmation de «re- 
prendre dès la semaine prochaine 
les discussions » sur la mise en 
œuvre des accords déjà conclus, 
suffira-t-elle à désamorcer dura- 
blement la situation ? U est à 
craindre que non. 

Patrice Claude 


ROME. « les traités signés ne se discutent plus » mais celui de Maas- 
tricht peut être «interprété» de façon collégiale et permettre des 
«étapes spéciales, intermédiaires et brèves» pour PItaBe, déclare le 
président do Conseil italien. Rom an o Prodi, dans une interview à 
l'hebdomadaire Panorama. « Maastricht doit être interprété dans une 
atmosphère de solidarité européenne, dit-fl. Ces choses-là se résolvent 
en parlant avec les alliés, particulièrement en regardant dans les yeux 
nos partenaires français et allemands. » 

Évoquant la loi de finances pour 1997, qui sera discutée à l'automne 
et qui prévoit 32 000 milliards de lires 006 milli ards de francs) de ré- 
duction du déficit public, D souligne qu’elle a « deux objectifs »: «en- 
trer en Europe, mais pas comme un pays mort, avec une économie à ge- 
noux » et « abaisser une fois pour toutes les taux d'intérêt ». - (AFP.) 

Londres propose des objectifs d'inflation 
plutôt qu'un SME-bis 

LONDRES. La création d’un nouveau SME n’est pas «la seule voie» 
par laquelle les pays restés hors de l'union monétaire pourront che- 
miner vers l'appartenance à la zone euro, a déclaré le vice-gouver- 
neur de la Banque d’Angleterre, Howard Davies, jeudi 29 août, au fo- 
rum économique d’Aipbach, en Autriche. Le vice -gouverneur 
propose de fixer des objectifs d’inflation aux pays de l'Union euro- 
péenne, pour assurer la stabilité entre la future m onnai e unique eu- 
ropéenne, l’euro, et les monnaies des pays qui ne participeront pas à 
l’union monétaire. «Puisque la stabilité des prix dans chaque pays est 
une condition nécessaire à une stabilité durable des taux de changes, on 
peut s'attendre à ce qu 'une convergence dans la stabilité des prix génère 
un degré considérable de stabilité du taux de change nominal», a dit 
M. Davies. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ AFGHANISTAN : la réouverture de la route de Salang, qui relie 
Kaboul au nord de l’Afghanistan via l’Hindou Kooch, s’est officielle- 
ment faite, jeudi 29 août, après trois ans. de quasi-fermeture, du fait 
de l'hostilité entre les troupes du président Rabbani et le chef des 
Ouzbèks, Rashid Dostom. Elle intervient après qu'un cessez-le-feu 
eut été récemment conclu sous Fégide du premier ministre Gulbud- 
din Hekmafyar. - (AFP.) 

■ ALGERIE : sept charniers ont été découverts, récemment, dans 
des orangeraies, près de Sidi Moussa, à une vingtaine de kilomètres 
au sud-est d'Alger, a indiqué, jeudi 29 août, le quotidien indépendant 
Le Matin. La responsabilité de ces charniers est attribuée à des 
groupes armés islamistes. Le nombre des cadavres n’est pas précisé. - 
(AFP.) 

■ NORVÈGE : on Ttipolev russe avec 143 personnes à son bord 
s’est écrasé, jeudi 29 août, sur les montagnes du Spitzberg (Norvège). 
Aucun passager - des mineurs ukrainiens et leurs familles - ou 
membres d’équipage n’a survécu, selon les autorités de l’archipel 
norvégien. - (Reuter.) 

■ ZAÏRE : le président Mobutu Sese Seko a été opéré d’un cancer 
de la prostate, la semaine dernière, dans une clinique de Lausanne, a 
révélé, jeudi 29 août, la télévision suisse romande. Le président zaï- 
rois était arrivé en Suisse, 1e 15 août, et avait été admis au départe- 
ment d’urologie de cet établissement Un porte-parole de l’hôpital 
s’est refusé à confirmer ou infirmer rinformation. - (AFP.) 
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CORSE Dans le cadre de l'enqufite 

sur la vague d'attentats qui secoue 
la Corse depuis une quinzaine de 
jours, huit personnes - six jeudi 29 
et deux vendredi 30 août- ont été 


5"étées à Ajaccio. • UNE BOMBE a 
été désamorcée jeudi à Ajaccio tan- 
dis que l'Immeuble de la direction 
départementale de l'agriculture v 
était l'objet d'un attentat, • LES 


PARLEMENTAIRES CORSES seront re- 
çus à l'hôtel Matignon le 4sep- 
tembre. •JEAN-MICHEL ROSSI, ré- 
dacteur en chef dru Ribombu , 
l'Hebdomadaire d* A Cuncolta naziu- 


nalrti. vitrine légale du RRCond 
historique, affirme que ('organisa- 
tion dmdiaHna menace de rompre 
offlrlilanit h brève qu'eBe ob- 
serva; pour protester contre Patti- 


tude de « fermeture » et les * pro- 
vocations gratuites» d'Alain Juppé. 
Il affirme toutefois que l'objectif de 
son mouvement reste l'abandon de 
la clandestinité. 


La police porte un coup au FLNC-canal historique 

Une dizaine d'interpellations ont été effectuées jeudi et vendredi à Ajaccio, visant les auteurs présumés d'une partie des récents attentats en Corse. 
L organisation clandestine maintient sa pression violente sur le gouvernement pour le contraindre à rouvrir le dialogue politique 
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LES HABITANTS de certains 
quartiers périphériques d’Ajaccio 
ne sont pas autrement surpris, ce 
jeudi 29 août vers 15 heures, lors- 
qu'ils voient quelques dizaines de 
policiers du SRPj, arme au poing 
et brassard en évidence, se faufiler 
silencieusement dans les cages 
d’escaliers des immeubles voisins. 
La population commence à banali- 
ser les contrôles de police, bar- 
rages routiers et autres vérifica- 
tions d’identité. 

Mais, cette fois, c’est différent. 
Les hommes du SRPj d’Ajaccio 
travail] eut depuis la veille sur cer- 
tains éléments matériels décou- 
verts sur les sites des plasticages 
commis dans les nuits précédentes 
et toujours non revendiqués. Une 
voiture abandonnée par des plasti- 
queurs est rapidement repérée en 
ville, une charge explosive désa- 
morcée est soigneusement inspec- 
tée, des empreintes auraient été 
relevées. Le véhicule abandonné 
apporte suffisamment d’indica- 
tions immédiatement exploitables 
pour que les policiers organisent 
des filatures. 

Rapidement convaincus de la ri- 
chesse de leurs investigations, ils 
lancent un coup de filet discret 
dans plusieurs quartiers de la ville. 
Six personnes, des jeunes gens ori- 
ginaires d’Ajaccio, sont interpel- 
lées. Deux d’entre eux sont 


membres d’A Cuncolta naziuna- 
Üfta, vitrine légale du FLNC-canal 
historique. Des perquisitions faites 
au domicile de certains des inter- 
pellés sont riches : armes de poing, 
un gilet pare-balles, gants de latex, 
cagoules, scanners radios et cor- 
deaux détonnants sont saisis. 

L’examen de ce matériel devrait 
permettre aux enquêteurs de 
poursuivre leurs investigations, 
notamment sur la piste de la ving- 
taine d’attentats non revendiqués 
commis depuis le 15 août en 
Corse. En attendant, les six per- 
sonnes interpellées seront rapide- 
ment présentées à un magistrat et 
mises en examen. Les enquêteurs 
ont perquisitionné une salle de 
sports d’Ajaccio où Os ont décou- 
vert une carabine à lunette dotée 
d’un silencieux, un pistolet mitrail- 
leur, un fusil à pompe et un pisto- 
let automatique. 

MS DE CONSIGNES 

Le pouvoir vient évidemment de 
marquer un point face aux natio- 
nalistes corses du FLNC-canal his- 
torique. Ces arrestations tombent 
d’autant mieux, pour le gouverne- 
ment, que l’attitude de fermeté 
d’Alain Juppé risquait d’être décré- 
dibilisée par l'impunité a p pa rente 
des poseurs de bombes. Mais ces 
arrestations ne signifient pas que 
la campagne d’attentats symbo- 


liques destinés & faire pression sur 
le gouvernement va s’anrrêter LL 
D’ailleurs, une bombe de faible 
puissance a explosé dans U nuit de 
jeudi à vendredi d*n« une villa 
inoccupée de la région d'Ajaccio 
appartenant à la fille de Pierre Pas- 
quinl, maire RPR de me- Rousse et 
ministre des «jri***» combattants. 
L'explosion n'a produit que de lé- 
gers dégâts matériels dans la salle 
de bains où elle était déposée. 

Le succès pofider de jeudi chan- 
gera-t-il quelque chose aux don- 
nées stratégiques du bras de fer 
engagé entre le FLNC-canal histo- 
rique et le gouvernement? D fau- 
drait pour cela que les coups por- 
tés, à l'occassion de ces 
arrestations ou d’autres qui pour- 
raient suivre, soient suffisants 
pour altérer fortement les capaci- 
tés opérationnelles des clandes- 
tins. Au début de la semaine, Jaa*- 
Michel Rossi, l’un des dirigeants 
d’A Cuncolta, rédacteur en chef 
de l’hebdomadaire de ce mouve- 
ment U Ribombu, a expliqué au 
Monde que son organisation 
considérait la campagne d’atten- 
tats en cours comme «l'expression 
d’une irritation populaire». « Pour 
l'instant, il n'y a ni consignes d'agir, 
ni consignes de ne pas agir», ajou- 
tait le dirigeant nattonalicl»- 

Jean-Michel Rossi confirmait 
alors que la trêve restait en vi- 


gueur jusqu’en octobre et ne serait 
rompue, le cas échéant, que par 
une * communication contraire » 
du FLNC-canal historique, à moins 
qu’a une opération rtj wan a , fini- 
ta/e et maladroite » n'amène les 
clandestins à reconsidérer leurs 
positions. Sur les raisons qni 
poussent le FLNC-canal historique 
a agiter la menace d’une re pri se 
des hostilités, Jean-Michel Rossi 
affirme que l'attitude de + ferme- 
ture » et les «provocations gra- 
tuites » d’Alain Juppé, lorsqu’à est 
venu en Corse en juillet, « ali- 
mentent le terreau » de ce qii*B ap- 
pelé, dans un article récent du Ri- 
bombu, « l’insurrection sur tous les 
plans et qui ne se Matité pas du tout 
à la lutte clandestine». 

Jean-Michel Rossi a encore ex- 
pliqué que le FLNC-canal histo- 
rique attend désormais «un geste 
signifiant » qui vienne du présidait 
de la République « afin qu’il ne 
puisse pas être démenti par la 
suite»-. « Pour décrisper la situa- 
tion, ü faudrait une déclaration qui 
afile dans le sens inverse de ce qui a 
été fait jusqu’à maintenant : c'est-à- 
dire pas de terrritoire d’outre-mer, 
pas de reconnaissance du peuple 
corse et mime pas de dissolution 
des conseillers généraux. » faute de 
quoi, fi faut s’attendre à une rup- 
ture de la trêve qui peut être « par- 
tielle », voire faire appel à des 


«formes d’action inédites». Mais 
« les actions seront toujours au ni- 
veau de la revendication popu- 
laire ». Quoiqu'il en soft «la classe 
politique, voire les fonctionnaires 
français, peuvent être visés 
ce symboliquement » car « il n’est 
pas impossible que le FLNC-canal 
historique prenne ta décision de 
combattre de nouveau la présence 
française en Corse». 

coNsmmnoM A momnon 

Jean-Michel Rossi ajoutait, à 
propos des objectifs poursuivis 
par sa mouvance: « Nous souhai- 
tons de tout cœur pouvoir à nou- 
veau enclencher fie processus de 
paix] parce que, sinon, la bitte se- 
ntit Inutile. H faut forcément qu’elle 
débouche sur une solution politique 
[_], le but reste [— J de pouvoir un 
jour renouer des contacts et parve- 
nir à une solution qui soit honorable 
pour les deux parties. S ne s’agit pas 
de s'installer dans l'affrontement » 
A moyen terme, l'objectif 
d’A Cuncolta et du FLNC-canal 
historique resterait bien Tabandon 
de 1a clandestinité: «La démocra- 
tie, c’est toujours un idiot mais ce 
rfest pas facile à pratiquer, affina* 
t-Q ,je ne crois pas que les organisa- 
tions politico-militaires, quelles 
qu'elles soient; soient forcément tes 
Veux où la démocratie peut s'exer- 
cer dans toute sa plénitude. Cest 


pour cette raison que nous souhai- 
tons sortir de cela. Nous souhaitons 
que, bientôt, ta clandestinité ne soit 
plus nécessaire. » 

Le gouvernement sera-t-0 sen- 
sible i cette dialectique de la me- 
nace et de l’appel au dialogue ? Ou 
sera-t-il surtout conforté dans son 
attitude par les premiers résultats 
enregistrés par les pafidets, d'au- 
tant que deux nouvelles interpella- 
tions ont été réalisées vendredi 
matin à Ajaccio? 

Le premier ministre a invité 
pour une consultation, le 4 sep- 
tembre à Matignon, les élus de 
Corse, députés, sénateurs et dépu- 
tés européens. Ces élus sont sur la 
sellette, accusés par A Cuncolta 
de tenir deux langages - l’un avec 
les nationalistes, Pautre avec les 
pouvoirs publics - ce qui leur vaut 
d’être la dbte d’une partie des at- 
tentats enregistrés depuis deux se- 
maines. Ces élus menacés encou- 
rageront-ils le premier ministre à 
persévérer d»™ la voie de la seule 
répression, assortie des mesures 
économiques et culturelles annon- 
cées en juillet, ou certains d’entre 
eux au moins lui su g géreront-ils 
de rouvrir le dialogue politique 
avec les nationalistes, pour faire 
baisser la tension? 

Jean-Louis Andreant 

et Michel Codacâoni 


» 









« Soif de sang, fringale à mort » 


LA ÜTTÉRATU REtémoigne abondamment de 
la tradition de la violence eii Corse et de l’impor- 
tance des armes dans la vie quotidienne, fruits 
d’une histoire mouvementée et d’une multiplicité 
d’invasions au cours des siècles. Parfois les recueils 
de souvenirs vécus donnent une image encore plus 
saisissante de la réalité. Cest le cas d’un ouvrage 
sans prétention, publié il y a une dizaine d’années, 
qui retrace la vie de Rie au début du siède, à tra- 
vers P enfance et la jeunesse d’un Corse lambda. Les 
armes ne cessent d’apparaître dans les anecdotes 
relatées par l’auteur. Plus surprenant, elles sont 
aussi présentes dans-, une berceuse, associées aux 
conseils intéressants aux bambins qu’on endort : 

« Dodo, dodo, dodelinette 
Endors-toi 6 mon enfant 
Quand vous serez grand, 

Vous porterez des ormes, 

Et ne vous feront point peur 
Voltigeurs ou gendarmes*. » 

Quant à la prégnance de la violence, de la vendet- 
ta, et à la place qu’y prennent les femmes, le livre 
offre des extraits de voceri, lamentations Improvi- 


sées chantées aux veillées des victimes de vendettas 
par des pleureuses. L’auteur reproduit la traduction 
en français d'un « très beau vocero très connu en 
Corse, où la « vocifératrke » se fait l’interprète de la 
sœur d’un jeune homme tué au cours d'une vendet- 
ta »: 

« Pourquoi tarder, Cecc’Anto? 

Arrache les tripes et les boyaux 
De Ricciuttu et Mascarone, 

Et jette cela aux oiseaux I 

Oh I qu'une nuée de corbeaux 

Leur déchiquette la chair et les nerfs. » 

La vocifêratrice : ' 

« Oh, sif avais un fils, 

Oh, si j'avais un enfant I 
Je taillerais mon tablier ensanglanté 
Pour lui en faire une bavette 1 
. Je me sens une soif de sang I 
Je me sens une fringale de mort l » 

★ Théophile Christophari, La Corse de mon en- 
fance, Editions Franco-Empire, coll. «Si 1900 
m’était conté », 1981. • • 


L’action policière se heurte au « professionnalisme » 
des nationalistes et à la « loi du silence » 


Les deux visages du magazine « U Ribombu » 


SI LES MILITANTS nationa- 
listes corses, présumés auteurs 
d’une partie des attentats des der- 
nières semaines dans Rie, se sont 
fait arrêter, c’est qu’ils se sont 
montrés moins « pros » que les 
policiers. Les responsables poli- 
ciers dans nie ne cessent, en effet, 
de le répéter : décréter la «ferme- 
té» contre les nationalistes, lors- 
qu’ils se mettent en marge de la 
loi - comme l’a encore fait Jean- 
Louis Debré, le ministre de l’inté- 
rieur, en réunissant au début de la 
semaine les responsables du 
maintien de l’ordre en Corse - ne 
suffit pas. Encore faut-il parvenir 
à mettre la mata dessus. Or les 
policiers, qui se sentent les cou- 
dées franches pour mener leurs 
investigations depuis la visite 
d’Alain Juppé sur nie en Juillet, 
n’en soulignent pas moins le pro- 
fessionnalisme de ceux qu’fis ont 
en face d’eux. 

Une bande vidéo célèbre dans 
les milieux policiers de nie 
montre un attentat à la bombe 
contre un édifice public. L’homme 
avait mis moins de dix secondes 
pour sortir de l’ombre, poser la 
bombe, l’amorcer et disparaître. 
La performance est d’autant plus 
facile à réaliser que des bombes 
de 250 grammes, qui se glissent 
dans une poche et ne laissent pas 
de traces, sont couramment utifi- 
sées. La configuration est évidem- 


ment différente lorsqu’il s’agit de 
bombes de plusieurs kilos comme 
c’était le cas jeudi 
Ces arrestations relèvent, au 
demeurant, du travail policier 
classique. U ne s’agit pas d’un 
grand coup de filet « politique » 
comme le pouvoir pourrait être 
tenté d’en organiser, s’fi voulait 
médiatiser fortement son action 
en Corse, à l'instar de l’évacuation 
de l’église Saint-Bernard. 


Décréter 
la « fermeté », 
comme l'a encore 
fait M. Debré, 
ne suffit pas 

Le parallèle est d’autant plus 
tentant que Patrick Stefanini, qui, 
en tant que secrétaire adjoint du 
RPR, a prôné une rigueur sans 
faille dans l’affaire des sans-pa- 
piers, s’occupe & Matignon de la 
Corse en tant que directeur ad- 
joint du cabinet-. Mais une telle 
opération ne se monte pas très 
vite. Compte tenu des relations 
parfois difficiles entre la justice et 
la police, la seconde ne peut se 
permettre de livrer à la première 


des dossiers mal « ficelés ». Ima- 
gine-t-on l’effet produit si les 
juges, faute d’éléments suffisants, 
relâchaient un matin des dizaines 
de nationalistes interpellés la 
veille? 

Or, là encore, les policiers, mais 
aussi les juges, ne cessent de le ré- 
péter : fi est extrêmement difficile 
en Corse de réunir preuves maté- 
rielles et témoignages en « bé- 
ton » : la « lot du sflence », mé- 
lange de peur et de solidarité - 
même si l’attitude de la popula- 
tion est susceptible d’évoluer 
quelque peu -, l’expérience des 
clandestins, aboutissent à cette si- 
tuation. Enfin, les policiers corses 
restent gênés dans leur travail par 
les réseaux de liens familiaux et 
de voisinage, tandis que- les poli- 
ciers d’origine continentale re- 
cueillent de coutume peu de 
confidences. 

Quant à la prévention des at- 
tentats, elle constitue un singulier 
casse-tête : rien qu'à Ajacdo, le 
conseil général a des dizaines 
d’implantations. Les plus Impor- 
tantes peuvent être gardées. Four 
les protéger toutes, il faudrait 
changer de dimension, instaurer 
une sorte d’état de siège dans File. 
Ce que personne, probablement, 
ne se hasarderait à proposer au 
gouvernement 

/.-LA 


O RIBOMBU illustre jusqu’à la 
caricature lé mélange des genres 
qui règne en Corse et crée des si- 
tuations parfois surréalistes, in- 
compréhensibles pour l’observa- 
teur non initié. 

Journal militant, mais aussi an- 
cré dans la vie quotidienne de 
IHe, ["hebdomadaire d’A Cuncol- 
ta Nariunalista reproduit souvent 
-sans autorisation - articles et 
dessins extraits de la presse fran- 
çaise, consacrés à la situation in- 
térieure ou internationale. 

L’hebdomadaire soutient les 
« luttes de libération » un peu par- 
tout dans le monde. Lorsque Yas- 
ser Arafat est devenu président 
de l’autorité palestinienne, U Ri- 
bombu a titré en « une » : « Le 
combat victorieux d'un clandes- 
tin. » U Ribombu s’intéresse 
beaucoup aux indiens du Chia- 
pas, vient de publier deux pages 
d’hommage aux acteurs du Front 
populaire français de 1936 et aux 
combattants républicains espa- 
gnols. Au moment de la première 
expulsion des Africains sans pa- 
piers de l’église Saint-Ambroise à 
Paris, U Ribombu a reproduit in 
extenso un éditorial très critique 
du Monde. Voilà pour la face ho- 
norable de r hebdomadaire. 


Mais U Ribombu a aussi un 
autre visage qni incommode 
jusque dans les rangs d’A Cuncol- 
ta, celui d'un journal qui multiplie 
dérapages, attaques personnelles, 
dénonciations de journalistes 
gratifiés de qualificatifs injurieux 
et articles à tonalité antisémite. 

SOUTI» A L'ABBÉ PORE 

Dans un numéro daté du 11 mai 
1996, U Ribombu apportait ainsi 
un soutien résolu à l'abbé Pierre, 
lui-même solidaire de Roger Ga- 
raudy lors de la publication de 
thèses révisionnistes dans un livre 
intitulé Les Mythes fondateurs de 
la politique israélienne, «n y eut 
sûr millions de morts juifs, écrivait 
l’hebdomadaire: Si quelqu’un de 
quelque importance -Roger Ga- 
raudy ou l’abbé Pierre - déclare ou 
écrit que peut-être R n’y en a eu 
que 5 999 999, cela devient un 
aime contre Fhumamté. Et an l’as- 
simile aux penseurs et aux politi- 
ciens d’extrême droite. Et on le 
traite -suprême injure- de révi- 
sionniste ou de négationniste. » 

L’auteur concluait: «Je ferai 
toujours partie de ceux, de quelque 
bord qu’ils soient, qui empêchent 
tous les Jean-Marie Le Pen de fou- 
ler la terre corse. Mais je ne per- 


mettrai jamais â personne de 
m'imposer sa vision de l’histoire. » 

Dans un numéro du 11 juillet, 
Jean-Michel Rossi, rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire, revenait 
sur « le mystère Benhamou », du 
nom d’un journaliste chargé du 
dossier corse à libération, dont le 
domicile enbanlieue parisienne 
fut mitraillé en début d’année par 
des inconnus : « Qui est, au juste, 
Guy Benhamou, officiellement 
pisse-copie au torchon Libéra- 
tion ? A priori, rien ne semblait 
prédestiner ce juif pied-noir, pré- 
senté par ses confrères comme un 
spécialiste des... volcans, à jeter 
son dévolu sur l’affaire corse, au 
point de devenir le principal désin- 
formateur de la presse hexago- 
nale. » Suivait cette menace à 
peine voilée à l’égard de « l’infect 
Benhamou»: « En dépit des affir- 
mations du plus infâme des plumi- 
tifs de Libé, les rues d'Aiacciu 
[Ajacdo] sont infiniment plus sûres 
pour François Santoni que pour 
lui-même — * 

RÉFUTATION 

Affirmant, contre toute évi- - 
dence, ne pas pratiquer la me- 
nace, jean-Michel Rossi, dans 
l'entretien qu'il a accordé au 
Monde, juge « débiles » les ac- 
cusations d’antisémitisme por- 
tées contre son journal. «En 
Corse, rantisémitisme n’existe pas. 
Ici, on n’a pas livré de juifs, on en a 
plutôt cachés, plutôt aidés. Ici, ce 
contentieux n’existe pas. On peut 
attaquer le sionisme sans être aus- 
sitôt taxé d’antisémitisme. » 

En publiant des articles favo- 
rables à l’abbé Pierre dans la 
controverse sur le livre de Roger 
Garaudy, Jean-Michel Rossi a 
voulu, soutient-il, souligner qu'on 
ne peut pas « mettre en cause une 
certaine propagande sans Être aus- 
sitôt taxé d’antisémitisme ». Le res- 
ponsable <TÏ7 Ribombu s’emploie 
aussi à réfuter les accusations 
portées par les groupes nationa- 
listes rivaux contre A Cuncolta : 
« On nous taxe de fascisme , de to- 
talitarisme, ça ne veut pas dire 
grand-chose. Lors de la scission [de 
1990, au sein du FLNC], nous 
étions taxés de marxistes-léninistes, 
aujourd’hui nous serions plutôt 
rangés à V extrême droite. En tout 
cas, nous pouvons nous enorgueillir 
d’une chose: nous avons empêché 
à plusieurs reprises Jean-Marie Le 
Pen de débarquer et nous n’avons 
pas vu grand monde à nos côtés. » 

J.-L.A. 


COMMENTAIRE 

INACCEPTABLES 

DÉRAPAGES 

JearvMkhel Rossi, le rédacteur 
en chef d ’U Ribombu. l'hebdo- 
madaire d’A Cuncolta, tante de 
justifier les flagrants dérapages 
de son journal en revendiquant 
son « antisionisme » et en niant 
tout antisémitisme. Mais il oublie 
que cette distinction sert de pa- 
ravent habituel à l'extrême 
droite, avec laquelle il nie toute 
attache. Certes, le militant natio- 
naliste n'a pas tort de déplorer un 
certain mépris pour les Corses, af- 
fiché de pl ls en pke ouvertement 
sur le continent, il a raison d'affir- 
mer qu'à la différence de l'ex- 
trême droite française l'antisémi- 
tisme ne fait pas partie du 
c fonds culturel corse ». Le syn- 
crétisme idéologique que refléta 
souvent U Ribombu montre 2 
quel point l'univers politique et 
culturel corse est souvent à des 
années-lumière du cartésianisme 
àlafrançaise, 


- Mais le « corso-centrisme » ne 
peut, en la matière, servir d'alibi. 
U Ribombu a bel et bien franchi 
à plusieurs reprises la « ligne 
jaune » qui sépare là polémique, 
même douteuse, de l'inaccep- 
table. Cela suffit pour décrédibili- 
ser une cause aux yeux des Fran- 
çais du continent qui dès lors, ne 
retiennent du nationalisme corse 
que ses relents d'antisémitisme et 
de xénophobie, ses menaces 
contre des journalistes, bref des 
méthodes qui rappellent celles de 
l'extrême droite. 

Quoi qu'ils semblent parfois en 
penser, (es membres d*A Cuncol- 
ta n'ont rien à gagner à céder au 
réflexe corse de l’enfermement 
du repli sur soi du rejet de l’œil 
étranger. Dans la guerre sans 
merd qui oppose entre eux les di- 
rigeants nationalistes, l'accusa- 
tion laplus fréquenta lancée par 
les adversaires d*A Cuncolta est 
celle de tentation fasdsante et 
totalitaire. A lire 0 Ribombu, on 
se demande parfois si A Cuncolta 
veut vraiment désarmer ces ac- 
cusations. 

Jean-Louis Andrcard 
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Le chômage a recalé au mois de juillet 
mais l’économie ne crée pas d'emplois 

Le nombre des demandeurs d'emploi a diminué grâce aux entrées en stage 

Le chômage a diminué de 0,7% en juillet, selon augmentation du nombre des entrées en stage, cette amélioration. En dépit de 
le statistiques officielles. Cette diminution de alors que les retours à l'emploi ont baissé. Les gouvernement s'attend a une dégradation dans 
20 000 demandeurs d'emploi est due à une forte jeunes ont été les principaux bénéficiaires de les mois à venir. 


ALAIN JUPPÉ avait préparé 
l'opinion, mercredi 28 août, en 
confiant à ses ministres, réunis à 
Matignon, que ia situation allait 
« sans doute rester difficile dans les 
mois qui viennent» sur le front de 
la lutte contre le chômage. Les sta- 
tistiques publiées vendredi 30 août 
par ie ministère du travail contre- 
disent, en apparence du moins, le 
pessimisme du chef du gouverne- 
ment: après une progression de 
53 600 en maHnin, le nombre de 
demandeurs d’emploi a baissé de 
20 OOO en juillet, ramenant leur 
nombre à 3 045 600 (- 0,7 %) en 
données corrigées des variations 
saisonnières, soit 12^5 % de la po- 
pulation active. 

Ces résultats en trompe-l'œil, 
sans doute Uâs aux stages et aux 
«jobs» d’été, cachent une situa- 
tion moins brillante quH n’y parait 
Depuis un an, le nombre de chô- 
meurs de catégorie l (ayant travail- 
lé moins de 78 heures dans le 
mois) a progressé de 43 %. Si Ton 
ajoute ceux qui ont eu une activité 
de plus de 78 heures dans le mois 
(catégorie 6), mais qui ne sont plus 
comptabilisés dans Le «baro- 
mètre » officiel depuis un an, le 
nombre de demandeurs d’emploi a 
atteint le chiffre record de 
3 399 200, soit une augmentation 
de 15 700 (+0,5% sur un mois et 
+ 6,5 % sur un an). 

Signe d’une précarité grandis- 
sante sur le marché de remploi, le 
nombre de ces chômeurs de caté- 
gorie 6 (375 100 en juillet) a pro- 
gressé de 25,7% au cours des 
douze derniers mois. 

L’amélioration enregistrée le 
mois dernier a, certes, profité aux 
jeunes, puisque le chômage des 
moins de 25 ans a reculé de 1,2 %. 
Mais, sur un an, fl a progressé de 
7,8 % pour les hommes et de 2fi % 
pour les femmes, atteignant 
600000 personnes. Le chômage a 
également reculé pour la plupart 
des autres tranches d'âge en juffleL 



la baisse du chômage en juillet est tmganaitlmputaUeà'' 
l'aug m ent a t io n du nombre de stages et des 'Jobs" d’été. . 


Le ministère du travail note, par 
ailleurs, que ie nombre de per- 
sonnes inscrites depuis plus d’un 
an à r ANPE (1 017 700) est en léger 
recul (- 0/1 %). Là encore, ce résul- 
tat dort être nuancé. Ce chiffre 
cache, en fait, une fragilisation 
croissante des chômeurs de très 
longue durée (plus de deux ans), 
qui n’ont guère profité de la bouli- 
mie des chefs d’entreprise pour le 
contrat initiative-emploi (près de 
300000 CŒ ont été signés depuis 
son lancement en juillet 1995). 

Comment expliquer ce recul 
conjoncturel du chômage ? D peut 
s’ expliquer par la baisse (- 3,6 %) 
du nombre des inscriptions dans 
les agences locales pour remploi 
Ainsi, les premières entrées sur le 
marché du travail, très nombreuses 
en juin, ont diminué de 7,7% le 
mois suivant Qu’en sera-t-il à la 
rentrée, qui pourrait voir un nou- 
vel afflux de demandeurs d’em- 
ploi ? En revanche, le recul du chô- 


mage n’est pas dû à des reprises 
d’emploi, qui sont en forte baisse 
sur un mois (-4/4 %) et sur un an 
(- 9,1 % en CVS). En juillet, les 
offres d’emploi collectées par 
l’ANPE ont reculé de 2 %, même si 
le solde reste positif sur un an 
(+ 11,2 %). En revanche, les entrées 
en stage sont en hausse sensible 
par rapport au mois dernier 
(+20,4%). 

«VTTE5SE SUPÉRIEURE » 

Les données de juillet ne sont 
donc pas en contradiction avec les 
propos de M. Juppé, qui reconnaît 
ne pas avoir atteint ses objectifs 
sur l’emploi La vague des plans 
sociaux annoncés ne fera sentir 
son onde de choc que dans les 
mois à venir, mais elle a déjà été 
perceptible en juillet, où les licen- 
ciements économiques ont pro- 
gressé de 9,7% (en données 
brutes). Far ailleurs, le nombre de 
journées indemnisables de chô- 


mage partiel a explosé le mois der- 
nier (+49,9% en CVS). 

La décision du gouvernement de 
réduire les aides à remploi de 15 à 
20 milliards de francs en 1997 ne va 
pas contribuer à améliorer la situa- 
tion. Le recentrage du contrat ini- 
tiative-emploi sur les publics les 
plus en difficulté (bénéficiaires du 
RMI, chômeurs âgés on de très 
longue durée—), effectif à partir du 
1 = septembre, risque de peser lour- 
dement flanc les mois à venir. Ces 
perspectives n’invitent pas à l’ opti- 
misme. Elles pourraient relancer le 
débat sur d’éventuelles contrepar- 
ties à demander aux chômeurs in- 
demnisés. Ainsi, le ministre du tra- 
vail, Jacques Barrot, a déclaré, dans 
un entretien à Valeurs actuelles (da- 
té 31 août), qu’ «on ne peut pas se 
contenter d'indemniser » et que 
« les aides à remploi doivent inciter 
davantage à trouver du travail, à se 
former, à accepter éventuellement 
une activité sociale», mais «sons 
aller Jusqu’à Fobligation ». 

Le premier minis tre donne le 
sentiment d’être dans la situation 
d’un soldat qui a épuisé ressentie! 
de ses munitions. L’emploi ne se 
décrétant pas, les aides ayant été 
revues à la baisse et les allège- 
ments de charges sociales ne pou- 
vant être indé finim ent étendus en 
raison de leur coût pour le budget 
de l’Etat, il ne reste plus guère 
d’autre arme à M. Juppé que celle 
consistant à inviter tous les acteurs 
- à commencer par sa propre ad- 
ministration - à « passer à la vitesse 
supérieure». Résultat d’une crois- 
sance molle, de l’attentisme des 
chefc d'entreprise et d’un manque 
de confiance des Français dans 
l'équipe gouvernementale, 
l'économie française , n’a créé au- 
cun emploi (en solde net) depuis 
neuf mois. Tbuî indique qu’il en se- 
ra ainsi pendant encore quelques 
mois. 


Jean-Michel Bezat 


Le Front national est divisé 
sur la conception 
d'une politique culturelle 

L'université d'été du FN s'achève samedi 


LA GRANDE-MOTTE (Hérault) 
de notre envoyée spéciale 

g y a d e s aveux diffi ciles à faire 
devant les militants d’extrême 
droite réunis à La Grande-Motte, 
du 26 au 31 août, pour Punïversîté 
d’été du Front national Mais Ber- 
nard Antony, responsable de Flns- 
titut français d’action culturelle, 
doit bien reconnaître que brûlent 
par leur absence de nombreux 
cadres du parti. Des excuses offi- 
cielles ont été avancées, jusqu’à ce 
qu’Q avoue que, parmi les amis 
de Jean-Marie Le Pen, « certains 
estiment que la culture, c’est inté- 
ressant, mais que les élections, 
c’est mieux». Car le thème 
de cette rencontre, « Culture et 
politique », est loin de faire l’una- 
nimité. 

«Même si nous estimons qu’elle 
n’est pas secondaire, la culture n'est 
pas au centre de nos priorités », ex- 
pliquait, en juillet au Monde, Bru- 
no Mégret, pour qui la bataille du 
Front national doit, d’abord, être 
« sociale et économique». Ce à 
quoi Bernard Antony, chef de file 
des catholiques traditionalistes, 
réplique en affirmant que « tout 
mouvement politique responsable se 
doit de réfléchir à Finteraction du 
politique et du cutureL La politique 
n'a de sens que si elle dépend des 
façons de vivre, de s’exprimer, de 
prier, d’aimer, de chanter». Entre 
les deux positions, le président du 
FN a, à sa façon, tranché lors de la 
journée culturelle du Front natio- 
nal de la jeunesse, le 1 er juin, en 
déclarant: « Est-ce que la re- 
conquête de Fespace culturel doit 
être un préalable? Cest dans les 
circonstances actuelles remettre aux 
calendes grecques Farrivée au pou- 
voir des nationaux. En revanche ; je 
crois que l’on doit avancer dans 
l’effort de conquête des esprits. » 

■ Les divergences en matière 
culturelle an son du FN ne s'ar- 
rêtent pas là. Tandis que les uns, à . 
l’instar de leur président, prônent 


la disparition du ministère de la 
culture et la création d’un secréta- 
riat d’Etat limité aux beaux-arts, 
d’autres, comme M. Mégret, de- 
mandent le maintien d’un minis- 
tère de la culture pour promou- 
voir « une culture identitaire et 
enracinée », à la gloire des notions 
de « dépassement de soi. de compé- 
tition, du goût du beau et du irai ». 
« Je ne suis pas de ceux qui estiment 
que le passé est bien et le présent est 
mal », commente le délégué géné- 
ral du parti d’extrême droite. 

Ces journées auront finalement 
dévoilé les désaccords sans qu’un 
débat s’installe. Elles n’auront 
connu r unisson que dans la dé- 
nonciation de la « culture cosmo- 
polite » des « lobbies et capitaux 
vagabonds» et dans la défense 
d’une culture traditionnelle bien 
souvent régionale. Le député eu- 
ropéen Marie-France Stirbois a 
ains i rencontré un franc succès en 
dénonçant la « culture bulldozer», 
définie comme «une sorte de 
culture mondia liste mâtinée de 
marxisme, de mercantilisme, de 
tiers-mondisme. Une sorte de mag- 
ma dont le but est de détruire les 
structures de notre patrie». Ainsi, 
le rap est-il accusé d’être un 
« moyen de propagande en faveur 
de la guerre civile ». 

Mercredi 28 août, Samuel Maré- 
chal, directeur national du Front 
national de la jeunesse, avait ap- 
pelé à consommer des croque-ma- 
dame ou des sandwiches plutôt 
que des hamburgers. Jeudi, Jean- 
Pierre Schénardi, membre du bu- 
reau politique et conseiller régio- 
nal, a conseillé de boycotter «les 
Jüms et les acteurs » opposés aux 
idées du Front national, et tout 
particulièrement le film de Claude 
Lelquch où joue Bernard Tapie ; 
idée immédiatement désapprou- 
vée par Jean-Marie Le Pen : « Ce 
serait trop lui faire de publicité.» 

Christiane Chombeau 


Trois Français sur quatre sont pessimistes, selon un sondage 


Les éleveurs de bovins 
maintiennent leur pression 
sur les pouvoirs publics 


AU LENDEMAIN des opéra- 
tions « coup de poing » d’éleveurs 
bovins, organisées par la FNSEA et 
le CNJA, les « marcheurs de Char- 
roux » sont arrivés aux abords de 
Paris, vendredi 30 août, avec on 
jour d’avance sur leur calendrier, 
pour cause d’agenda présidentiel 
Cinq initiateurs de cette marche 
ont été reçus par Jacques Chirac, 
vendredi à 9 heures, tandis que 
leurs amis continuaient à s'appro- 
cher de la capitale. Longtemps, les 
organisations syndicales minori- 
taires qui soutiennent la marche 
depuis le début, la Confédération 
paysanne (gauche), la Coordina- 
tion rurale (droite) et le Modef 
(proche du Parti communiste), ont 
espéré faire partie de la déléga- 
tion, mais le chef de l’Etat a sou- 
haité ne recevoir que des « éle- 
veurs de base ». 

Les dirigeants de ces organisa- 
tions y ont vu l'influence du syndi- 
cat majoritaire. «17 y a eu pression 
directe de la FNSEA. Ils ont fait tout 
ce qu'ils ont pu pour nous empêcher 
d'être reçus. Depuis le début de la 
marche, ils freinent en dissuadant 
leurs fédérations départementales 
de participer », tempête Hubert 
Barré, éleveur des Deux-Sèvres et 
porte-parole de la Coordination 


petit village, ils ont réussi à re- 
grouper autour d’eux des éleveurs 
de toutes tendances et gagné la 
sympathie du public (Le Monde 
des 15 et 27 août). 

Au moment où M. Chirac rece- 
vait les éleveurs, devait se réunir à 
Bruxelles le comité de gestion 
« viande bovine » qui doit exami- 
ner les mesures d’intervention sur 
le marché. Le comité pourrait no- 
tamment décider des achats d’in- 
tervention pour les broutards 
tiennes bovins de race à viande) 
qui arrivent sur le marché en 
pleine crise de la vache folle (Le 
Monde du 30 août). La prochaine 
réunion européenne des minis tres 
de l’agriculture, les 16 et 17 sep- 
tembre, devrait examiner l'oppor-, 
tunité d’une adaptation de la ré- 
glementation régissant le marché 
de la viande bovine pour faire face 
à la crise. 

WVERfiENCB SYNDICALES 

Tous les syndicats agricoles ré- 
clament des compensations finan- 
cières spécifiques pour les brou- 
tards, une régulation de la mise en 
production et un contrôle plus ser- 
ré des importations. Les diver- 


Progression 
de l’excédent 
du commerce 
extérieur 

EN JUIN, l’excédent du 
commerce extérieur s’est établi à 
9,749 milliards de francs en don- 
nées corrigées des variations sai- 
sonnières (CVS), selon le bilan pu- 
blié vendredi 30 août par les 
douanes. Ce solde marque un lé- 
ger repli par rapport aux 
11,243 milliards dégagés en mal 

Après un mois de janvier correct 
(8,43 milliards de francs d’ex- 
cédent), un gros solde positif en 
février (10,2 milliards), un autre 
exceptionnel en mars (11,942 mil- 
liards), avril avait créé une mau- 
vaise surprise (3,82 milliards de 
francs). Les chiffres de mai et de 
juin contribuent à en corriger l’ef- 
fet. Ainsi, sur les six premiers mois 
de 1996, le commerce extérieur de 
la France a dégagé un excédent de 
53283 milliards de francs, soit un 
solde supérieur aux 52,904 mil- 
liards réalisés au premier semestre 
1995, toujours en données CVS. 
Sans compter que 1995 a été une 
année historique pour le 
commerce extérieur français. 

En juin, les exportations se sont 
élevées à 117,14 milliards de 
francs, contre 122^6 milliards en 
mai, et les importations à 
107,39 milliards, contre 111,62 mil- 
liards. Qu'A s’agisse des produits 
agroalimentaires ou des produits 
industriels, y compris le matériel 
militaire, la France a réalisé en 
juin de moins bonnes perfor- 
mances qu’en mal Les exporta- 
tions du secteur aéronautique 
- onze ventes d’Airbus ont été 
comptabilisées en juin pour un 
montant total de 4,47 müb'ards de 
francs, contre neuf en mai - ont 
permis de limiter ie décrochage 
d’un mois à l’autre. Le déficit 
énergétique s’est, par ailleurs, 
contracté à 5,94 milliards en juin, 
contre 6 milli ards en mal 


L’OPTIMISME' auquel le pré- 
sident de la République appelle 
ses concitoyens est très modéré, 
même parmi les sympathisants de 
la droite. Selon un sondage Ipsos 
(réalisé le 24 août auprès de 
915 personnes) que publie Le Point 


daté du 31 août, trois Français sur 
quatre (77 %) estiment que la si- 
tuation économique se détériore : 
les pourcentages sont écrasants à 
gauche, ils sont largement majori- 
taire à l’UDF et au RPR. Les Fran- 
çais sont moins nombreux toute- 


fois (62%) à penser que la 
détérioration va se poursuivre : un 
équilibre apparaît entre pessi- 
mistes (42%) et optimistes (41%) 
dans les rangs dn RPR. 

Sur le terrain du chômage, les 
Français partagent les inquiétudes 
du premier ministre pour les mois 
à venir car ils sont 69% à croire 
qu’il va augmenter Un pourcen- 
tage identique s'attend à un nou- 
velle crise sociale similaire à celle 
de novembre et décembre 1995 

- cette certitude at tein t 80 % par- 
mi les salariés du secteur public - 
alors que Michel Péricard, pré- 
sident du groupe RPR de T As sem- 
blée nationale ne «voit pas les rai- 
sons» d’une rentrée difficile. Le 
gouvernement, cependant, a quel- 
ques motifs de satisfaction car 
Topinion lui fait confiance sur cer- 
tains dossiers : réforme dn service 
national (64%), lutte contre l’im- 
migration clandestine (60%). La 
défiance l’emporte, en revanche, 
sur les grands thèmes de la «frac- 
ture sociale » de la campagne pré- 
sidentieDe de Jacques Chirac : la 
capacité à réduire le chômage 
(78 %) ou les inégalités (71 %) et 
les impôts (71 %) ainsi que l’indé- 
pendaoce de la justice dans le trai- 
tement des affaires (56 %}. 

Au total, les Français craignent à 
59% -35% à l’UDF et 30% au 
RPR - que la politique écono- 
mique ne réussisse pas. Même si 
une majorité relative (42 %) consi- 
dère que Jacques Chirac doit chan- 
ger de chef de gouvernement et 
d’orientations économiques, une 
autre majorité (50 %) pense qu’il 
ne fera ni l'un ni l’autre. Pourtant 
une majorité absolue (56 %) se dé- 
gage pour penser qu’une autre po- 
litique économique est possible 

- 59 % à rUDF et 57 % au RPR. Le 
meilleur représentant de celle-ci 
serait Edouard Balladur (27 %) de- 
vant Philippe Séguin (24 %) et 
Alain Madelin (22 %). Le PS n’ap- 
paraît pas porteur d’une politique 
économique différente pour 58 % 
des Français, 31 % affirmant le 
contraire. 

Olivier Biffaud 


rurale. La Confédération paysanne 
fait la même analyse. « La FNSEA 
a tenté de se replacer au centre de 
l'actualité avec son opération coup 
de poing», explique Paul Bouhom- 
meau, responsable national du 
syndicat Au cabinet de -Philippe 
Vasseur, ministre de r agriculture, 
de la pêche et de l’alimentation, 
on fait valoir que le choix de 
M. Chirac allait de soi, «pour évi- 
ter toute polémique entre les diffé- 
rentes organisations ». 

Malgré ces tiraillements syndi- 
caux, chacun s’accorde à re- 
connaître que les « marcheurs de 
Chanoux» ont gagné leur pari. 
Partis sur un coup de tête de leur 


gences se font en revanche en- 
tendre sur les modalités. Si la 
FNSEA réclame une compensation 
uniforme pour tous les éleveurs, la 
Confédération paysanne demande 
un plafonnement par exploitation 
«afin que cela ne soit pas les plus 
gros qui touchent encore plus». La 
Coordination rurale exige de son 
côté une clause de sauvegarde et 
la fermeture des frontières. Au-de- 
là des divisions syndicales, les éle- 
veurs n’entendent pas relâcher la 
pression sut les autorités de 
Bruxelles. « Nous ferons pression 
jusqu'au conseil des ministres », 
prévient Pascal Coste, secrétaire 
général du CNJA. 

SyhiaZappi 
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antiprotéase. Les polémiques 
concernant sa mise à disposition A 

la suite de t'annonce des résultats 

gouvernement a décidé que ces mé- depub l'apparition de la trithérapie 


dkaments seront dès l'an prochain, 
disponibles en pharmacie. *LA 
LIGNE de Sida Info Service (05-36- 


SI beaucoup ont repris espoir avec 
c*8*-d, d'autres se plaignent de la 
lourdeur des traitements. • CARO- 
LINE, trente-six ans, a appris sa sé- 
ropositivité en 1990. Elle a pu accé- 


der, depuis le mois de mars, & la 
trithérapie. Au bout de six semaines 
de traitement elle constatait « des 
remontées spectaculaires » de son 
taux de lymphocytes. 


Plus de treize mille personnes bénéficient des nouvelles thérapies du sida 

Six mois après les menaces de pénurie, les malades français ont largement accès aux dernières associations médicamenteuses 
incluant des antiprotéases. Celles-ci seront disponibles dès l'an prochain dans les pharmacies 


A-T-ON JAMAIS, dans l’histoire 
de la médecine, assisté à une dif- 
fusion aussi rapide et aussi large 
des derniers acquis thérapeutiques 
contre une maladie infectieuse 
chronique ? En France, 13 300 per- 
sonnes séropositives infectées par 
le VIH et se trouvant è un stade 
plus ou moins avancé de la mala- 
die bénéficient actuellement d’une 
trithérapie, c’est-à-dire d’une as- 
sociation thérapeutique compor- 
tant une molécule antiprotéase. 
L'histoire de ce nouveau traite- 
ment illustre les bouleversements 
que cette affection peut provo- 
quer dans le paysage sanitaire na- 
tional et dans les relations entre 
les pouvoirs publics, les firmes 
pharmaceutiques, le corps médical 
spécialisé et les associations de 
malades. 

A la fin du mois de janvier, la 
troisième conférence internatio- 
nale sur les rétro virus et les mala- 
dies infectieuses de Washington 
était marquée par l’ anno nce des 
résultats préliminaires obtenus 
dans le contrôle de l’Infection par 
les représentants d’une nouvelle 
classe de médicaments connus 
sous le nom d’antiprotéases. Am- 
plifiée par les multinationales 


pharmaceutiques productrices, 
cette information confirmait les 
observations de ceux qui, comme 
le docteur Jean Deleuze (hOpltal 
Cochin, Paris), conduisaient les 
premiers essais associant une anti- 
protéase à d’autres médicaments 
antirétroviraux. On parle de bithé- 
rapie ou, beaucoup plus souvent, 
de trithérapie (Le Monde des 
31 janvier et février). « B semble 
logique de penser qu'à court ou 
moyen terme les associations théra- 
peutiques incluant trois médica- 
ments se substituent aux traitements 
actuels », déclarait alors le profes- 
seur jean-Paul Lévy, directeur de 
l’Agence nationale de recherche 
sur le sida. 

FORTE DEMANDE 
Tout laissait à penser, à 
l’époque, que ces nouvelles asso- 
ciations médicamenteuses feraient 
l’objet d’une commercialisation 
rapide. Un mois plus tard, une vio- 
lente polémique éclatait cepen- 
dant à la suite de l’annonce par 
deux des trois firmes productrices 
d’antiprotéases - les multinatio- 
nales Abbott et Merck- qu’elles 
n’étaient pas en mesure de pro- 
duire en quantité suffisante les 


molécules dont elles avaient vanté 
les vertus, suscitant par là même 
une forte demande à l’échelon In- 
ternational. 

Pris au piège de cette pénurie 
annoncée, le Conseil national du 
sida recommandait le tirage au 
sort des malades. Jugeant cette 
méthode « inacceptable », le gou- 
vernement annonçait son inten- 
tion d’importer des Etats-Unis les 
médicaments que les fabricants 
refusaient de vendre en France. 
Hervé Gaymard, secrétaire d’Etat 
à la santé et à la Sécurité sociale, 
annonçait qu’il n’y aurait pas 
d’obstacles financiers à F acquisi- 
tion de ces nouveaux médica- 
ments. Le Comité national 
d’éthique, pour sa part, réclamait 
solennellement l’organisation 
d’un • débat à réchekm de la na- 
tion». 

Six mois plus tard, alors que 
personne ne se soude plus de For- 
ganlsatton d’un tel débat, la pénu- 
rie semble ne jamais avoir existé 
ailleurs que m» étonnante 
partie de poker menteur. Sur les 
13 300 personnes actuellement en 
trithérapie, 6600 sont traitées 
avec rmdinavfr, 3 900 avec le rito- 
navir et 2 800 avec le saqufnavin 


Le groupe d’experts présidé par 
le professeur Jean Donnes» (hô- 
pital Antoine- Bée 1ère, daman) 
devrait prochainement remettre 
ses conclusions sur les indica- 
tions précises de ces thérapeu- 
tiques à la lumière des données 
médicales et scientifiques présen- 
tées à la c onf éren ce tacematio- 
nale sur le sida de Vancouver (Le 
Monde da n juillet). 


Huit spécialités 
bientôt en pharmade 

An motos dnq antirétroviraux 
et taris antiprotéases devraient 
être ntis sur le marché et déli- 
vrés en pharmacies è co m pter 
dnl ar Janvier 1997. 

Antirétroviraux : Rétrovir 
(AZT, laboratoires Glaxo-WeD- 
come), VJdex (DDI, Bristol Myers 
Squibb), Hivid (DDC, Roche), 
Zerlt (D4T, Bristol Myers 
Squibb), Eplvir (3TC, Glaxo- 
WeUcome). 

Antiprotéases : Norvfr (rftona- 
vir, Abbott), Crtdvan (to dina v ir, 
Merck), Invirase (saquinavir, 
Roche). 


On estime d’ores et déjà dam 
l'entourage de M. Gaymard que ta 
moitié environ des 50000 per- 
sonnes actuellement traitées pour 
une infection par le VIH pour- 
raient bénéficier de ces nouvelles 
associations médicamenteuses 
comportant une antiprotéase. 

Le coût global annuel des diffé- 
rents traitements antiviraux du si- 
da est actuellement estimé à plus 
de 1 milliard de francs. Cette 
somme, jusqu’à présent imputée 
an budget des hôpitaux publics, 
sera. Tan prochain, «basculée» 
vers les caisses de Sécurité sociale, 
le gouvernement ayant décidé que 
ces médicaments seraient à l’ave- 
nir délivrés, non plus par les phar- 
macies hospitalières, mais par les 
pharmacies d’officine. Dans un 
avis, la majorité des experts du 
groupe présidé par le professeur 
Dorment avait en effet estimé que 
les antirétro v iraux devraient être 
dispensés «selon le régime du droit 
commun en vigueur ». 

«La démarche habitueBe pour 
un malade non hospitalisé est d'al- 
ler chercher ses médicaments à la 
pharmacie, explique-t-on au se- 
crétariat d’Etat à la santé et à la 
Sécurité sociale. Les malades du si- 


Sur la ligne de Sida Info Service, un enthousiasme tempéré par la lourdeur du traitement 


•JE SUIS SÉROPOSITIF depuis treize ans 
et toujours vivant Je n'ai jamais fait de ma- 
ladies opportunistes. J’ai testé la trithérapie 
et maintenant, je me sens guéri. Je voudrais 
reprendre: le travail,: mais mon psychiatre 
dit qu’il faut attendre.- » L’homme quise 
raconte ainsi a trenterhuit ans et il est do?, ; 
micillé dans^îe Bas-Rhin. Nous n’en saü-“ 
rons pas plus, la confidentialité étant la 
règle sur la ligne de Sida Info Service (05- 
36-66-36). Son témoignage fait partie des 
nombreux appels reçus par les écoutants 
de Sida Info Service (SIS) depuis que les 
nouveaux traitements ont fait feur appari- 
tion. 

Globalement, les confidences télépho- 
niques font apparaître deux types de té- 
moins : ceux qui retrouvent le goût de 
vivre et ceux qui se plaignent des effets se- 
condaires des médicaments. Claudine Car- 
ra u, coordinatrice adjointe de SIS, ex- 
plique qu’il y a « plus de personnes qui nous 
parlent des effets secondaires et des diffi- 
cultés liés au traitement que de personnes 
qui se disent satisfaites». Mais « quand 
tout va bien, on n’appelle pas», nuance-t- 
elle aussitôt. Les appels se sont multipliés 
dès janvier avec l’annonce, lors d’un 


congrès à Washington, des premières don- 
nées expérimentales démontrant Pefficaci- 
té des trithérapies (Le Monde du 31 janvier 
et du 1“ février). Certains avaient anticipé 
la" publicité médiatique : ils étaient déjà 
1 informés; par Pintermécflalre de leur mé- 
n decjn .^u,çelpï des associations.. .„ . . . f| . 

UNE SORTE DE « RENAISSANCE » 

« Au départ, nous avons reçu des appels 
de proches de malades qui trouvaient scan- 
daleux le système du tirage au sort », se 
souvient M™» Carnau. Puis « des malades 
qui mettaient tous leurs espoirs dans ces 
traitements » se sont manifestés. A 
l’époque où les laboratoires fabricants in- 
voquaient la pénurie, beaucoup cher- 
chaient comment se procurer les produits. 
Dans l’attente des décisions gouverne- 
mentales, l’équipe de SIS assurait que les 
traitements étaient effectivement dispo- 
nibles dans certains pays mais renvoyait !e 
plus souvent sur les associations spéciali- 
sées corne Actions Traitements. 

« En aucun cas, nous ne disons aux per- 
sonnes ce qui est bon pour elles, précise 
Carrau. Les médecins de l’équipe ne ré- 
pondent pas en tant que médecins. Nous 


donnons toutes les informations à notre dis- 
position en réponse aux questions, et c'est 
ensuite à la personne elle-même de tirer ses 
conclusions. » 

Le £Q>k>cage de la situation . et la mon- 
tée en charge du nombre de traitements 
dîspoigbles-a relancé la demqrj^«r Quels 
sont les hôpitaux à Paris qui prescrivent une 
trithérapie ? demande un quinquagénaire. 
Je suis contaminé depuis dix ans et je ne me 
suis jamais fait suivre. J’ai envie de 
commencer.» Chez de nombreux appe- 
lants, ces nouveaux traitements suscitent 
une sorte de renaissance. « C’est l'une des 
premières fois dans l'histoire de 515 que 
beaucoup manifestaient leur envie d’entre- 
prendre », remarque M* Carrau. 

QUARANTE GÉLULES PAR JOUR 

•Je suis en longue maladie. Je suis depuis 
quelque temps sous RHonavir + 3TC + DAT. 
Maintenant, fai envie d’entreprendre, de 
retravailler », affirme ainsi un appelant. 
L’efficacité du traitement a indéniable- 
ment changé la vie de certains patients. 

Au-delà des bénéfices immédiats pro- 
curés par l'association des trois molécules 
antisida, de nombreux malades se 


plaignent cependant de la lourdeur du 
traitement. •Après le premier enthou- 
siasme, constate M** Carrau, les personnes 
ayant fait l'expérience des antiprotéases se 
sont mises à parler des effets secondaires. 
Elles se disaient fatiguées et nous confiaient 
Jçyjs difficultés à gérer, psychologiquement 
leur nouveau traitement» 

C’est ainsi qu’un appelant confie : •Je 
suis sous AZT + 3TC + Norvir depuis une di- 
zaine de jours. Je suis fatigué Je prends au 
moins quarante gélules par jour. J'ai l'im- 
pression d’avoir mangé quand j'ai avalé 
tout ça. Je voudrais savoir si c'est aussi bien 
que tout ce qu’on a raconté et si ça va être 
bon pour moi L. » 

•Je suis en trithérapie depuis trois jours, 
ajoute un autre. Gérer ce traitement, c'est 
lourd et très impressionnant » •Je prends 
du RHonavir depuis une semaine, raconte 
une femme de trente-neuf ans. Je souffre 
de diarrhées très importantes. C'est extrê- 
mement pénible. » Les batteries d'analyses, 
les allers et retours à l'hôpital et les nom- 
breux effets indésirables sont venus tem- 
pérer l’engouement initial. 

Laurence Fottéa 


da étaient jusqu'à présent obligés, 
défait, d’aller dans les pharmacies 
d’officine pour les médicaments 
autres que tes antirétroviraux. Us ne 
seront plus, à l’avenir, contraints 
d’aBer dans des endroits différents. 
Cette mesure sera accompagnée 
d'une formation spécifique des 
pharmaciens libéraux afin, notam- 
ment, de garantir la discrétion in- 
dispensable vis-à-vis des malades. » 
Cette mesure impose qu’une série 
de dispositions soient prises 
concernant la fixation des prix de 
ces molécules, qui étaient Jusqu’à 
présent fixés de gré à gré entre les 
firmes pharmaceutiques produc- 
trices et les hôpitaux publics. 

ÉVALUATION RIGOUREUSE 

On ajoute, auprès de M. Gay- 
mard, que le nouveau test de la 
mesure de la charge virale, qui 
permet d’évaluer avec précision 
Fefficarité du traitement antiré- 
troviral, pourra être réalisé en de- 
hors des hôpitaux publics par des 
laboratoires privés d’analyses bio- 
logiques. Certains des principaux 
laboratoires parisiens effectuent 
aujourd’hui de tels tests sans que 
la pratique en soit admise, ce qui 
les conduit à ne pas respecter les 
règles de la nomenclature. Cette 
régularisation adminis trative de- 
vrait permettre aux pouvoirs pu- 
blics d’imposer des critères de 
qualité qui ne semblent pas au- 
jourd'hui toujours observés. 

Prises dans l’intérêt des ma- 
lades, toutes ces mesures ne 
doivent pas faire oublier que, 
contrairement à certains discours 
réducteurs tenus il y a quelques 
semaines à l’occasion de la confé- 
rence internationale de Vancou- 
ver, les nouvelles associations thé- 
rapeutiques du sida ne constituent 
en aucune manière une panacée. 
Quels que soient les effets biolo- 
giques et cliniques - parfois spec- 
taculaires - observés chez certains 
malades, il s’agit là de traitements 
complexes et expérimentaux, dont 
l’efficacité ne pourra être jugée 
qu’à long terme. 

Dans l’attente. Us imposent, 
dans l'intérêt individuel et collec- 
tif, une évaluation rigoureuse à la- 
quelle ne sauraient se soustraire 
les médecins et les pharmaciens 
exerçant dans le secteur libéral 
amenés à prendre en charge des 
malades victimes du sida. 

Jean-Yves Nau 


« Depuis cinq ans, je change de médicaments tous les six à huit mois » 


CAROLINE DEMOULAIN a 
trente-six ans, un mari, pas d’en- 
fant Elle a appris sa séropositivité 
en 1990, juste avant de se marier. 
Elle avait passé les tests de dépis- 
tage parce 
qu’elle pensait 
avoir pris un 
risque sexuel. 
EDe a alors ac- 
cueilli la nou- 
velle avec 
« beaucoup de 
surprise, mais 
pas d'qffolement ». « J’ai un peu 
fonctionné à l’envers, se souvient la 
jeune femme. La panique est venue 
beaucoup plus tard, parce je ne sa- 
vais rien. » Son gynécologue l’a 
alors envoyée chez un dermato- 
logue. 

Pen dan t un an, Caroline n a 
« rien appris, rien entendu » sur sa 
maladie. San frère, médecin géné- 
raliste, « n’en savait pas beaucoup 
plus que les autres à cette époque ». 
Un jour, « on » lui a conseillé d’al- 
ler voir un spécialiste. Les analyses 
ont duré quelques mois. Puis « on 
a commencé à parler de traite- 
ment ». Dès lors, Caroline s’est da- 
vantage intéressée au virus. «Ce 
n'était plus anodin. B a fallu que je 
trouve un endroit où je puisse de- 
mander de l’aide. Et j’ai été à 

Aides. » 

• fai commencé une psychana- 
lyse en même temps que le traite- 
ment», confie-t-elle. La première 
fois qu’eUe est allée consulter à 


l’hôpital, elle est ressortie 
« complètement démolie ». Se faire 
« piquer une fois par mois, ça rend 
la maladie tangible», explique-t- 
elle. Caroline reste sceptique sur la 
mise à disposition des médica- 
ments en pharmacies de ville. 

• Même si, moi, ça va me dépanner, 
les gens vont avoir encore plus lapé - 
tache de montrer leur ordonnance, 
prédit-elle. L’hôpital, au moins, 
c'est anonyme. » 

La «chance» de Caroline, c’est 
de n’avoir « jamais eu aucun effet 
secondaire, à aucun traitement». 
peut-être «un peu des fourmille- 
ments dans les mains », mais non, 
« vraiment rien », alors qu’elle les a 

• tous essayés ». Elle est très vite 
passée de la mono thérapie à la bi- 
thérapie. •fai essayé plusieurs an- 
tiviraux en bithérapie, AZT-DD1, 
DD1-DDC, AZT-3TC, 3TC-DDC. Le 
DDC n’a jamais marché. Ça faisait 
baisser mes T4 », précise-t-elle. 

• Depuis cinq ans, mon médecin 
me fait changer de médicament à 
peu près tous les six à huit mois, 
parce qu’il estime qu’il ne faut pas 
que le virus devienne résistant, ob- 
serve encore la Jeune patiente. Et 
ces derniers temps, encore plus. » 
En trithérapie depuis le mois de 

mais, éDe n’a eu aucun mal à accé- 
der au traitement: •Saint-Louis 
est un bon hôpital, commente Ca- 
roline. Tbut dépend du médecin et 
des formules administratives. Cer- 
tains ne veulent pas passer une de- 
mi-journée par malade à envoyer 


des fax l. Le mien fait les choses à 
J’avance. » Le système du tirage au 
sort lui a paru « tellement lamen- 
table » mais « pas étonnant, car 
c'est toujours une question de fric ». 

Au bout de six semaines de tri- 
thérapie, Caroline a constaté •des 
remontées spectaculaires» de son 
taux de lymphocytes CD4. •Pour 
moi qui, en trois ans, n’avais pra- 
tiquement pas bougé - ou avais 
même baissé-. Je suis passée de 
110 à 240. Cest un beau résultat, qui 
m’a amené beaucoup d’espoir. » 


« Envie de respirer 
autre chose 
que la mort 
et la souffrance » 


Caroline a •de nouveau faim ». 
Elle qui « ne mange déjà pas beau- 
coup» s'est mise à •grignoter 
entre les repas * et elle a reprise un 
kilo ». •fen suis quand même arri- 
vée à dixsept gélules par jour, ça 
fiat lourd, admet-elle. Ce sont de 
gros médicaments, durs à avaler et, 
trois fois par jour, c'est énorme. » 
Aujourd’hui, CaroHne Demou- 
jain est volontaire à Aides. Elle 
rend visite une fois par semaine 
aux malades de l'hôpital Paul- 
Brousse. •Là, c'est une autre di- 
mension, c’est vraiment le sida, la 


maladie. Cest aussi s’apercevoir 
qu’on est morte I », même ri elle 
jure qu’elle ne fera « pas ça dix 
ans ». EDe a, paraDètanent, témoi- 
gné dans d»< émissions de télévi- 
son qu’elle a choisies avec Passo- 
ciatkm et a ouvert à son compte 
une boîte postale destinée aux ma- 
lades solitaires et isolés. 

« Vous ne savez pas à qui parler 
de votre séropositivité ou sida ? 
Alors écrivex-mm : Caroline Demou- 
lain, BP 136-16, 75763 PARIS CE- 
DEX 16. » EDe a publié cette an- 
nonce en janvier dans Le Monde, 
puis dans d'autres journaux. Les 
lettres arrivent désormais au ryth- 
me d’une vingtaine par semaine. Si 
on le lui demande, eDe répond que 
« même si on ne connaît pas bien les 
effets secondaires et si ça peutfaire 
peur, ne pas prendre de traitement, 
c’est suicidaire ». 

CaroHne a l’intention de deman- 
der prochainement à son médecin 
un test de sa charge virale. Elle 
n’exclut pas de reprendre un tra- 
vail, « à mi-temps, si c’est un boulot 
très intéressant ou tris bien pqyé». 
EDe dit vivre «sur deux frions.»: 

• le plan sida et, à côté, ma vie». 

• Ibus mes amis sont séronégatifs, 
assure-t-elle. J’ai mes amis volon- 
taires, mais ce n'est pas pare ü fai 
envie de garder ma petite part à 
moi, où je respire autre chose que la 
mort et la souffrance. Je suis un peu 
maso mais pas trop l» 

JLE 



PORTRAIT 


Une rentrée scolaire 
très chère, selon la CSF 

LA CONFÉDÉRATION syndicale des femiDes (CSF) évalue le coût de la 
rentrée à 470 francs pour un enfant entrant au cours préparatoire, 
900 francs au cours élémentaire et au cours moyen, environ 
1700 francs au collège et 3200 francs au lycée, où les manuels sont 
payants. Ces sommes, qui englobent tous les frais supportés par les fa- 
milles. sont encore plus élevées dans les filières professionnelles et 
technologiques : pour une famille dont le revenu est égal à deux SMIC, 
ayant trois enfants de phis de seize ans dans ces filières, le coût de la 
scolarité représente, selon la CSF, 157 % de son revenu de septembre. 
La CSF estime que la réduction à 1 000 francs de raDocation de rentrée 
scolaire créera en septembre, pour les familles, des difficultés qui se ré- 
percuteront tout au long de Tannée. De son côté, le mouvement fami- 
lial Famines rurales fafr valoir que la scolarité d’un enfant en milieu ru- 
ral s'élève à près de 7 000 francs par an, en raison notamment des frais 
de transport 

DÉPÊCHES 

■ LOYERS : les professionnels de Fhmnobffier continuent à pro- 
tester après rannonce de la reconduction dn décret annuel de blo- 
cage des loyers dans l’agglomération parisienne (Le Monde du 
30 août). Après la Fédération nationale des agents imm obiliers 
(Fnaim), FUnlon nationale de la propriété immobffière (UNP1) et le 
Conseil supérieur de l’administration de biens (CSAB) fustigent une 
mesure qui, selon FUNPI, «sera incomprise par les baWans et ne peut 
que contribuer à la perte de confiance des futurs investisseurs ». Le CSAB 
a, pour sa part, ann on cé qu’D allait « engager un recours pour excès de 
pouvoir contre cette réglementation aveugle ». 

■ OURSE : Mdba, réintroduite début juin dans les Pyrénées, a déjà 
dévoré neuf mourons. Sa dernière attaque s*est produite dans la nuit 
de mardi à mercredi près de Fortet-d’Aspet (Haute-Garonne), où eDe a 
entièrement dévoré une brebis. L’éleveur a été indemnisé pour la perte 
de sa bête. Le «tarif » est de 600 francs pour la prime d’attaque, qui 
n’est versée qu’une fois, puis de 800 francs par mouton. Les jeunes 
ouïs, et spécialement les femelles, sont toujours phis prédateurs que 
lesjûus âgés et Mdba devrait perdre, avec le temps, ses ardeurs chasse- 
resses, f«mt remarquer ses défenseurs. 


J 



8 / LE MONDE / SAMEDI 31 AOÛT 1996 


CARNET 


DISPARITIONS 


Jean Bomard 

Un syndicaliste de la générosité 


JEAN BORNARD, président 
d’honneur de la Confédération 
française des travailleurs chrétiens 
(CFTC), est décédé, jeudi 29 août, 
à Presles (Val-d’Oise), des suites 
d’une longue maladie. 

D’une générosité à toute 
épreuve, Jean Bomard incarnait le 
syndicalisme des petits, des 
humbles, cherchant en perma- 
nence à mettre ses actes au service 
de l'idéal de fraternité auquel D 
croyait. Dans les derniers mois de 
sa vie, alors qu’Q était physique- 
ment diminué par la maladie, il 
restait préoccupé par la question 
sociale, angoissé de trouver des ré- 
ponses aux injustices qu’Q n’avait 
cessé, à sa façon douce et raison- 
née, de combattre en France et 
dans le monde. 

Né le 4 juin 1928 à Bellegarde 
(Ain), Jean Bomard obtient sa li- 
cence en droit, mais c'est comme 
mineur qu’il commence, en 1952, 
aux Houillères de la Loire, à Finni- 
ny, sa carrière professionnelle. La 
même année, cet ancien militant 
de la JEC adhère à la CFTC. En 
1953. D devient permanent de la fé- 
dération des mineurs de la Loire. 
Dès lors, 0 se consacre au syndica- 
lisme, gravissant les échelons de la 
fédération des mineurs : secrétaire 
général en 1962, président en 1970. 
Homme modéré, conciliant, tem- 
porisateur, partisan de la média- 
tion avant tout conflit fl est ainsi 
un des animateurs de la grande 
grève des mineurs de 1963 qui 
amena le général de Gaulle à pro- 
noncer l’ordre de réquisition. En 
1964, fl est de ceux qui s’opposent 
à la déconfessionnalisation de la 
CFTC Après le congrès de 1964, 
où la majorité de la CFTC opte 
pour sa transformation en CFDT, fl 
se retrouve naturellement lui qui 
ne conçoit pas le sy ndicalism e au- 
trement qu'à travers ses fonde- 
ments chrétiens de l’encyclique 
Rerum Nova mm (1891), secrétaire 
général adjoint de la * CFTC main- 
tenue ». 


Déchiré par cet événement qui 
vit l’Eglise catholi que^ soutenir la 
naissance de la CFDT, Jean Bor- 
nard s’efforça de porter haut les 
principes sociaux-chrétiens. 11 
oeuvre activement à la refondation 
de la CFTC, convaincu qu’fl y a 
toujours place pour une centrale 
syndicale chrétienne. « Quoi de 
plus essentiel que d'affirmer la pri- 
mauté de la personne humaine, la 
place irremplaçable de la cellule fa- 
miliale, une conception de l’entre- 
prise dans laquelle le salarié n'est 
pas un exécutant mais un parte- 
naire à part entière », déclarait-il 
encore en 1990- Entier dans son 
catholicisme mais nullement sec- 
taire, fl est, de 1970 à 1981, secré- 
taire général de la CFTC. U parti- 
cipe activement à la période faste 
de la politique contractuelle mar- 
quée par de nombreux accords in- 
terprofessionnels entre le patronat 
et les syndicats. 

MODESTE ARTISAN 

Dans les locaux vétustes de la 
rue des Eduses-Saint-Martin, Jean 
Bomard gère sa « maison » avec 
modestie. 0 s'ingénie à faire foire 
le maximum d’économie à une 
confédération aussi petite que 
pauvre, même quand ses respon- 
sabilités à la Confédération mon- 
diale du travail l’amènent à par- 
courir le monde. A côté des grands 
de la CGT, de la CFDT et de FO, fl 
apparaît comme le petit artisan du 
syndicalisme, écrivant ses discours 
et ses rapports au dos des commu- 
niqués de presse de sa centrale. 
Chaleureux, le regard toujours en 
alerte, curieux de ce qu’fl pourrait 
apprendre, il aime rire et plaisan- 
tée il n’est pas plus carriériste qu’fl 
ne sait fabriquer de formules choc. 
Pourtant, en novembre 1981, à 
Lyon, c’est lui qui est élu président 
de la CFTC 

Jusqu’en novembre 1990, Jean 
Bomard sera un président consen- 
suel, ayant tendance à tout foire 
lui-même, sachant au besoin faire 


preuve d'autorité- A la tête d’une 
confédération dont la grande ma- 
jorité des adhérents vote à droite, 
fl doit gérer en douceur la cohabi- 
tation avec des gouvernements so- 
cialistes. D applaudit aux réformes 
sociales de la gauche mais, dès oc- 
tobre 1981, s’inquiète de savoir si 
« on n'a pas tué le comptable * en 
négligeant les contraintes écono- 
miques. fl engage la CFTC dans les 
manife stations pour la défense de 
l'école privée, mais fl veille à ce 
qu'elle ne se laisse pas aller à des 
débordements politiques. Avocat 
de la participation, fl ne cesse d’af- 
finner que «le syndicalisme mo- 
derne doit être un syndicalisme qui 
embrasse toutes les réalités, y 
compris économiques, sans pour 
autant tout leur sacrifier», fl n’hé- 
site pas à ferrailler en 1986 avec 1a 
droite, dénonçant ses « poussées 
uhralibéralistes » et voit un « excès 
de déréglementation » dans la sup- 
pression de l’autorisation adminis- 
trative de licenciement. 

Après son départ de la prési- 
dence de la CFTC Jean Bomard, 
unanimement apprécié par ses 
pairs en syndicalisme, demeure, 
jusqu’en 1994, vice-président du 
conseil économique et social. Ora- 
teur moyen, fl sait se foire écouter 
grâce au sérieux et à l’humanisme 
de ses convictions. En janvier 1991, 
fl est nommé président de TANPE, 
mais à la suite d’un différend avec 
le ministre du travail, Martine Au- 
bry, fl démissionne neuf mois plus 
tard- Convaincu que « la question 
sociale est internationale », il ac- 
cepte quelques missions à l’étran- 
ger, lui qui, en 1981, avait été un 
des premiers à dialoguer avec Lech 
Walesa et Solidamosc. Jusqu’au 
bout, Jean Bomard défendra ses 
convictions, s’inquiétant des effets 
de la désyndicalisation et de la dé- 
réglementation. En syndicaliste de 
la générosité et en ho mm e de 
cœur. 

Michel Noblecourt 


Jean Jabès 

Un publicitaire à part 

JEAN JABÈS, président du 
groupe publicitaire DMB and B 
Europe, est décédé, jeudi 29 août, 
à Paris, des suites d’un cancer fl 
était âgé de cinquante-deux ans. 

Né le 1" novembre 1943, Jean Ja- 
bès était entré en 1966 dans la fi- 
liale française du groupe publici- 
taire américain Young and 
Rubicam, après quelques années 
de médecine. Cet « enfant de la 
balle » participera ensuite à la 
création de l’agence TBWA et, sur- 
tout, à celle d'Alice, qui est deve- 
nue l’un des groupes français les 
plus créatifs. A la demande de son 
ami Claude Douce, Jean Jabès re- 
joindra, en 1985, le groupe Bélier- 


4 


Conseil, l’une des principales 
agences du groupe Bélier, puis de- 
viendra le président de Bé- 
lier WCRS. D fora les frais de la 
restructuration du groupe, mais ce 
passionné du jeu cféchecs et de 
golf, « pudique, discret, antithèse 
des publicitaires tek qu’on les ima- 
gine », préférera combattre plutôt 
que de ressasser son amertume. 

En 1990, la direction du groupe 
américain DMB and B propose à 
Jean Jabès la responsabilité de la 
filiale française. Sous FimpuMon 
de ce commercial, qui avait le 
talent du travail en équipe, 
DMB and B France passera de la 
vingt-huitième à la dixième place 


des groupes publicitaires français. 
Il gère des budgets-phares comme 
ceux de Fiat, Burger King France, 
Mais. Aflways, etc. Ce grand tra- 
vailleur, qui avait une véritable 
distance à l’égard du microcosme 
publicitaire, au sein duquel on le 
surnommait « le M. Propre de la 
publicité », était devenu adminis- 
trateur du groupe DMB and B, en 
charge de l'Europe, F Afrique et le 
Moyen-Orient. Une reconnais-' 
sance de son charisme, mais aussi 
de son intégrité et de sa fidélité 
envers ses idées et envers ceux et 
celles qu’fl appréciait. 

Y.-Àf. L. 


H FRANÇOIS LEFEBVRE DE 
LA BOULA YE, ambassadeur de 
France, est décédé, mercredi 
28 août, au Quesnay (Seine-Ma- 
ritime). Né 1e 16 juin 1917, licen- 
cié en droit et diplômé de l'Ecole 
des sciences politiques, il était 
entré an Quai d’Orsay en juillet 
1943, avant d’être mis à la dispo- 
sition de la Croix-Rouge fran- 
çaise. En poste notamment à 
Beyrouth, Ottawa et Washing- 
ton, puis à Moscou après un cro- 
chet de quatre ans par la 
Compagnie française des pé- 
troles, François de Laboulaye a 
été ensuite ambassadeur au Bré- 
sil puis au Japon, avant d’être 
nommé, en 1975, directeur des 
affaires politiques au ministère 
des affaires étrangères à la fa- 
veur des remaniements consé- 
cutifs à l’élection de Valéry Gis- 
card d’Estaing à la présidence de 
la République. Il était ambassa- 
deur à Washington depuis 1977 
lorsque la gauche arriva aux af- 
faires, en mai 1981. C’est donc à 
lui qu’échût la délicate mission 
d'amortir le choc provoqué dans 
l’administration américaine par 
l’arrivée au pouvoir; à Paris, d’un 
gouvernement socialiste qui 
comptait dans ses rangs quatre 


ministres communistes. Il fut 
remplacé à Washington, en jan- 
vier 1982, par Bernard Vemïer- 
Palliez, ancien « patron » de la 
Régie Renault, dont les qualités 
d’industriel étaient, pensait-on, 
capables de faire passer auprès 
des Américains la « pilule » des 
nationalisations. 

■ EMILE NOËL, décédé le 
24 août, à soixante-treize ans, 
dans sa maison de Toscane, était 
un de ces pionniers qui ont fa- 
çonné le visage des institutions 
européennes. Arrivé à Bruxelles 
en 1958 comme secrétaire exé- 
cutif de la Commission des 


NOMINATION 

Justice 

Hervé Pelletier, président de 
la 10 e chambre de la cour d’appel 
de Paris, est nommé directeur de 
cabinet du garde des sceaux, 
Jacques Toubon. U succède à 
Alexandre Benmakhlouf, qui se- 
ra installé Hans ses fonctions de 
procureur général près la cour 
d’appel de Paris le 6 septembre. 

[Né le 20 septembre 1944 i Samoa (Vbl- 
(TOise), Hervé Pelletier est titulaire cfime 
licence en droit et de deux diplômes 


d’études supérieures, Dm de droit privé, 
r autre de sciences criminelles. Entré dans 
la magistrature en 1971, D a été juge d'ins- 
truction à Evry-Corbefl (1971-1973), à Ver- 
sailles (1974-1975). à Paris (1975-1978), pois 
ioge au tribunal d’instance de Vanves 
(1978-1979). Chargé de mission auprès de 
Jean-Paul Monrot, secrétaire d'Etat à la 
Justice rfam le troisième gouvernement de 
Raymond Barre (1979-1980), il a été ensuite 
Juge d'instruction 3 Buis (1980-1981). puis 
cooseSler référendaire â la Cour de cassa- 
tion (1981-1991). Nommé conseiller à la 
cour d’appel de Paris en 1991, fl est devenu 
président de chambre en 1994. | 


AU CARNET DU « MONDE » 
Mariages 

M“ Annick DÉMAREST, 
Edouard LE MERCIER, 
sont heureux de faire paît du mariage de 
leurs enfants. 

Séverine et Florian, 

qui sera célébré le samedi 31 août 1996, & 
Pkrrelaye. 

222, résidence de la Gare, 

95480 Pierrelayc. 

5. village du Beauregard, 

95480 Piendaye. 


Décès 


- Philippe et Isabelle Blanchard, 
ses enfants. 

Paul Blanchard, 
son petit-fils. 

ont la douleur de faire pan du décès de 
Guy BLANCHARD. 

proviseur honoraire. 

le 26 août 1996, à l’âge de quatre-vingt- 
deux ans. 

Les obsèques ont lieu le vendredi 
30 août, au cimetière de Suily-Le-Châieau 
(Saône-et-Loire). 

8. rue de Lille. 

94700 Maisras-Alfbrt. 


CARNET DU MONDE ' 

Téléphone : 

42-17-29-94 42-17-29-96 42-17-38-42 

. Télécopieur z 42-17-21-36 ’ 
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DOCUMENTS 


Les mutations de l'emploi 


Quel sera le travail 
de demain ? 

Ce numéro de rentrée fait le point sur 
I évolution des formes d'emploi, les 
réponses des entreprises aux 
changements, le rôle des acteurs locaux, 
la relation formation-emploi 

SEPTEMBRE 1996 


;“r l 

CHEZ VOTTtE MARCHAND D€ JOURNAUX 



- M* Christine Boulhrop, 
son épouse. 

Célia. Aude. Lnurtnc, 
ses enfants. 

M. et M- Robert Boulhrop, 
ses parents. 

M. et M» Yves Caron, 
ses beaux-parents. 

Ses frères, sœurs, beUes-sœurs. beaux- 
frères, neveux et nièces. 

Les famiDes Boulhrop, Caron, Vtard. 
Lauveijtt. 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

François BOULITROP. 
ancien élève de l’École polytechnique, 
promotion 1975, 

survenu accidentellement dans sa 
quarante et unième année, à Chamonix, le 
18 août. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
familiale, le 23 août, à La Chambre 
(Savoie). 

Ultérieurement, un service religieux 
sera célébré à Fuis, afin de réunir ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

Cet avis tient lieu de faire- pan. 

8. boulevard Jourdan. 

75014 Fuis. 

53. route des Gardes, 

92190 Meudon. 

2, boulevard Jourdan. 

75014 Paris. 


-Flavieu, 
son fils, 

Jean-Marie, 
son frère, 

Barbara. Delphine. Améb'e et Pierre- 
Antoine, 

ses nièces et neveu, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 
Christian DDLLEMANN, 

survenu le I* août 1996. 

L'inhumation aura lieu le samedi 
7 septembre, an cimetière de Rueil-Mal- 
maisoo, à 8 b 30, en présence de sa fa- 
mille et de ses amis. 

Une messe sera célébrée le mercredi 
18 septembre, à l’abbaye Sainte-Marie, 
3. nie de la Source, Pari s- 16*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



- Marie RDet. 
sou épouse. 

Scs enfants, ses pctrts-enfanis. 

Et sa famille, 

ont la douteur de faire pan du décès de 

RenéFILLET, 

survenu subitement le 25 août 1996. Han» 
sa soixante-seizième année. 

Les ohsèques ont eu lieu dans l’imintité 
à Saint-Marcellin (Isère). 

Un service d'action de grâce est prévu 
le 28 septembre, à Beaumont-la- 
Ronce (Indre-et-Loire). 


M. et M“ David Lewin 
et leurs e n fant s . François et Noémie, 

M" Claude Kremaim, 

M. et M K Bertnun Scfawarzbacfa 
et leurs enfants. Yseult et Joseph, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de leur 
tante, 

Madeleine KOSMANN, 
veuve de Manuel MUEVO, 

survenu le 26 août 1996. & Madrid, à l’âge 
de quatre-vingt-onze ans. 

Suivant sa volonté, son corps a été légué Â 
la faculté de médecine de Madrid 

13, avenue des Ursulines, 

78300 FVjissy. 

20. nie de Varize, 

75016 Paris. 


- M— François de Laboulaye, 
son épouse. 

M. et M* Rodolphe de Laboulaye 
et leurs enfants. 

Le comte et la comtesse Jacques de Mï- 
raroon Fïtz-James, 

Leurs enfants et petites-filles, 

M. et M“ Stanislas de Laboulaye 
et leurs enfants. 

Le comte et la comtesse Jean-Louis de 
Montesquieu Fezemac 
et leurs enfants, 

ont la tristesse d'annoncer le rappel à 
Dieu de 

M. François de LABOULAYE, 
ambassadeur de Rance. 

commandeur de la Légion d'honneur 
et de l'ordre du Mme national, 

survenu au Quesnay, le 28 août 1996. à 
l’âge de soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Samt-Sa£n& le samedi 
31 août, à IJ heures. 

Une messe sera célébrée ultérieurement 
h Paris. 

N! fleurs ni couronnes. 

Le Quesnay, 

76680 Suint-Saèns. 

(Lin d-dessus. I 


-M“ Ira Lévi..' _ 

son épouse. ..* . I__. 

Serge Lévi et Catherine. 

Patrick et Sonia Sokolowsky. 

Rebecca, Juin et Manuela, 
æs enfants, et petits-enfants. 

M- et M“ Gustave Lévi 
et leurs enfants. 

M-LéaLévi 
et ses enfants, 

ses frère, befles-sceurs, neveux et nièces. 
Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part do décès brutal 
de 

M. Raphaël LÉVI, 

officier de la Légion dTmrmcar. 

survenu le 28 août 1996. i l'âge de 
soixante-quatorze ans. 

Les obsèques ont lieu ce vendredi 
30 août, à 15 b 15, au cimetière parisien de 
Bagneux. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17, place des Etats-Unis. 

75116 Paris. 


- Lyon. Paris. Hazebrouck. 

M“ Germaine Lemaire, née Bouülard. 
M“ Hélène Kkttz-Lemaitre, 
sa fille et ses petits-eufems, 

Wolfgang KIotz er Céline KUotz, 

Ainsi qoe toute II famille, 
ont la douleur de foire part du décès de 

M. Jean LEMAITRE, 

professeur de mathématique 
avK Palmes académiques, 

survenu à l'âge de quatre-vingts ans. 

Selon la volonté du défunt, l’incinéra- 
tion aura lieu samedi 31 août 1996. au 
pare cimetière de Bran, 161, boulevard de 
l’ Université, b 10 h 45. 


- Michel et Catherine Makarius 
et leurs enfants 

rat la tristesse de faire pan du décès de 

Raoul MAKARIUS, 

survenu à Fans, le 29 août 1996,8 l’âge de 
quatre-vingts ans. 

On l'associera au souvenir de 

Laura LÉVI MAKARIUS, 

son épouse. 

18. square de la Motte-PScquet, 

75015 Ptois. 


Condoléances 


— Le Centre international de formation 
européenne, 

Son fondateur. 

Son directeur géoéral, 

El tous ses collaborateurs, 
f°m part de leur tristesse, à la suite do 
décès de leur président, 

Émile NOËL, 

survenu le 24 août 1996, et prient tocs ses 
proches d'accepter leurs sincères 
condoléances. 

C3FE, 

35-37» tue des Francs-Bourgeois, 

75004 Paris. 

10, avenue des Fleura, 

06000 Nice. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42 - 17 - 21-36 


Messes anniversaires 

- H y aura dix ans le 2 septembre 1996 
que le 

capitaine de vaisseau 
Chartes DE GUITAUT 

a quitté ce monde. 

Que tous ses camarades et ses amis qui 
l’ont connu et aimé aient une prière ou 
une a mi cale pensée pour lui. 

Une messe sera célébrée à Fuis, en 
l’église Saint-Pierre de Chai Ilot, le 
2 septembre 1996, à 18 fa 30. 

De la part de 
La comtesse de Gmtaut 
Et de ses enfants. 


Anniversaires de décès 

- D y a cinq ans, le 31 août 1991. 

Karl FLINKER 
nous quittait. 

Son souvenir vit dans nos cœurs. 


- En ce quatrième anniversaire. 
Les amis de 

Denise MALDIDKR 
se souviennent. 


-Le 31 août 1994, 

Ernest SIMONAZZI 

est entré dans le silence. 

» ... Nul plus prodigieux que l'homme, 
c’est contre la mort seule qu'en vain 
il appelle au secoues. » 


- 31 août 1976 - 31 août 1996, U y a 
vingt ans déjà, disparaissait brutalement 
dans un accident de la route 

Léopold WEUX. 

n aimait la vie, les hommes, les 
opprimés, les faibles et voulait la justice 
pour eux. 

Qoe ceux qui l’ont aimé et estimé aient 

une posée pour lui. ce jour: 




Nos abonnis et nos actionnaires . 
bénéficiant d 'une réduction sur les 
insertions du t Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
•S^mmiquer leur numéro de référence. 





é 


Communautés, il en avait été, de 
1968 à 1987, le secrétaire général 
tout puissant. Homme-clé de 
l’appareil bruxellois, il a joué au 
côté de Jacques Delors un rôle 
important dans la relance 
communautaire des années 80. 
De 1987 à 1993, fl avait ensuite 
présidé l’Institut universitaire 
européen de Florence. Né le 
22 novembre 1922 à Constanti- 
nople (Turquie), diplômé de 
l’Ecole normale supérieure, 
Emile Noël avait été membre du 
cabinet de Guy Mollet à la pré- 
sidence du conseil en 1956 et 
1957. 
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HORIZONS 


LE 


C ontrairement 

a l’imagerie héri- 
tée des films des 
années 50, on ne 
croise plus, dans 
les maternités des 
hôpitaux publics 
des grandes voies 
américaines, de 
future papas aux ongles dévorés, 
allumant furieusement cigarette 
sur cigarette en faisant les cent pas 
dans la saOe d'attente. Les avan- 
cées triomphales de la législation 
antitabac y sont peut-être pour 
quelque chose, mais la vérité est 
plus crue : on croise, tout simple- 
ment, de moins en moins de pères 
dans les maternités américaines. 
En 1996, près d’un tiers des enfants 
qui voient te Jour aux Etats-Unis 
naissent de mères célibataires. A 
l'hôpital général de Washington, 
situé dans la partie défavorisée de 
la vfDe, seulement de 5 % à 10 % 
des femmes qui viennent accou- 
cher arrivent accompagnées d’un 
homme. 

Il y a bien sûr, dans les cliniques 
des beaux quartiers, des mères cé- 
libataires de type Murphy Brown, 
personnage de feuilleton télévisé 
incarné par Candice Bergen et im- 
mortalisé par l’ex-vice-président 
Dan Quayle, qui osa, en 1992, criti- 
quer cette icône du petit écran 
parce qu’elle choisissait de mettre 
son enfant au monde seule. Et les 
valeurs familiales ?, se scandalisa 
Dan Quayle. Le coéquipier de 
George Bush se couvrit de ridicule 
et garde un souvenir cuisant de cet 
épisode. Mais les Murphy Brown, 
conscientes et déterminées, ne 
sont qu’une petite minorité, et 
Dan Quayle, aujourd’hui, relève la 
tête: l’Amérique perplexe dé- 
couvre qu'entre le divorce et les 
naissances illégitimes, surtout chez 
les adolescentes, noires ou 
blanches, une société atypique a 
grandi en son sein et que, chaque 
soir, 40 % des enfants vont se cou- 
cher <ans leur père. Les Etats-Unis 
- « Fatheriess America », disent les 
experts - détiennent désormais le 
record mondial des familles sans 
père. 

Et, là où 0 existe, ü n’est souvent 
pa s asse z présent Or, comme le 
montrent les statistiques, les en~ 
fantsjpvès.de 
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nombreux à 


lus vul- 


I’école prématurément, à tomber 
dans le piège de la cbogue ou de la 
criminalité— et à faire à leur tour 
des enfants sans père. En Califor- 
nie, 70% des détenus masculins 
viennent de familles sans père. 1 

Wade Hom connaissait bien le 
problème. Diplômé de psychologie 
clinique infantile, quH pratiquait à 
l’hôpital des enfants de Washing- 
ton après avoir enseigné à l’univer- 
sité du Michigan, il a été nommé, à 
trente-quatre ans, commissaire fé- 
déral pour l’enfance et la jeunesse 
dans l’administration Bush. Un 
très beau poste pour son âge. D s’y 
donne à fond. Pris dans le tourbil- 
lon, fl quitte le domicile familial 
vers 5 h 30, quand la maison dort 
encore, n’y rentre que tard Je soir, 
voyage beaucoup, travaille le 
week-end. «Les valeurs familiales, 
observe-t-D, c’était bon pour les dis- 
cours, pas pour nous. » 0 ne voit 
presque plus ses deux petites filles, 
qui, elles, en revanche, voient de 
plus en plus de baby-sitters. A son 
insu, sa femme consulte un avocat 
spécialisé dans les divorces. 

A vrai dire, leurs relations 
s’étaient distendues depuis leur ar- 
rivée à Washington, où Os étaient 
venus pour sa carrière à elle, sacri- 
fiant la chaire qu’il était sur le 
point d’obtenir à l’universit é du 
Michigan et le forçant à se rabattre 
sur un poste hospitalier. «Jusque- 
là, se souvient-il, c’était toujours 

elle qui m'avait suivi, et, cette fois-ci, 
c 'était mon tour. : rabais très mal ac- 
cepté cette décision. Je lui en voulais 
terriblement » 

Mais, dans ses nouvelles fonc- 
tions de commissaire à F enfance. 
Wade Hom n’a guère le temps de 
ruminer son ressentiment ni de 
scruter les états d'âme de sa 
femme- Jusqu’au jour où le tour- 
billon s’arrête brutalement, dans le 
cabinet d’un spécialiste qui vient 
de lui foire part de son diagnostic : 
cancer des testicules. 

Le médecin est très franc. Pour la 
première fois, Wade Hom est 
confronté à ridée qu'il peut mou- 
rir, et ce qui lui passe par la tête à 
ce moment-là le surprend : «Ma 
pensée Immédiate n’a pas été oh 
mon Dieu, pourvu que je m en 
sorte", mais “pourvu que je voie 
mes enfants grandir" . » Il rentre 
chez lui, et, pendant plus d une 

heure, serre sa plus jeune fiBfijCa- 

lüHne, quatre ans, dans ses bras. 
Puis 0 prend une résolution: «Si 


Le retour 
du père 

HISTOIRES D'AMÉRIQUE 

À travers drames, combats et réussites, 
les Etats-Unis d’un extrême à l'autre 

Demain : La revanche des Péquots 


REPORTAGE 


cuHne des Promise Keepen. Pour 
hri, promouvoir la p at er ni té « ne 
peut se concevoir que si rem englobe 
tes préoccupations des femmes. S 
les femmes perçoivent ce mouve- 
ment comme une volonté de In ren- 
voyer à la cuisine, cela ne montera 
pas. La paternité est aussi impor- 
tante pour les femmes que pour tes 
hommes ». 

NFl vient de lancer une cjsn- 
pagne de spots sur le réseau des 
radios publiques, pour laquelle 
Wade Hom a enrôlé te généra l Co- 
lln Powell, l'un des hommes les 
plus populaires du pays, et le vice- 
président AI Goto, père modèle de 
quatre enfants: un Noir républi- 
cain. un Blanc démocrate. Colin 
ItoweB y parie des héros qu*D lui 
etc arrivé de vote sur tes Aaops de 
bataille. En paicouraut r Amérique, 
«/en ai vu aussi, po md t-fl, taper 
dans un botten avec kurjtk ou leur 


mot de pair avec tes responsabili- 
tés. En mal dernier, un couple du 
Mktdgaa a été condamné par un 
Jmy populaire à payer 2 000 dotas 
pour avoir e nfrein t un arrêté mu- 
nicipal qui impose aux parents 
d’« exercer un contrôle raison- 
nabie » sur leurs enfonts mineurs : 
leur fils, fumeur de marijuana no- 
toire, avait vote 3 500 dollars à la 
pMotac- Enfin, députa tes mouve- 
ments prônant la chasteté avant 1e 
mariage Jusqu’à la réforme de 
Taide axiale qid bloque tes aBoca- 
tfons des mères céHbaratees si efles 
continuent à avoir des enfants, on 
fofit fin de tout bois pour tenter 
d’enrayer l’épidémie des gros- 
sesses adolescentes. Dans Hdaho, 
un juse de poix a ressorti une or- 
donnance locale de 1921 interdi- 
sant la «fornication » avant te ma- 
riage pour cond amn er une jeune 
fflte-mère à un mob de prison avec 



j’arrive à vaincre ce cancer, je me 

consacrerai à ma famille. » 

Six ans plus tard, Wade Hom, 
quarante et un ans, a vaincu son 
cancer, est meilleur père et meil- 
leur mari. Mais il est allé beaucoup 
plus loin que sa résolution initiale : 
D s’est lancé dans une croisade na- 
tionale pour 1e retour de la pater- 
nité, à la tête d’une association 
qu'il a fondée avec deux amis. Na- 
tional Fatherhood Initiative (Initia- 
tive nationale pour la paternité), 
qui j’emploie à temps plein. Grâce 
aux téléphone, fox et modem, il 
travaille chez lui, dans le Mary- 
land, à une heure de Washington, 
ce qui lui permet d’accuefllir ses 
fiQes à la maison lorsque Pautobus 
jaune les ramène de l’école. 1! 
gagne moins d'argent, bien sûr, 
beaucoup moins, mais il refuse 
d’être pour ses enfonts ce que ton 
père a été pour lui: «un capitaliste 
aventureux», qui rapportait à la 
maison de quoi nourrir ses cinq 
enfants sans entretenir de rela- 
tions affectives avec eux. National 
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Fatberhood Initiative (NFI) s'est 
fixé F ambitieuse mission de sensi- 
biliser l'opinion publique améri- 
caine à la nécessité de promouvoir 
la paternité et, dans un second 
temps, de parvenir à modifier les 
comporteme n ts en conséquence. 

D ÉJÀ, Wade Hom est sur- 
pris par l’ampleor de la 
prise de conscience des 
dégâts causés par le dédin de ITns- 
titution paternelle. «B y a deux 
ans, remarque-t-il, on prêchait 
dans le désert » Depuis, des mou- 
vements de masse ont émergé : les 
Promise Keepers, ces centaines de 
milliers d’hommes qui se réu- 
nissent dans des stades pour re- 
trouver leur rôle dans leur famille 
et dans leur communauté ; la 
« marche d'un million 
d’hommes », qui a réuni en octo- 
bre dentier 800 000 hommes noirs 
à Washington. «B y a un besoin 
manifeste », observe te directeur de 
NFl, tout eu restant sceptique sur 
la démarche exclusivement mas- 


fille, ou simplement prendre rair 
aveceuxsurun balcon. Quand 40 % 
de nos enfants vivent sam leur père, 
les voSÙ les héros de l’Amérique: ce 
sont les bons pères. Soyez an héros, 
passez du temps avec vos enfants». 

Soudain, F Amérique, soudeuse 
de rebâtir la cellule familiale tradi- 
tionnelle, est saisie de frén é sie lé- 
gislative : projets de loi visant à 
rendre le divorce plus difficile, à 
accroître les droits des parents, à 
forcer les pères à payer les pen- 
sions alimentaires, & interdire les 
mariages homosexuels. Dans les 
ghettos des grandes villes comme 
dans les banlieues aisées, H souffle 
comme un vent de panique : les fa- 
milles hispaniques souhaitent des 
droits parentaux accrus pour pou- 
voir corriger leurs enfant sans que 
ceux-d menacent aussitôt d’appe- 
ler la police ; les familles de la 
droite conservatrice veulent sur- 
tout contrer un enseignement pu- 
blic qu’elles jugent dépravé. 

De leur côté, les magi s tra t s rap- 
pellent que les droits parentaux 


Karen Barbour, 
dessinatrice, 

est membre 
du groupe New Pop. 

Agée de trente-neuf ans, 
eue vit en Confonde. 

Elle expose son travail 
régulièrement depuis 1981 
et collabore notamment 
au « New York Times », 

« Newsweek», 

« Washington Post », 

« RoWngStone -, 

« New York Magazine», 

« Harpers », « Vogue »... 
EUe réalise également 
des couvertures de Hvre 
et des publicités. 
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saisis: * Je ne savais mime pas ce 

que voulait dire fornication », a 
cpmmgiBé la lycéenne en sextant 
du tribim&L 

Alors que l'ensemble de la crimi- 
nalité baisse, les autorités ne 
savent comment contrer le fléau 
de la criminalité juvénile, si ce 
n'est en proposant de juger des 
meurtriers de douze ans comme 

des adultes. Couvre- feu pour ado- 
lescents, puce antiviolence sur tes 
téléviseurs, portiques de sécurité 
dans les écoles, que faire? A 
droite, on accuse F effon dr em e nt 
des valeurs, fruit de la contre- 
culture des aimées 60; à gauche, 
on blâme un système économique 
qui oblige les parents à travailler 
de trop longues heures, sacrifiant 
le temps qu'Qs devraient consacrer 
à leurs enfonts. Des deux côtés, on 
réalise les erreurs (Tune poHtique 
d’aide sociale qui a découragé la 
réunion des familles en Bmhanx les 
allocations aux mères célibataires. 
Parti de la droite, le combat contre 
rédatement de la famille a trans- 
cendé les clivages politiques, so- 
ciaux et radaux. 

P OUR Wade Hom, la solu- 
tion ne viendra pas de me- 
sures gouvernementales ni 
législatives ; elle viendra d*un 
chang em e nt des mentalités. Dans 
la famine, «où il faut vaincre la 
culture de la satisfaction indivi- 
duelle ù laquelle nous avons tous été 
formés»; dans l’entreprise aussi, 
où plusieurs études révèlent que 
les salariés bénéficiant d’horaires 
souples pour faciliter leur vie fami- 
liale sont plus motivés, plus déten- 
dus et travaiDent mieux. Mais il 
distingue deux catégories de 
maux: «Dans la population 
blanche et aisée, le problème pro- 
vient essentiellement du divorce et 
de pères accaparés par leur travail 
tandis que, dans la communauté 
noire, B s’agit surtout des naissances 
illégitimes, le pire n'existe pas. 
Notre message doit donc s’adap- 
ter.» 

Bien avant Wade Hom, un autre 
homme, Charles Ballard, a entre- 
pris de lutter contre le déclin de la 
paternité dans la communauté 
noire, sa communauté. Natif de_ 
FAlabama, fl prend un mauvais dé- 
part dans iâ vie.: Jl dix-sept ans, 
violent et révolté, D est déjà père 
d’un enfant fflégithne, qu’il a aban- 
donné, passe de l'acool à la 
drogue, se retrouve en prison. Un 
jour, à vingt-deux ans, une vio- 
lente confrontation avec un gar- 
dien, au cours de laquelle fl ne doit 
son sahit qu’aux autres détenus 
qui le maîtrisent, provoque un 
choc psychologique. Il se met à ré- 
fléchir sur sa vie et en arrive à la 
coDCtasicm que, si elle est si trou- 
blée, c’est parce qu’il n’a jamais 
vraiment eu de père: son père est 
mort enfermé dans un hôpital psy- 
chiatrique, alors qu’il n’avait que 
huit ans. 

En sortant de prison, il se met à 
la recherche de son propre fils, 
alors Agé de dnq ans, le reconnaît, 
l’élève et entreprend des études. 
Plus tard, à l’hôpital de Qevdand, 
dans rohio, où fl supervise le per- 
sonne] féminin, Q est frappé par la 

rareté avec laquelle les pères sont 
mentionnés au moment des nais- 
sances. Charles Ballard entame 
une tournée des maternités, relève 
auprès des mères les noms des 
pères, tes contacte et leur propose 
de les aider à assumer leur rôle de 
père, ce qu’il fait en les ren- 
contrant le soir et pendant ses 
week-ends. Fendant deux ans, fl 
suit 400 pères, qu’il aide à se réin- 
sérer riam leur famille et Harx la 
société. 

Les résultats obtenus l’encou- 
Tagent ; ü quitte son emploi à l’hô- 
pital et se consacre à temps 
complet aux jeunes pères égarés, 
d’abord dans un dispensaire, puis 
en créant, en 19S2, l’Institut pour 
une paternité responsable et la re- 
vitalisation de la famille. A 
soixante-neuf ans, Chartes Ballard 
voit ses efforts largement ré- 
compensés : la fondation Ford 
vient d’accorder à son institut 
2 millions de dollars pour ouvrir 
des succursales & Washington, San 
Diego, Müwaukee, Nashvüle et 
Yonkers (New York). Wade Hom, 
hn, vient de signer avec PBtat de 
Virginie le premier contrat public 
de NFl, pour une campagne 
d’étude et ffinfbnnation. Chacun à 
sa manière, Charles Ballard sur le 
front de l’urgence et Wade Horn 
par une de ces rédemptions qui 
fascinent les Américains, espère 
aujourd'hui être un tout petit peu 
ptas près du but qtfUs se sont fixé : 
rendre ses pères à l’Amérique. 

SyMe Kauffmarm 
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ÉDITORIAL 


L E style était brillant, chaleureux, 
passionné, bien la manière 
de BID Clinton : une éloquence 
qui mélange le ton do techno- 
crate surdoué et celui du pasteur baptiste 
de son Sud nataL Le fond se voulait inspiré, 
consacré à Favenir de F Amérique, En pro- 
nonçant, jeudi soir 29 septembre, son dis- 
cours d'investiture devant la convention 
démocrate de Chicago, le président sortant 
a proclamé sa volonté de consacrer un 
deuxième mandat à la Maison Blanche à 
« bâtir un pont pour le XXf siède ». Mais le 
programme accompagnant cette belle am- 
bition est, loi, pins mesuré. En gros, nn Clin- 
ton 2 se fixera une grande priorité Inté- 
rieure : réduire le défiât budgétaire, tout en 
maintenant nn filet de protection sociale 
minimal et en privilégiant, en matière de 
dépense, un seul domaine, P éducation. 

C'est un programme que les méchantes 
îangnw qualifient de «républicain modé- 
ré ». Et, de fait, que pourrait trouver à y re- 
dire de fondamental son adversaire, F an- 
cien sénateur Robert Dole ? Il y a beau 
temps que la droite a gagné la bataille idéo- 
logique aux Etats-Unis, imposant quelques 
principes auxquels plus personne ne dé- 
roge : nécessité de dimlnner le poids de 


De Clinton 1 
à Clinton 2 


PEtat fédéral réduction des dépenses pu- 
bliques et baisse de la pression fiscale, prio- 
rité au marché et réhabilitation de Finitia- 
tive individuelle, etc. Outre- Atlantique, les 
temps sont durs pour les derniers tenaifts 
d’une conception prométhéenne de la poli- 
tique. Le politicien le plus doué de F Amé- 
rique des années 90, celai qui possède le 
baromètre le plus sensible à Pair du temps, 
William Jefferson Clinton, ne pouvait s’y 
tromper : par la grâce d’un virage à droite, 
D est devenu héraut de F initiative indivi- 
duel! e. 

Dans un paysage politique marqué par 
une telle homogénéité idéologique, BiH 
Clinton et Bob Dole se départagent sur 
quelques thèmes dits de société, thèmes 
graves et importants: Favortement et le 
contrôle des ventes d’armes individuelles 


(le démocrate est pour, courageusement, le 
républicain contre). Plus encore, les Améri- 
cains jugeront M- Clinton sur son bDan. A 
^intérieur, fl est sérieux : déficit budgétaire 
entamé, croissance toujours solide, infla- 
tion contenue, chômage faible t5,4%). A 
F extérieur, fl n’est pas indigné : après de pé- 
nibles balbutiements, M. Clinton a su, 
d'Haiti à la Bosnie en passant par la libéra- 
lisation dn commerce international, se te- 
nir à l'écart de tonte tentation isolation- 
niste. 

La voie paraît ainsi largement ouverte 
qui devrait le conduire à être le premier 
président démocrate depuis Franklin Roo- 
sevelt à séjourner quatre ans de plus au 
1600, Pennsylvania Avenue. S'il n'y avait ces 
lancinantes questions sur sa personnalité 

(« BŒ le roublard »), sur les « affaires » qui, 
de Whftewater à Travelgate, ont empoison- 
né son premier mandat, sur le comporte- 
ment de certains membres de son entou- 
rage. Le dernier en date de ces 
mini-scandales - la dém&sïon d’un conseil- 
ler politique pour le moins imprudent - 
viendra renforcer la piètre image person- 
nelle que les Américains ont de M. Cfmton. 
Mais II n’est pas sûr que cela joue un rôle 
déterminant te jour de réfection. 


La décadence d'un concept moderne par Dominique Lecourt 



LE PROGRÈS, 
UNE IDÉE MORTE? 


E crit au singulier avec 
majuscule, le mot de 
« Progrès » a été érigé 
sur la scène du théâtre 
social contemporain comme l'un 
des emblèmes majeurs des temps 
modernes. Par définition, triom- 
phal, Q a inspiré de nobles voca- 
tions et des missions généreuses, 
des croisades meurtrières aussi. Il a 

présidé à de 

douteuses al- 
liances. Faisant 
appel à la foi, D 
a toujours sus- 
cité en retour 
le sarcasme on 
Fexécration. 

Ses adeptes, 
les «hommes 
de progrès », disent poursuivre en 
son nom le combat des philo- 
sophes des Lumières contre l'obs- 
curantisme, quand Os ne se récla- 
ment pas d'un supposé projet 
moderne de plus lointaine origine. 
Le utot se montré pourtant encore 
à peu près Inconnu des philo- 
sophes du XVH3 C aècte. L'Encyclo- 
pédie de Diderot et cTAJembert ne 
lui consacre pas dix lignes. 

Ceux qui ont forgé très récem- 
ment, au tournant du XIX e siècle, 
notre idée du Progrès livraient une 
tout autre bataille. Os chargeaient 
cet emblème de contribuer à pé- 
renniser un nouvel ordre social 
conforme aux aspirations de la 
bourgeoisie industrielle montante. 
Us entendaient bien clore en son 
nom * l’ère des Révolutions ». 

Auguste Comte fustige comme 
métaphysiciens, fauteurs d’anar- 
chie intellectuelle les héritiers de la 
philosophie qui a inspiré la Révo- 
lution française. S’il refuse toute 
restauration d’un ordre (féodal) 
désormais périmé, il cherche dans 
un tableau historique et encyclo- 
pédique des sciences « positives » 
la justification ultime d’on ordre 
dont le Progrès ne serait plus que 
le développement D’où le mot 
d’ordre du Catéchisme positiviste : 
« L’Ordre pour base, et le Progrès 
pour but» 


□aux. L’usage du calcul des proba- 
Le philosophe britannique Her- . büités, combiné à celui de l’outil 


bert Spencer affirme de son côté, 
peu après : « Le genre humamfinim 
par découvrir un ordre constant de 
manifestations jusque dans les phé- 
nomènes les plus complexes et les 
plus obscurs. » fi se tourne, lui aus- 
si, vers les sciences pour formuler 
une loi générale d’évolution, celle 
du passage de rhomogèue à Fhété- 


Immigration : 
que faire 
des lois Pasqua ? 

Suite de la première page. 

Ce principe n’est pas anodin si 
l'on considère que, depuis 1975, 
P immigration économique est cen- 
sée être stoppée, et que, depuis au 
moins dix ans, les gouvernements 
n’ont eu de cesse d'afficher un 
même objectif : * l’immigration zé- 
ro. » C’est à cette fin, et avec une ri- 
gueur fortement revendiquée, que 
forent conçues et votées les lois 
Pasqua. La France, pas plus que les 
autres pays européens, ne peut pré- 
tendre cadenasser ses frontières, se 
tenir à l'écart du mouvement du 
monde et de ses dynamiques mi- 
gratoires- C'est à cette condition, 
estiment les médiateurs, que pour- 
ra être redéfinie une politique d’im- 
migration. 

Cent mille étrangers environ 
s'installent chaque année, légale- 
ment, en France. Vingt mille à 
trente mille la quittent Ce flux mi- 
gratoire - 70000 à 80000 per- 
sonnes - est-il suffisant ? La ques- 
tion est taboue. Trois cent 
cinquante mille étrangers clandes- 
tins - estimation du Bureau inter- 
national du travail en 1991 - vi- 
vraient en France. Est-ce trop ou 
pas assez, au vu des besoins d'une 


noncée, jamais vraiment combat- 
tue ? Question taboue, là encore: 

Or ce débat, déclaré clos il y a 
près d’un quart de siècle, mériterait 
d’être rouvert pour clarifier les ob- 
jectifs d'une politique d'immigra- 
tion et les faire accepter par l'opi- 
nion. L'Allemagne Fa fait à sa façon 
en fixant chaque année des quotas 
de travailleurs saisonniers immigrés 
et en redéfinissant certaines de ses 
politiques de coopération. Les sec- 
teurs de l'économie française 
construits pour partie sur le travail 
d’étrangers clandestins ou irrégu- 
liers sont identifiés: le bâtiment- 
travaux publics, l’hôtellerie et la 
restauration, la confection et de 
larges pans de F agriculture (viti- 
culture, maraîchage, horticulture). 
Leur réintégration progressive dans 
le droit commun ne doit-eDe pas 
passer d’abord par la reconnais- 
sance de besoins, même tempo- 
raires, en main-d’œuvre venue de 
l’étranger? 

En niant ce constat, en préten- 
dant construire une France forte- 
resse pour rassurer l'opinion et 
contenir l'extrême droite, les lois 
Pasqua sont venues camper aux li- 
mites de la Constitution. Un pre- 
mier texte de l'ancien minis tre de 
rintérieur avait été, en août 1993, 
pour partie censuré par le Conseil 
constitutionnel Les sages du Palais- 
Royal avaient en outre émis de 
nombreuses «réserves d Interpréta- 
tion ». Trois points alors soulevés 
ont été de nouveau mis en évidence 
par les sans-papiers de Saint-Ber- 
nard : le droit d’asile, le droit à une 
vie familiale normale, le contrôle 
du judiciaire sur F administratif. Un 
quatrième avait donné lieu à un vif 
débat parlementaire : le droit du 
sol, avec la réforme du code de la 
nationalité. 

DIX CRITÈRES 

Faut-il abandonner ces disposi- 
tions? Les médiateurs de Saint- 
Bernard le pensent. En proposant 
dix critères de régularisation, ils ont 
indirectement dessiné un nouveau 
paysage législatif qui renoue avec 
tes traditions d'accueil et d’ intégra- 
tion de la Finance. Void les lignes de 
force de leur projet : 

- réaffirmer le droit du soL Des 
parents sont en effet désormais ex- 
pulsables dans la mesure où leurs 
enfhnts nés en France ne sont plus 
français (fls doivent attendre l’âge 
de seize ans pour en « manifester la 
volonté »); 

- réaffirmer le droit d’asile. Une 


lecture restrictive de la Convention 
de Genève sur l'asfle politique a fait 
que le nombre de statuts de réfu- 
giés accordés en 1995 - moins de 
5 000 - a été le plus faible depuis 
des décennies ; 

- respecter * le droit à une vie fa- 
miliale normale» tel que défini par 
la Convention européenne des 
droits de l’homme. Le regroupe- 
ment familial a été accordé au 
compte-gouttes l’an dernier ; 

- garantir un traitement égal sur 
le territoire. La complexité des tex- 
tes actuels et les pouvoirs d’appré- 
ciation laissés à l’administration 
font que les préfectures appliquent 
différemment la législation -, 

- prendre en compte «la bonne 
insertion dans la société française ». 
Faut-il à tout prix reconduire des 
étrangers installés et travaillant de- 
puis de longues années en France ? 

INVERSER LES PERSPECTIVES 

La majorité criera sans aucun 
doute an laxisme, quand les propo- 
sitions des médiateurs et des asso- 
ciations ne fiant que renforcer la dé- 
fense des libertés fondamentales. 
Stéphane HesseL porte-parole des 
médiateurs, estime que l'applica- 
tion de tels critères aboutirait à la 
régularisation de « quelques di- 
zaines de milliers de personnes, peut- 
être vingt ou trente mille». Le gou- 
vernement de Pierre Mauroy avait, 
en 1982, régularisé 120 000 clandes- 
tins. Celui de Michel Rocard l'avait 
fait pour environ 20 000 personnes, 
essentiellement des déboutés du 
droit d’asile. Plusieurs pays euro- 


des régularisations massives, l’Es- 
pagne venant cFachever; la semaine 
dernière, une opération de ce type 
qui devrait concerner 40 000 à 
50 000 étrangers. 

« Dire oui pour pouvoir dire non. » 
Cette Inversion des perspectives 
permettrait sans doute d’aborder 
différemment le problème de la 
lutte contre F immigration clandes- 
tine. Les médiateurs se sont gardés 
de revendiquer une régularisation 
massive des Africains de Saint-Ber- 
nard. Les procédures de reconduite 
à la frontière demeurent peu effi- 
caces. En 1995, 10 058 étrangers 
sans papiers ont été reconduits à la 
frontière. Moins d’une sur quatre 
des décisions d'éloignement forcé a 
été exécutée, malgré la banalisation 
des « charters ». 

Ce faible taux s’explique pour 
partie par la complexité juridique 
des situations créées par les lois 
Pasqua. Sans doute ce système 
peut-il être amélioré, comme la ré- 
forme de FOfpra (Office français de 
protection des réfugiés et apa- 
trides), au début des années 90, a 
permis d’accélérer le traitement des 
dossiers des demandeurs d’asile. 
Mais il devient clair que la re- 
construction d'un système de 
contrôle aux frontières plus efficace 
ne se fera que dans le cadre d’une 
redéfinition de Fensemble de la po- 
litique d’immigration. 


RECTIFICATIFS 
Corée du Sud 

Dans notre édition daté des 17 et 
18 décembre 1995, nous avons 
écrit que l’image du président sud- 
coréen était entamée par des ru- 
meurs selon lesquelles son fils Kim 
Hyon-chul aurait reçu des contri- 
butions pour faciliter l'obtention 
de contrats. Nous prenons acte du 
démenti que M. Rlm Hyon-chul 
nous a adressé à ce sujet, et nous 
regrettons d'avoir porté atteinte à 
sa réputation sur la fol de rumeurs 
qui, comme telles, ne peuvent être 
confirmées. 


Irlande du Nord 

Le trihebdomadaire Derry Jour- 
nal est de tendance nationaliste, et 
non de tendance unioniste comme 
D a été écrit dans notre reportage 
en Irlande du Nord publié dans 
U Monde daté 11-12 août. 


Algérie 

Le père Berenguer (et non Bé- 
ranger), cité dans notre article 
« l’Algérie, r islam et les infidèles » 
publié dans Le Mande du 10 août, 
n’a pas été le représentant du FLN 
en Amérique latine, mais celui des 
réfugiés algériens, à la demande 
de Fehrat Ab b as. 

Yearlings 

Les ventes de yearlings qui ont 
lieu à Deauvffle jusqu'au 22 août 
constituent un test pour la poli- 
tique hippique engagée par jean- 
Luc Lagardère, et non industrielle, 
comme il était indiqué en sous- 
titre dans Le Monde du 17 août 
José Rossi 

Le président du conseil général 
de Corse-du-Sud, José Rossi, est 
député UDF-PR, et non UDF-RPR 
comme nous l'avons écrit dans nos 
premières éditions datées jeudi 
29 août 


rogène, du simple au complexe, du 
désordre à ('ordre. D assène que le 
Progrès, ainsi adossé à cette Joi, 
« n’est pas un accident mais une né- 
cessité». 

La vu! gâte marxiste a fini par 
adopter une conception évolution- 
niste du même type, sinon de 
même visée politique. Cest le dé- 
veloppement des forces produc- 
tives, Identifiées à leur composante 
matérielle technique, qui, selon les 
manuels de matérialisme histo- 
rique, détermine la succession des 
différents modes de production 
qui scandent l’histoire de l’huma- 
nité, du communisme primitif à la 
société sans classes en passant par 
la dictature du prolétariat «La 
technique décide de tout», procla- 
ma Staline. A la réalisation de ce 
progrès inéristible, les hommes se 
trouvent sommés de participer. 
S’ils s'y refusent, on les y soumet- 
tra en vertu des fameuses lois de la 
dialectique, dont Marx aussi bien 
qtf Engels avaient rêvé, à haute 
voix, de trouver les bases Hans les 
sdences.de la naturejn 1 

Cest en définitive à la sdence, 
conçue comme valeur absolue à la- 
quelle référer tout système norma- 
tif, que renvoie donc l’idée de Pro- 
grès ains i composée. Cette idée fait 
corps avec le scientisme contem- 
porain sous ses diverses variantes. 
Dans L'Avenfr de la sdence, Ernest 
Renan résume bien l'essentiel de la 
pensée progressiste de son temps, 
lorsqu’à n’hésite pas à écrire: « Or- 
ganiser scientifiquement Humanité, 
tel est donc le dernier mot de la 
sdence moderne, telle est son auda- 
cieuse prétention. » 

Mais pour que la sdence pQt 
jouer ce rôle, 0 fallut en composer 
une image caricaturale accordée 
aux bénéfices pratiques qu’on en 
attendait On célébra donc une 
Science - au singulier avec majus- 
cule - assimilée à une véritable 
machine à délivrer des certitudes. 
On affirma qu'elle rendait enfin 
réalisable le projet de maîtriser ra- 
tionnellement les phénomènes so- 


statistjque, fit longtemps croue 
que le succès se trouvait à la portée 
de la main. 

Les çontemptears du Progrès 
n’ont pas manqué de se manifes- 
ter, dès la fin du siède dentier. On 
se souvient du jugement cinglant 
de Nietzsche, ironisant dans L’An- 
téchrist: « L’humanité ne représente 


Femmes de gendarmes 
en colère 

La contestation des femmes de 
gendarmes, dont fait état Le Monde 
du 28 août sur la mobifité de leurs 
conjoints ne provient que d'une in- 
fime minorité de « nantis » incrus- 
tés depuis de longues années dans 
la routine de leur affectation privi- 
légiée. EDe est malhonnête et nui- 
sible. 

Malhonnête, car D n’est pas ad- 
missible de contester une 
contrainte fondamentale d’un sta- 
tut auquel on est censé avoir adhé- 
ré librement On ne peut pas refu- 
ser à la fois cette contrainte et 
bénéficier de ses contreparties, 
comme F indemnité pour charges 
militaires, rmdemnrté de sujétion 
spéciale de police, la concession de 
logement par nécessité absolue de 
service, le régime de retraite et 
quelques autres avantages. 


peu un développement vers le mieux, 
iot quelque chose de plus fort, de 
plus haut, ainsi qu’on le pose au- 
jourd'hui Le “Progrès" n’est qu’une 
idée moderne, c'est-à-dire fausse. » 
0 fut loin d’être seul à dénoncer 
sur-le-champ les flhisians du Pro- 
grès. Commençait alors ce que 
Georges Canguflhem a joliment 
appelé la « décadence de ridée de 
progrès ». Mais ces attaques n’ont 
pas immédiatement détruit la 
confiance massive dont cette idée 
a continué à bénéficier en Oc- 
cident, et spécialement aux Etats- 
Unis, malgré les tragédies qui ont 
ensanglanté notre siècle. 

Ne serart-ce pas 
un grand progrès 
pour la pensée 
occidentale 
que de se libérer 
cfë l'idée dé Progrès ? 


L’extraordinaire persistance de ce 
crédit n'a-t-efle pas tenu à ce que 
la fonction sociale de la Sdence, 
référence absolue des croyances 
politiques, était restée à l’abri de 
toute discussion? La philosophie 
du Progrès incitait à interpréter 
chaque exploit des ingénieurs 
comme une confirmation de sa 
toute-puissance. Malgré des appli- 
cations militaires de plus en plus 
meurtrières, la conviction demeu- 
rait partagée que cette efficacité 
pût en définitive servir le bien 
commun. Mais, surtout, l'idéal de 
la Science justifiait F ascension uni- 
versitaire et rexpansion sociale de 
sciences humaines et sociales à vo- 
cation gestionnaire et adaptative, 
dont le projet s’était trouvé d’em- 
blée tributaire de ladite philoso- 
phie. 

De là, sans doute, le séisme intel- 
lectuel qui nous affecte à présent 
Dès lors, en effet, que l'autorité de 
la Sdence ne va brutalement plus 
de soi, ce véritable système de pen- 
sée vacille sur ces bases, 3 perd sa 
raison d'être. Or void que jusqu’en 
médecine, oh D avait trouvé depuis 
Louis Pasteur les plus sûrs de ses 
arguments, on ne peut plus affir- 
mer le caractère manifestement 
bienfaisant de la sdence pour Fhu- 


Nuisible, car cette crispation des 
nantis s'exerce au détriment de 
tous ceux, moins chanceux, qui as- 
pirent eux aussi à des affectations 
de choix, lesquelles sont appelées à 
fondre comme neige au soleil sous 
les effets conjugués de la dvifisa- 
don des postés, de la création du 
corps de soutien et du redéploie- 
ment de personnels des zones de 
police d'Etat vers les zones exclu- 
sives de gendarmerie. Cette crispa- 
tion sape les fondements d’une ins- 
titution qui, si elle ne pouvait pas se 
prévaloir de son statut militaire, 
n'aurait aucune légitimité à perdu- 
rer dans sa spécificité. 

Enfin, une telle contestation est 
nuisible en raison de l’indignité 
d’un procédé doublement lâche 
(lettre anonyme et paravent dou- 
teux des épouses), qui stigmatise b 
gendarmerie alors que les autres ar- 
mées subissent sans broncher des 


manité tout entière. On s'aperçoit 
de surcroît que les mieux accrédi- 
tées des sciences sociales, comme 
les sciences économiques, 
manquent pour le moins de sûreté 
dans la prévision et la maîtrise ra- 
tionnelle des phénomènes sociaux. 

On s'inquiète de ce que l'exten- 
sion de la puissance de l'informa- 
tique, enrôlée par ces mêmes 
sciences au service de procédures 
d’enquête de plus en plus fines, ne 
porte gravement atteinte à la liber- 
té des citoyens. On déplore que la 
prolifération des images issues de 
F industrie télévisuelle et cinémato- 
graphique se fasse au bénéfice 
d’un conformisme sans cesse plus 
tyrannique. 

Faut-Q cependant s’en trouver 
saisi de vertige ? Ne serait-ce pas 
au contraire un grand progrès pour 
la pensée occidentale que de se li- 
bérer de Fidée de Progrès? 

Prenons enfin acte de ce que les 
valeurs politiques et morales ne 
peuvent pins » soutenir d'frne ré- 
férence à la Science. Voilà qui nous 
engagera à rouvrir &a quèstiansTles 
plus vives dont la philosophie des 
Lumières portait l'écho : Qu’est-ce 
que la politique en son concept? 
Et l'éthique? Comment donc les 
fondements des systèmes norma- 
tifs s’élaborent-Os, quels ressorts 
anthropologiques font-ils jouer 
pour susciter Tadhésion des sujets 
et des citoyens? 

Retenons de la pensée scienti- 
fique ce qui en fait sans doute le 
plus grand prix: l’ardeur qu’elle 
met à ne jamais s'incliner devant 
ce qui se présente à elle comme le 
réel, sa détermination à en sollici- 
ter les virtualités pour les réaliser 
en les soumettant à l'épreuve de 
l’expérience. Gaston Bachelard, 
dont Fa version pour le scientisme 
était notoire, écrivait : « La science, 
dans ses diverses spécialisations, 
nous enseigne le progrès. » Mais ce 
progrès, Fauteur de La Philosophie 
du non le montrait bien plutôt à 
l’oeuvre dans le processus de la 
rectification à laquelle l’esprit 
scientifique ne cesse de soumettre 
ses concepts, sous contrôle d'une 
« cité scientifique » de plus en plus 
étendue, unie et rigoureuse. Un tel 
progrès n'enveloppe-t-ü pas une 
leçon philosophique de liberté ? 


Dominique Lecourtest 

philosophe, professeur à l’universi- 
té Paris Vü-Denis-DideroL 


bouleversements d’une tout autre 
ampleur. 

Colonel X 
(Orléans) 
[NDLR - La loi interdit à un militaire de 
faire état de son identité et de sa fonction 
lors (Tune expression pubfiqiie. ] 
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économie souterraine toujours dé- péens procèdent , régulièrement à 
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Le franc et les mar- 
aies financiers français sont vic- 
d ur ! e œrfaîne défiance depuis 

SSS! S UrS de la P® rt des inves- 
tisseurs étrangers. • LA DEVISE 


WANÇAJSE a été victime d'une pe- 
tite attaque jeudi 29 août et a frété 
le seuil des 3,43 francs pour 1 mark, 
touchant son plus bas niveau face À 
la devise allemande depuis cinq 
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mois. • SELON LES CAMBISTES, la 
Banque de France est alors Interve- 
nue pour permettre au franc de se 
redresser. 21 s'échangeait vendredi 
matin à 3.4280 contre 1 mark. #LA 


BOURSE DE PARIS a perdu plus de 
2 % depuis le début de la semaine, 
et les taux dlntéfét surtout à court 
ternie, se tendent. • LES INVESTIS- 
SEURS ÉTRANGERS craignent à la 


fols la multiplication des mouve- 
ments sociaux à la rentrée et la diffi- 
culté pour le gouvernement» dans 
une conjoncture très morose, de réa- 
liser un budget de rigueur en 1997. 


Les marchés financiers français sont victimes d’une méfiance croissante 

i . ^ !î 1v f st l ss ® urs ® tran 9 ers s'inquiètent du climat social et s'interrogent sur la possibilité pour le gouvernement de tenir 

les contraintes budgetaires européennes dans une conjoncture affaiblie. La Bourse de Paris a perdu plus de 2 % depuis le début de la semaine 


LA BONNE SURPRISE créée 
par la baisse, fl y a une semaine, 
de leurs taux directeurs par la 
Bundesbank et la Banque de 
France n’aura finalement accordé 
qu’un petit répit au franc. La de- 
vise française perd à nouveau du 
terrain depuis le début de la se- 
maine et a frôlé dans la journée du 
jeudi 29 août la barre des 
3,43 francs pour 1 deutschemark, 
atteignant son plus bas niveau de- 
puis cinq mois. La devise française 
s’est toutefois reprise à la suite, 
selon les cambistes, d'une inter- 
vention vigoureuse de la Banque 
de France. Cette dernière, comme 
à son habitude, s'est refusée à 
faire le moindre commentaire sur 
ces rumeurs. Vendredi 30 août 
dans la matinée, le franc restait 
plutôt faible et s’échangeait au- 
tour de 3,4280 pour 1 mark. 

« La stabilité du franc par rap- 
port aux devises les plus fortes du 
système monétaire européen reste 
au cœur de notre doctrine », ex- 
plique-t-on à la Banque de France. 
« Ce n’est pas la première fois que 
certains cherchent à tester notre dé- 
termination. » Un discours martiaL 
La Banque centrale a en tout cas 


Un été difficile 
pour ta devise française 


fctafl* monte 



5ouftt:8faenIwg 

Le franc a touché fotcê au mark 
jeudi 29 août son plus bas 
niveau depuis cinq mois. 

réussi à éviter que le niveau sym- 
bolique de 3,4305 francs pour 
1 mark - le plancher de la devise 
française au sein du système mo- 
nétaire européen & marges de 


fluctuation étroites d’avant la 
crise de l’été 1993 - ne soit atteint- 

Si l'institut d’émission a cherché 
à prouver sa fermeté aussi vite, 
c’est que sa marge de manceuvre 
est jugée particulièrement réduite. 
Compte tenu de la faiblesse de la 
conjoncture en France, toute 
hausse des taux pour défendre le 
franc, votre la mise en place d'un 
dispositif d’urgence comme les 
prises en pension à 24 heures, 
provoquerait une polémique et 
sans doute des tensions très vives 
avec le gouvernement. Une telle 
initiative serait même certaine- 
ment contre-productive en encou- 
rageant la spéculation contre le 
franc. 

RENFORT 

La Banque de France a tout de 
même reçu jeudi le renfort à la 
fois du président de la République 
et du premier ministre. Jacques 
Chirac, qui recevait à l'Elysée la 
conférence des ambassadeurs, a 
affirmé que la France serait «au 
rendez-vous » de la monnaie 
unique. Quelque temps aupara- 
vant, Alain Juppé avait assuré que 
la France respecterait les critères 


de Maastricht ( lire page 2). Ces en- 
gagements réaffirmés ne suffisent 
plus à effacer les doutes croissants 
des investisseurs étrangers 1 
TégmS de la France. Une défiance 
qui se traduit a la fois par les accès 
de faiblesse du franc, mais aussi 
par une baisse sensible de la 
Bourse de Paris depuis quelques 
jours et par use remontée des 
taux d’intérêt 1 court terme et 
dans une moindre mesure à long 
terme. Le CAC 40 a perdu plus de 
2 % depuis le début de la semaine, 
les taux à trois mois sont passés 
de 3,66% à 4,10% jeudi, avant de 
revenir, vendredi matin, à 3,92 %, 
et, dans le même temps, les taux à 
K) ans se sonr légèrement tendus 
de 6,40 % à 6,48 %. Le marché obli- 
gataire résiste mieux parce que les 
investisseurs étrangers n’y dé- 
tiennent plus qu’une part faible 
des obligations d'Etat françaises. 

L’inquiétude i l’égard de la 
France mêle des craintes pure- 
ment conjoncturelles - presque 
traditionnelles à la fin du mois 
d’août-, une rentrée sociale diffi- 
cile avec des doutes croissants sur 
la capacité de l’économie fran- 
çaise à faire face aux contraintes 


budgétaires, alors que la conjonc- 
ture est défavorable et le chômage 
reste élevé. * Les investisseurs 
étrangers craignent ta répétition du 
scénario de décembre 1995 avec la 
multiplication de grèves dans le sec- 
teur public », explique un analyste. 
Le franc avait alors brutalement 
décroché jusqu’à 3,50 pour 
imaxfc. 

SOCIALEMENT INTBIARLE 

L’autre interrogation, plus pro- 
fonde, porte sur la possibilité d’at- 
teindre ou même d’approcher 
l’objectif de 3 % du PIB de déficit 
budgétaire pour se conformer aux 
critères de Maastricht et pouvoir 
participer à l’union monétaire en 
1999. Un objectif jugé inattel- 
gnable pour la France et même 
pour r Allemagne, compte tenu de 
la faiblesse de la croissance en Eu- 
rope, du niveau du chômage, de 
Pim portance des déficits et du ni- 
veau déjà très élevé des prélève- 
ments fiscaux. Pour parvenir aux 
3% de déficit, le budget de 1997 
devrait être extrêmement rigou- 
reux et contenir au moins 60 mil- 
liards de francs d'économies, ce 
qui est jugé politiquement et so- 


cialement intenable pour le gou- 
vernement D’où la montée de la 
tension à rapproche de l’annonce 
le 10 septembre des grandes lignes 
du projet de budget. 

• La faiblesse de la croissance et 
le problème du dérapage du déficit 
de la Sécurité sociale commencent 
à être bien connus des investisseurs 
étrangers », explique Patrick Artus, 
le directeur des études de la Caisse 
des dépôts. « Ils jugent que la 
France se trouve confrontée à des 
contradictions intenables et 
craignent un changement radical 
de politique », ajoute-t-il. Selon les 
prévisions de bon nombre d’éta- 
blissements financiers, le déficit 
français devrait atteindre 4,5% 
cette année (l'objectif est de 4 %} 
et plus de 3,5 % en 1997. L’Alle- 
magne se trouverait l'an prochain 
dans une situation similaire. Du 
coup, les discours récurrents, en 
France et en Allemagne, sur le 
strict respect, quoi qu’il arrive, des 
critères semblent peu réalistes, ns 
sont même dangereux, car ils font 
renaître sur les marchés les doutes 
sur l’union monétaire. 

Eric Leser 


L’éditeur de logiciels Novell 
change de PDG 


L'américain Baxter devient Le président d'AOM se défend 

leader mondial des dérivés sanguins apres Mtimatum des syndicats 


JEUDI 29 AOÛT, les membres du 
conseil d'administration du fabri- 
cant américain de logiciels NoveD 
omt)bteim la .démission de Robert 
Frankenberg, FDG et président du 
conseflidïadmOTStTation, postes 
qu’il occupait depuis près de deux 
ans et demi Un nouveau PDG sera 
recruté. La présidence du conseil 
d'administration a été confiée à 
John Young, Vaurien PDG de Hew- 
lett-Packard, qui siégeait déjà au 
sein du conseil. Joseph Marengi, 
jusqu’ici vice-président et directeur 
des ventes, a été nommé directeur 
général 

Novell, dont l’action a baissé à 
partir de début 1995 sans parvenir à 
se redresser, doit également 
composer avec une dégradation de 
ses résultats. Le chiffre d’affaires a 
chuté de 32% à 365,1 millions de 
dollars (1,82 milliard de francs) et le 
bénéfice a été réduit quasiment de 
moitié à 58,8 millions de dollars au 
troisième trimestre de son année 
fiscale 1995-96. 

S’ils accueillent favorablement la 
recherche d’un nouveau PDG, les 
analystes estiment que M. Franken- 


berg a fait sa part de travail Cet an- 
cien diri geant de Hewlett-Packard, 
arrivé en avril 1994 chez Novell, a 
soldé le lourd héritage du fondateur 
du groupe, Ray Noohda. Ce dernier 
avait engagé Novell dans une 
concurrence frontale, mais stérile, 
avec Microsoft : dans les logiciels de 
bureautique avec le rachat de 
WordPerfect et de l’activité Quattro 
Pro de Borland.; dans les logiciels 
d’exploitation avec rentrée sur le 
marché Unix. 

M. Frankenberg a revendu ces 
deux activités. De ravis des action- 
naires et des analystes, il n’a toute- 
fois pas su relancer r activité cœur 
de NoveD : Netware. Le système 
d'exploitation pour ordinateurs en 
réseau du groupe, qui totalise 
55mflfions d’utilisateurs (60% du 
marché), est aujourd'hui concurren- 
cé par Windows NT de Microsoft. 
On lui reproche aussi de ne pas être 
suffisamment compatible avec le 
réseau Internet Du nouveau PDG, 
la communauté financière attend 
une reprise en main du marketing. 

Philippe Le Cœur 


LA VAGUE de concentration qui 
touche l’industrie pharmaceutique 
mondiale depuis trois ans 
n'épargne pas le secteur des bto- 
technologtes. Alliances et regroupe- 
ments s’y multiplient pour aug- 
menter les capadtés de recherche 
et de commercialisation. Le dernier 
mouvement en date, annoncé le 
29 août, concerne les dérivés san- 
guins avec le rachat de la firme au- 
trichienne Immuno par raméricain 
Baxter. La transaction d’un mon- 
tant de 850 millions de francs 
suisses (3,4 milliards de francs), éta- 
lée sur trois ans, permet au nou- 
veau groupe de devenir le leader 
mondial dans le domaine des pro- 
duits et services pour la transfirâlon 
avec un chiffre d’affaires de 1,6 mil- 
liard de dollars (S milliards de 
francs) et 8 000 personnes em- 
ployées dans le monde. 

Baxter-lmmuno dépassera Cen- 
teon, la société commune consti- 
tuée en 1995 par Rhône-Poulenc 
Rorer et l’allemand Hoechst qui, 
avec 5 milliards de francs de chiffre 
d’affaires, détient 24 % du marché 
mondial. Le nouveau groupe dispo- 


sera d’une « large gamme de pro- 
duits pour les thérapies transfusion- 
neües, incluant les biotechnologies, 
(Tune reche r che mondialisée et des 
usines en Europe et aux Etals-Unis. 
Les activités de oas deux sociétésisont 
extrêmement complémentaires », a 
souligné dans un communiqué le 
vice-président de Baxter, Timotby 
Anderson, après avoir rappelé que 
son groupe était spécialisé dans le 
traitement des hémophiles et la 
mise au point des dérivés plasma- 
tiques. * Baxter représente pour Im- 
muno le meilleur partenaire et une 
opportunité unique», a affirmé Al- 
bert Gnâgi, président de la firme 
autrichienne. 

le groupe américain s’apprête à 
scinder en deux son entreprise avec 
(Tun côté, sous r appellation Baxter 
International, les produits médi- 
caux dont Immuno, et de Pautrc, 
sous le nom ADegiance, les services 
de gestion des coûts médicaux et de 
distribution de produit d’analyse et 
de matériel chinirgjeaL La scission 
se réalisera le 30 septembre. 


Dominique Gallois 


Nivéa, la neige qui fait fondre le soleil 


A l’occasion des vacances, nous publions 
une série d’articles, illustrée par Jacques Va- 
lût, retraçant l’histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale. 

IL SUFFIT d’un geste anodin, comme attra- 
per un livre au hasard de la bibliothèque, un 
après-midi d’automne, pour que soudain re- 
vienne, entêtant et discret cependant, le par- 
fum singulier d’un -. B _« _ 


été , la fragrance re- 
connaissable entre 
toutes d’une huile 
solaire. Les pages 
feuilletées exhalent 
un effluve tropical et 
frais, fa couverture 
reste imprégnée d’un 
petit air de vacances, 
et Pon se souvient 
que le livre fut le 
compagnon souvent 
chahuté du sac de 
plage, entre les ser- 
viettes-éponge, les 

flacons et les tubes 
de crème, de gei et 
de lait réhydratant 

A l’origine, en 7912, 
Nivéa se moquait 
bien du soleil. Son 
nom évoque la neige. 
La crème Nivéa, 
dans son célèbre pot 
rond et bleu, est 
d’abord destinée à 


histoires de produits 


sauvegarder le teint cfalbStre des femmes et, si 
possible, leur jeunesse. Four y parvenir, un 
apothicaire de Hambourg, Oskar Troptowhz, a 
isolé et purifié des extraits de lanoline, une 
substance tirée du suint de ta laine de mouton. 
Fort de cette découverte, son employeur, Paul 
Baiersdorf, a confectionné une émulsion onc- 
tueuse, la Nivéa, blanche comme neige, pro- 
tectrice des visages. Mais, dès 1932, apparaît 
en France, dans te 



*Nfvéa appartient au groupe allemand 
Beiersdorf, qui «tluntégalemen. I« 
marques Hansaplast et Tesa. La firme de 
Hambourg emploie 18 700 pm>> pw 
un chiffre d'affaires d'une verge.» de md- 
liards de francs- Les deux tiers de ses 
ventes (64 %) sont réalisées hors des fron- 
tières allemandes. 


circuit des pharma- 
cies, un autre rejeton 
de la marque Nivéa, 
une huile solaire à 
couleur d’ambre, 
vendue en flacon de 
verre. «Le froid sans 
gerçures* le soleil sam 
brûlures », tel est le 
slogan de la firme al- 
lemande qui dé- 
couvre, à sa grande 
surprise, l'existence 
sur le marché fran- 
çais d'une autre 
crème Nivéa, pro- 
priété du parfumeur 
Bal main, destinée à 
blanchir la peau. 
C'est seulement en 
1942 que Balmaîn re- 
noncera définitive- 
ment à « sa * Nivéa, 
laissant à Baiersdorf 
le champ libre. 

Pendant l’entre- 


deux-guerres, la vogue des bains de mer reste 
très sage. On ne s’expose qu'avec parcimonie 
aux rayons de l'astre du Jour. Nivéa propose 
ses flacons de crème liquide corme le dessè- 
chement dû au soleil et au vent. Mais son em- 
pire demeure celui des salles de bain et de la 
haute montagne. 

LA RÉVOLUTION DU BIKINI 
Tbut va changer le 5 juillet 1946, avec la pré- 
sentation à la piscine Mofitor de Paris du Biki- 
ni. Un maiflot « explosif » lancé pair le bonne- 
tier Louis ReanL Deux pièces de tissus qui 
laissent le corps de la femme presque entière- 
ment dénudé. Quatre jars après le premier 
essai nudéaire américain sur Patofl de Bikini, le 
fabricant français espère sauver son entreprise, 
qui bat de rafle, par un coup cfédat. Le scan- 
dale est si grand qu’aucun mannequin profes- 
sionnel n’accepte de porter ce maiflot révolu- 
tionnaire. Il sera pourtant pfébtscfté par les 
Jeunes femmes. Moins par les baigneuses des 
l/bcances de M. HuSot que par les starlettes de 
Cannes se dorant « côté pile et côté face s* en 
rêvant de ressembler à Brigitte Bardot 
L’aubaine est considérable pour les fabri- 
cants d’huile solaire. Nivéa développe sans tar- 
der une gamme complète de crème et lait pro- 
tecteurs. *Peou bronzée.- oui, desséchée 

non » ; « Bronzez bien, bronzez vite». 1rs ama- 
teurs de bains de solefl s'habituent à trouver 
des flamra devenu ou cfe plastique sur les pré- 
sentoirs des pharmacies, mais aussi désormais 
sur les rayons des grandes surfaces. Au dis- 
cours sur le bronzage devenu synonyme de 
beauté, la firme substitue peu à peu un mes- 


EN RÉPONSE à l’ultixnatuDi des syndicats d’AOM qui l’ont me- 
nacé d’un « conflit majeur», Alexandre Couvelaire, le président 
d’AOM, a promis de céder, avant la fin septembre, la participa- 
tion de 33 % qtfitdétient dans la compagnie aérienne Euralair et 
la présidence de cette dernière. 

U a justifié l’accord commercial signé en juillet dernier avec Air 
Liberté, et qui prévoit l’exploitation conjointe de certaines des- 
sertes, par k la situation très préoccupante d’AOM». La compa- 
gnie aérienne devrait perdre 178 millions de francs en 1996, 
contre une prévision initiale de 11 millions de francs de bénéfice. 
Interrogé sur une éventuelle fusion entre AOM et Air Liberté, 
M. Couvelaire a expliqué qu’une telle décision relevait de la res- 
ponsabilité de l’actionnaire d’AOM, le Consortium de Réalisa- 
tion (CDR), chargée de vendre les actifs du Crédit Lyonnais. 

Le Crédit fonder sort du rouge 

L'INSTITUTION a annoncé vendredi 30 août un bénéfice conso- 
lidé part du groupe de 402 millions de francs au premier se- 
mestre 1995 contre 12 millions de francs pour la même période 
de l’année précédente. • Constatant l’absence de solution de re- 
capitalisation du Crédit foncier et de ce fait son impossibilité 
d’avoir accès au marché», le conseil a approuvé le projet d’OPA 
lancée par la Caisse des dépôts (Le Monde du 30 août), celui-ci 
« constituant, à la date du conseil, la seule alternative à une liqui- 
dation ». 

Philippe lagayette, directeur général de Ja CdC, a démissionné 
de son poste pour éviter tout conflit d'intérêt Les syndicats de- 
mandent que les solutions d'adossement soient poursuivies. 

DÉPÊCHES 

■ SEITA: le groupe de tabac 
français a engagé des pour- 
suites, le 23 juillet devant le tri- 
sage de sécurité. Le soleil est un « ami-enne- b un al de New York contre la 

mi ». fl faut s’en protéger, l'apprivoiser. Les banque américaine Salomon Bro- 

onèmes contiennent de puissants antisdaires tiers « pour non-reipect de son de- 

que r extrait purifié de lanoline se charge de voir d'information et de conseil ». 

conduire jusqu'aux couches profondes de Pépl- La Seha espère obtenir réparation 

derme. Une photographie représentant deux à la suite des pertes de près de 

bambins à la peau caramel est ainsi légendée: 30 millions de dollars (150 minions 

•Sans protection Nivéa-Sun, vous veniez deux de francs) subies en 1994 star des 

petits homards. » Tube et flacon orange, jaune produits dérivés, 

puis couleur paille, crème bronzante pour ■ AXA : le groupe d’assurance 

peau sèche^ émulsion pour peau grasse, crème mutuelle a cédé, jeudi 29 août, les 

haute protection pour les peaux les plus se» 9,7% quU détenait dans le ra pfta l 

sibles, Nivéa a relevé un défi aérien : « Donner de la Scor, premier réassureur 

dans la douceur au sokûL. » AiguiBonnée par français. Ce désinvestissement ex- 

une vive concurrence - en particulier celle de plique en partie la forte activité 

l’Ambre solaire signée L’Oréal -, la firme aSe- boursière observée depuis quel- 

mande a développé une gamme toute bleue ques jours sur le titre do premier 

tte vingt-huit crèmes, laits et huite diverse!* de réassureur français. Le titre Scor a 

rmtfice de protection minimum à l'écran total, cédé 1,9% à 204 francs, 

e n pass ant par f« Extra-waterproof » pour les ■ DAIMLER-BENZ : le premier 

enfants, le baume apaisant, les autobronzants. groupe Industriel allemand a af- 
Après rameur-passion du soleil, les femmes fiché un résultat net semestriel de 

sont entrées dans fâge de raison. Elles sont 782 millions de DM (2,675 mil- 

toujouts plus nombreuses (au moins 90%) à liards de francs) contre des pertes 

craindre pour leur santé, à redouter les aller- de 1,573 milliards de DM 

gtes et même un vieillissement précoce dû à (5379 milliar ds de francs) pour la 

une trop forte exposition. Elles font tout pour même période de l’année précé- 

repousser la •ride vBoce» aperçue par Que- dente, 
neau, chantée par Grèce, combattue par Ni- ■ VIDÉODISQUES : Panasonic, 
véa, la neige qui veut faire fondre le soUL filiale du groupe japonais Mat- 
sushita, a annoncé le 29 août 
Eric Fottorino qu’elle lancera un lecteur de vi- 

— déodisques numériques (DVD) sur 

le marché alle mand en février 1997 
procham article au prix de 1 399 marks (un peu 

ï boute de pétanque Obut plus de 4 700 francs). 


procham article 
lés boute de pétanque Obut 
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finances et marchés 


■ LE DOLLAR était stable vendredi 
matin sur le marché de changes. U 
s'inscrivait à 108,39 yens contre 
10838 la veille et à 1/4761 DM contre 
VJ770 jeudL 


■ LE FRANC était lui aussi stable ven- 
dredi 30 août dans la matinée autour 
de 3/4280 pour un deutschemarfc 
après avoir flirté jeudi 29 août avec le 
seuil des 3/43 pour un mark. 


■ WALL STREET était déprim é jeudi 
par une remontée des taux crinteret 
à kmg ternie. L'mdiçe Dow Jones a 
plongé de 64,73 points (- 1»13 %) à 

c cjn (K nmnte. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a fini à nou- 
veau en baisse sensible vendredi 
30 août. L'indice Nikkei a perdu 
1,88 % (386,26 points) a 

20 166,90 points. 


■ L'OR a ouvert en baisse vendredi 
sur le marché international de Hong- 
kong à 387,65-387,95 dollars l'once 
contre 388,15388,45 la veille en clô- 
ture. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC 40 


MIDCAC 

/ 



1 art 


1 mois 


CAC 40 


CAC 40 

\ 


/ 

Otore 


louis 



Paris 

en léger repli 

POUR LA CINQUIÈME 
SÉANCE consécutive, la Bourse 
de Paris cédait du terrain, vendre- 
di 30 août, dans un marché in- 
fluencé par le vif recul de Wall. 
Street consécutif à une tension 
des taux d’intérêt. En recul de 
0,37 % à l’ouverture, l’indice 
CAC 40 se reprenait ensuite et 
abandonnait en milieu de journée 
0,12 % à 1975,27 points. Sur le Ma- 
tif, le contrat sur les bons du Tré- 
sor à 10 ans gagnait 0,06 % à 
123,16. 

Les milieux financiers s’in- 
quiètent du moral des français 
qui, selon un sondage Ipsos- 
Le Point, estiment que la situation 
économique de la France s'est dé- 
gradée ces derniers mois et envi- 
sagent l’avenir avec pessimisme, 
notamment sur le plan social. 
Deux statistiques économiques 
françaises devraient toutefois 
mettre du baume au cœur des 
opérateurs: le commerce exté- 
rieur a dégagé un excédent de 
9,74 milliar ds de francs en juillet, 
et le nombre des chômeurs a di- 


minué de 20 000 durant le même 
mois. Les échanges sont très 
nourris sur la Scor, qui fait l’objet 
de plusieurs applications portant 
sur plus de 330 000 titres. Axa a 


LE MARCHÉ a vivement réagi, 
jeudi 29 août, an changement de 
stratégie adopté par le groupe La- 
gardère dans sa course contre Al- 
catel pour la reprise de Thomson. 
Sa filiale Matra a revu à la baisse 
ses allian ces européennes, n’envi- 
sageant plus «qu'une participa- 
tion symbolique » de l’ordre de 2 à 
3 % de British Aerospace. Noël 
Forgeard, le PDG de Matra, a par 
ailleurs indiqué qu’il reportait 
« dans les dix-huit mois » après la 
privatisation, le montage finan- 


annoncé vendredi matfn qu’il 
avait vendu ces derniers jours sur 
le marché sa participation de 
9,7 % détenue dans la Scor. Le 
titre Scor monte de 2 %. 


cier envisagé avec l'allemand Da- 
sa et le britannique GEC. Le titre a 
accusé une baisse de 2,6% à 
121,1 francs. 



Lagardère Groupe, valeur du jour 
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Troisième baisse 
consécutive à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a cédé 
près de 2 % vendredi 30 août, ac- 
centuant ses pertes pour la troi- 
sième séance consécutive. L’in- 
dice Nikkei s’est inscrit sur une 
baisse de 1,88 %, à 
20 166,90 points. Certains bour- 
siers estiment qu’3 pourrait en- 
foncer le niveau des 20 000 points 
à court terme. 

La veille, les actions améri- 
caines avaient chuté à Wall Street, 
déprimées par -une-nette- remon- 
tée des taux d’intérêt à long terme 
après la publication de statis- 
tiques meilleures que prévu. 
Celles-ci ont relancé les craintes 
d’un durcissement de la politique 
monétaire américaine. L’indice 
Dow jones des valeurs vedettes a 
plongé de 64,73 points (- 1,13 %) à 
5 647.65. Les coupe-circuits, qui li- 
mitent les transactions informati- 


sées lorsque la hausse ou la baisse 
de l’indice atteint les 50 points, 
ont été déclenchés en milieu 
d’après-midi et sont restés en 
place jusqu'en fin de séance. 

Les bancaires ont été les princi- 
pales perdantes en raison des 
craintes d’un relèvement des taux 
directeurs américains. Chase 
Manhattan et JP Morgan ont été 
les plus touchées. 
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Stabilité du Matif 

LE MAUF, Marché à ternie des obligations françaises, a 
commencé la journée du vendredi 30 août quasi inchangé 
à la suite de la publication de statistiques montrant une 
baisse du chômage en France en juillet Le Matif avait ré- 
duit ses gains jeuÆ en fin de séance, la tendance ayant été 
affectée parles taisons surle franc et par la remontée des 
taux longs aux Etats-Unis. Le contrat notionnel échéance 
septembre a gagné 14 centièmes en compensation à 


Notionnel 10 première échéance, 1 an 


123,10, un niveau inférieur à la mi-séance, où fl se situait à 
123,22. Le contrat Pîbar échéance septembre apour sa part 
terminé la séance en progression de Q09 point à 95,80. 

Sur le marché oMfeataiie américain, le taux d’intérêt sur 
les émissions du Ttésor à 30 ans, principale référence, a 
grimpé au-dessus du seuil psychologique de 7% pour la 
première fins depuis un mois, pour s’établir à 7,04 % 
contre 6,98 % la vaDe au soit 


LES MONNAIES 


Léger fléchissement du dollar 

LE FRANC s’est stabilisé face au mark, vendredi 30 août 
danskmatiné^ après avon connu une journée agitée jeu- 
di 29 août et testé le seuil des 3y43 francs pour 1 marie. La 
devise française s’échangeait vendredi autour de 3,4250 
pour 1 deutschemarie. Selon des cambistes, la Banque de 
Fiance serait intervenue jeudi en vendant des maris afin 
d’empêcher la devise française d’atteindre le seuil de 
3,4305 pour 1 mark, Je plancher face à la devise allemande 
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dans les anciennes marges de fluctuations du SME 
Après la publication jeudi 29 août de statistiques mon- 
trant la vigueur de la croissance américaine, le dollar qui 
avait progressé auparavant perdait un peu de terrain. Il 
s'inscrivait vendredi matin à 5,0570 francs, 1,4756 DM, et 
108,32 yens contre respectivement 5.0690 francs, 
1.4/92 DMet 10&46 yens dans les érhan^rntpri xan^rimg 
de jeudi soie 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,75 %) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 30 AOUT 
Liquidation : 23 septembre 
Taux de report : 3,73 
Cours relevés à 12 h 30 
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SCIENCES 


ESPACE Les Japonais ont lancé 
récemment Adeos, ie plus gros sa- 
tellite dvït d'observation et le seul 
qui sort exclusivement consacré à 
l'étude de l'environnement et du di- 


mat terrestres. Les huit instruments 
qui composent sa charge utile aus- 
culteront la Terre pendant trois ans, 
mesurant la vitesse des vents ou la 
température des mers, analysant la 


composition de l'atmosphere ou 
étudiant les caractéristiques phy- 
siques et chimiques des nuages. 
• LES CHERCHEURS français ont 
fourni Polder, un instrument utili- 


sant une technique nouvelle fondée 
sur l'analyse des caractéristiques 
des rayons solaires réfléchis parte 
Terre. • LA FUSEE H-2 qui a emporté 
Adeos est une future concurrente 


pour l'européenne Ariane -4. C e lan- 
cement démontre l'efficacite de là 


politique spatiale du Japon, qui a 
décidé de jouer en ce domaine un 
rôle majeur sur la scène mondiale. 


Les rayons du Soleil jouent les espions pour les climatologues 

J * _ _ , l * 1X1' L! I- T 


L'instrument français Polder, monté sur le satellite japonais Adeos, doit analyser le rayonnement solair e réfléchi par la Terr e 

pour percer les secrets des nuages et de l'atmosphere 


TOUS les regards français 
étaient tournés vers Gaudie An- 
dré- Des hays qui, le même jour, 
s’envolait de Baïkonour- C'est 
donc dans la discrétion la plus 
complète que le satellite japonais 
Adeos a été lancé par une fusée 
nippone H-2, de la base de ITte Ta- 
negashima, à 1 000 kilomètres au 
sud de Tokyo {Le Monde daté 18- 
19 août). Cet engin de 3,5 tonnes 
est pourtant tout à fait digne d'at- 
tention. Adeos (Advanced Earth 
Observation Satellite) est le plus 
gros satellite civfl d’observation 
construit à ce jour. Et le seul exclu- 
sivement consacré à l'étude de 
renvironnemenL Doté de huit ins- 
truments sophistiqués (cinq japo- 
nais, deux améri cains et un fran- 
çais), fl sera chargé, pendant trois 
ans, de prendre le pouls de notre 
globe. 

11 permettra aux climatologues 
de disposer de données d’une pré- 
cision encore jamais atteinte pour 
nourrir et perfectionner leurs mo- 
dèles numériques. Ces pro- 
grammes que les chercheurs font 
tourner sur des ordinateurs géants 
pour tenter de prévoir l’évolution 
du climat sont, en effet, encore 
très imprécis. Ils ne peuvent 
prendre en compte que quelques- 
uns des innombrables paramètres 






I c MitdlitV Uft'us fiOK-ài-j Ci fi(f instruments japonais, 
deux américain', et un français ; tous dédiés a I étude 
de leiniionnement . 

CD -1 1 Y/A' ; lapon! : cumej^i fonctionnant dans 
le lisible et l'infrarouge CD M l *“ 1 lapon], suivi 
du phytopiumtan. température de I cuti (3) 
i Janon i : lomposition et température de l'atmosphere 
(a) Il AS t lapon i : chimie de la liuule atmosphère 
et du "trou d'ozone" (f) A ’/ s A lapon > : réflecteur 
laser [unir la mesure indirecte (depuis le sol) de 
la unuentralion îles pa: atmosphériques (ô) \SiAI 
(Ltats-lhiis) ; mesure de la vitesse et de la direction 
des vents (7) WMS (Huis-buis) : cartographie 

ür 



de /'(tronc, mesure du dioxyde de 
, soufre descrupiions volcaniques 


l’aider (tram t 


intervenant dans les échanges 
thermodynamiques entre l’atmo- 
sphère, l’océan et la biosphère. 

C’est ainsi, par exemple, que de 
grosses incertitudes subsistent sur 
la manière - apparemment très va- 
riable - dont les nuages absorbent 
ou renvoient l’énergie calorique 
provenant du soi ou du rayonne- 
ment solaire. Le même problème 
se pose pour le « cycle du car- 
bone », c’est-à-dire les échanges 
de gaz carbonique entre l’atmo- 


sphère, les océans et la biosphère 
(les végétaux). Les scientifiques 
éprouvent les plus grandes diffi- 
cultés à mesurer précisément les 
quantités de carbone absorbées 
par l’océan - notamment an tra- 
vers de l’activité biologie du planc- 
ton - et par les plantes. 


IME TECHNIQUE NOUVELLE 

Enfin, les aérosols (fines goutte- 
lettes et poussières) en suspension 
dans l’air semblent jouer, dans les 


mécanismes d’effet de serre, un 
rôle important encore mal cerné 
par les climatologues. 

Seules des mesures multiples 
réalisées sur toute la surface du 
globe permettront peut-être de 
combler un jour ces lacunes. Plu- 
sieurs instruments ont déjà été 
montés dans ce but sur certains 
satellites américains, européens 
on russes. 

Ceux d’Adeos permettront d’al- 
ler encore plus loin dans la mesure 


de la t emp é ra ture, de la vitesse et 
de la direction des vents à la sur- 
face des océans, ou dans l'étude de 
la rhirnîe atmosphérique, notam- 
ment celle qui conduit à La forma- 
tion du « trou d’ozone ». La plu- 
part d'entre eux sont, en fait, une 
version perfectionnée de disposi- 
tifs déjà expérimentés ailleurs. 
L’instr umen t français Polder (pola- 
rization and Directionality of 
Earth Réflectance) propose quant 
à lui une technique d'investigation 
nouvelle. 

Muni d’une batterie de filtres, ce 
détecteur est capable d’analyser 
sous neuf longueurs d'onde et sui- 
vant plusieurs directions de polad- 
satïon différentes le rayonnement 
solaire réfléchi par l’atmosphère et 
les surfaces qn*0 survole. Partant 
du principe que les caractéris- 
tiques des rayons sont modifiées 
par les poussières, cristaux de 
glace, vapeur d’eau ou gaz divers 
se trouvant sur leur chemin, les 
chercheurs fiançais ont donc mis 
au point des « algorithmes » (mo- 
dèles mathématiques) qui per- 
mettent de comparer les données 
obtenues à celles correspondant à 
des situations connues. 


□que (université de Lille), dévelop- 
pé, sous la maîtrise d'œuvre du 
CNES, par dnq laboratoires uni- 
versitaires et du Centre national 
de la recherche scientifique 
(CNRS) et une dizaine d’indus- 
triels français, avec la participation 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CEA) et de Météo-France, 
Polder et son système de traite- 
ment des données au sol a coûté 
environ 300 milli ons de francs (sa- 
laires des chercheurs et ingénieurs 
non compris). La mise au point des 
algorithmes a exigé plusieurs an- 


Des coûts inaccessibles 


Un redoutable concurrent dans le paysage spatial mondial 


APRÈS le satellite franco-américain Topex- 
Poséidon, lancé en 1993, et l’instrument Sca- 
rab (mesure du bilan radiatif terrestre), lancé 
en 1994 sur le satellite russe Meteor-3, Polder 
«tient une place importante dans' notre pro- 
gramme en sciences de la Terre et de l'envi- 
ronnement», indique-t-on au Centre national 
d’études spatiales (CNES). le fait qu’il ait été 
emporté par un satellite japonais marque une 
évolution importante dans la donne spatiale 
mondiale 

« Le programme nippon représente 12 mil- 
liards de dollars, mais il supporte la comparai- 
son avec celui de l'Agence spatiale européenne, 
pourtant dotée d’un budget deux Jais et demi 
supérieur, affirme un expert européen, admi- 
ratif. Les Japonais ont décidé de figurer parmi 
les leaders en matière spatiale et s'en donnent 
les moyens. Le JEM, le module qu'ils 
construisent pour la future station spatiale in- 
ternationale Alpha, est presque deux fois plus 
gros que Columbus, celui de l'Europe, et il est 
conçu de manière plus intelligente. Leur projet 
de navette HOPE est toujours à l’étude et ils 
sont présents dans pratiquement tous les sec- 
teurs stratégiques. Tokyo veut, en outre, jouer 


un rôle politique important sur la scène mon- 
diale en matière d’environnement avec 
Adeos.» . 

Leur percée est également commerciale La 
=fasée ~H -2rqi»- avancé Adeos^pour-sor^qua- 
trième tir, s’annonce comme l’une des 
concurrentes de l’Européenne Ariane. En dé- 
pit d’un coût de lancement estimé par les ex- 
perts européens aux environs de 180 à 
200 millions de dollars (contre 120 pour 
Ariane), la compagnie japonaise Rocket Sys- 
tem qui exploite le lanceur H-2 a signé, ie 
mois dernier, son premier grand contrat à 
l’exportation : la mise sur orbite de dix satel- 
lites pour le compte du groupe américain 
Hughes Electronics. Si Pon en croit le quoti- 
dien économique Japonais Nihon Keizai Shbn - 
bun, elle serait en négociations avec le 
consortium Space Systems/Loral pour le lan- 
cement de cinq autres engins. 

Pourquoi le CN ES a-t-il choisi le japon pour 
faire voler Polder? «Ils ont tout simplement 
lancé un appel d’offres mondial. Nous y avons 
répondu, explique-t-on à la direction du 
centre d’études français. Dès qu’ils sont 
convaincus, leur efficacité est redoutable. Nous 


avons déjà signé à Tokyo, en mars, le contrat 
pour un Polder-2 surAdeos-2, qui doit être mis 
sur orbite en août 1999. Lors du . lancement 
d'Adeos-1, i! y a quinze jours, ils nous ont de- 


DÉBAUCHE DE CALCULS 

En passant tes images obtenues 
par Polder au crible de ces algo- 
rithmes sur des ordinateurs pois- 
sants, il est alors possible d’en tirer 
de très nombreux enseignements. 
Polder est te premia' progr amm e 
d’observation de la Terre «pour le- 
quel la composante sol tient une 
place aussi importante que .la 
composante spatiale», affirme- 1 - 


mandé ce que nous prévoyions pour-Adeos-3 ! »- —on au Centre-national- tfétndes 


Un contrat supplémentaire a, en outre, été si- 
gné à Tokyo par le CNE5 pour Kemport par 
Adeos-2 d’une charge utile Argos. Très em- 
ployé pour le repérage des voiliers en perdi- 
tion, le recueil de données scientifiques en- 
voyées par des balises automatiques ou le 
suivi des animaux migrateurs, ce système 
français de localisation volait, depuis dix-huit 
ans, exclusivement sur des satellites améri- 
cains. 

Premier de sa série, Adeos est, pour l’ins- 
tant, le seul 'satellite exclusivement dévolu à 
l’étude de l’environnement- Son équivalent 
américain EOS - qui portera des missions un 
peu différentes- ne sera pas lancé avant 
1998. Quant au programme européen Envisat, 
il n’en finit pas de grossir et de déborder son 
budget, au point que son avenir semble dé- 
sormais bien compromis-, 


J.-P.D. 


spatiales (CNES). 

Grâce à cette débauche de 
technologie et de calculs, les cher- 
cheurs pourront, espèrent-ils, éva- 
luer la quantité et les caractéris- 
tiques des aérosols, puis suivre 
leurs variations et leurs déplace- 
ments an-dessus des terres et des 
mers. Ils mes ur e ront de La même 
façon Les propriétés réflé- 
chissantes des nuages, leur alti- 
tude, leur composition. Us calcule- 
ront la teneur en vapeur d’eau de 
l'atmosphère. Us préciseront, en- 
fin, rîmportance et tes concentra- 
tions de plancton marin (à partir 
de la couleur de Feau) et les carac- 
téristiques principales des cou- 
verts végétaux. 

Imaginé par les chercheurs du 
laboratoire d’optique atmosphé- 


Le programme Adeos a coûté 
& l’agence spatiale japonaise 
Nasda environ un mflH ard de 
dollars, dont 650 affilions pour le 
sateCSte et200mlIHoos pour son 
lancement, auxquels il faut 
ajouter les participations améri- 
caine (200 mUfions de dollars) et 
française (300 müDans de francs, 
hors salaires). Le coût dn futur 
satellite européen Envisat, qui 
devrait assurer le même genre 
de mission avec dix Instruments, 
est estimé à plus de 2,9 milliards 
de dollars (lancement et cinq 
ans d’exploitation compris). 

«La Nasda travaille à prix, fixes 
sur des tranches de trois ans avec 
les industriels japonais, explique 
un expert européen. Ces dentiers 
sont souvent des consortiums, 
comme Mitsubishi, qui peuvent se 
permettre de travailler à perte 
pour la gloire du fapon. » Tlne 
«souplesse» hors de portée de 
r Agence spatiale- européenne, 
qui a l'obligation de fournir à ses 
pays membres une part de 
contrats p ro portionnelle à leur 
contribution. 


nées de travail et de « validation », 
durant lesquelles l’instrument a 
été testé en vraie grandeur sur des 
avions et des ballons stratosphé- 
riques. 

Le CNES assurera à Toulouse le 
traitement et Farchivage des don- 
nées recueillies par Polder durant 
les trois ans de fonctionnement du 
satellite Adeos. Ces dernières se- 
ront diffusées (au prix du support 
informatique) à tous les scienti- 
fiques intéressés. 


Jean-Paul Dufour 
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En vente chez votre marchand de journaux 


IV 3)1 c n ù c 


Michel Boyon renforce la cohérence éditoriale de Radio-France 


La grille de France-Inter crée des liens entre les stations 


La série 

des “séries noires” 
de l’été 1996 


iV’ÜOTUle - CSLLl M A F. • 


Uniquement en France métropolitaine. 

Pour l’étranger et DQM-T0M, disponible par correspondance 



APRÈS la réorganisation de la 
direction de Radio-France et l’an- 
nonce de son projet d’entreprise, 
Michel Boyon, président de Fen- 
treprise publique, a franchi une 
étape supplémentaire, en présen- 
tant, mercredi 29 août, la grille de 
rentrée de France-Inter. Epreuve 
délicate attendue par les salariés 
de la maison ronde qui, depuis 
l’arrivée de Michel Boyon en no- 
vembre 1995, demeurent vigilants 
sur les changements dans leur en- 
treprise. 

La suppression du poste de di- 
recteur de l’information qu’oc- 
cupait Ivan Levai et le remplace- 
ment de Pierre Bouteiller à la 
direction des programmes avaient 
d’abord fait craindre, en mars, 
une «c reprise en main » du nou- 
veau PDG de Radio-France, Mi- 
chel Boyon. Trois mois plus tard, 
eu juillet, le projet de grille de 
rentrée de France-Inter que 
commençait à mettre en place 
Jacques Santamaria, le nouveau 
directeur des programmes, avait 
provoqué de vives inquiétudes. 
Des animateurs étaient en effet 
remerciés (Jean-Charles Aschero, 
Jean Fontaine, Michel Touret, Phi- 
lippe Dana, Daniel Schick et Gé- 
rard Lefoit), et û était demandé à 
ceux qui restaient de réfléchir à de 


nouvelles émissions. Soucieux de 
préserver le ton d’inter et de gar- 
der les signatures qui en sont le 
garant, les salariés d’inter avaient 
même annoncé qu’ils se « réser- 
vaient le droit de désavouer» la 
grille de septembre. 

Ces inquiétudes semblent au- 
jourd’hui apaisées et les tensions 
moins vives qu’en juillet Les nou- 
veaux programmes conservent la 
majorité des « voix » de la station 
mais subissent un nombre no- 
table de changements ; une quin- 
zaine d’émissions nouvelles du 
lundi au vendredi et autant le 
week-end. Ivan Levai et Pierre 
Bouteiller demeurent à l’antenne ; 
le premier conserve sa revue de 
presse quotidienne et le second 
animera une émission culturelle 
du lundi au vendredi, de 9 à 
10 heures. 


UN EFFORT ENTRE 7 et 9 HEURES 

Jacques Santamaria a présenté 
sa grille en précisant qu’il avait 
travaillé sur les orientations défi- 
nies par le président : le renforce- 
ment du caractère généraliste 
d’inter, l’ancrage de la chaîne 
dans la dynamique de Radio- 
France en créant des li ens entre 
ses différentes stations, la défense 
des valeurs de service public. 


«Nous avons multiplié et diversifié 
les émissions à caractère culturel, 
nous nous sommes ouverts à de 
nouveaux domaines comme la phi- 
losophie et les sciences », a remar- 
qué le directeur des programmes. 

« Nous avons fait des efforts sur 
la musique, toutes les musiques. 
Nous nous intéresserons aussi aux 
gens, et Inter ne sera pas une radio 
parisienne : le ton y sera chaleureux 
et nous traiterons de sujets comme 
le terroir, la gastronomie*, dans les 
régions. » La fiction avec un feuil- 
leton quotidien, « Nuit noire », 
l’humour avec Laurent Ruquier, 
qui animera deux émissions 
(«Changement de direction» et 
« Rien à cirer »), et Claude VHlers 
(««Tous aux abris»), l’histoire 
avec Patrice GéKnet, qui raconte- 
ra quotidiennement te vingtième 
siècle (« Les Jours du siècle »).„ 
auront aussi leur place sur la nou- 
velle grille. 

En matière d’information, les 
changements concernent essen- 
tiellement deux tranches : le 5 à 
7 heures avec le remplacement de 
Noëlle Breham et Alain Le Gou- 
guec par Denis Astagneau et Bri- 
gitte Patient; l’ancien 13-14 
heures de jean-Luc Hees fait 
place au 13 à 13 h 30 de Simon Ti- 
volle. Jean-Luc Hees, qui a été 


nommé directeur de la rédaction, 
a précisé « qu’un effort tout parti- 
culier avait été fait sur la tranche 
du 7-9 heures, la vitrine d'inter». 

Michel Boyon a affirmé qu’il 
s’était appliqué à donner, avec 
son équipe, davantage de « cohé- 
rence éditoriale» aux pro- 
grammes d’inter, «un équilibre 
très sain entre continuité et chan- 
gement». A Radio-France, l’am- 
biance est studieuse... dans l’at- 
tente des prochains sondages 
mesurant l’audience de la station. 


Véronique Cauhapé 


■ TÉLÉVISION : le groupe Klrdb, 
opérateur de DF1, bouquet de 
programmes numériques alle- 
mand, a annoncé, jeudi 29 août, la 
conclusion d’un accord de dix ans 
avec Disney-ABC International 
Télévision, Ce contrat accorde à la 
chaîne les droits de retransmis- 
sion des films des studios Walt 
Disney et des labels Touchstones, 
Hollywood Plctures et Miramax. 
DF1 pourra aussi diffuser une ver- 
sion de ta chaîne Disney Cbannel 
conçue pour le marché allemand. 
Le groupe Kirch a déjà signé des 
accords avec Paramount, Warner, 
Twentieth Century Fox et MCA. 
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A FUS Open, Leander Paes perd en héros contre André Agassi Lisa Andersen surfe 

I es irst in/> I» i>rw i ■ r _ U 


Le jeune Indien qualifié à la faveur du forfait d'Evgueni Kafelnikov, a tenu en respect pendant 
près de deux sets le champion olympique grâce à un tennis « surnaturel * 

1 ’ Améri cai V^’w’asliin gtmWrrtTl ) °c> nt ï ZSSSt Amaud B0€tsch vht (rr 13) et par r Américain David WbMtoa. 

été éliminés, jeudi 29 août audeuxième toïî f/S.Tïîf îf our le toUf “ tattmit Akxandn Fusai a été éümi&ée par h tapo- 

des Internationaux des Ft»tc_ii.ni« SuedoK Magnus Gustafsson. Ses compt* naise Naoko Rijimuta. L'Allemand Michael 

Stfeh a été sorti par l'Espagnol Sesgf Braque- 
ra. 


l'Américain MaliVaï Washington In» ïii . 'r* x 8I1, ^ Fran Ç*“ Arnaud Boetsch 
été éliminés, jeudi 29 août aiPdeiiSml tnü! L*? R^^Dour le troisième tour an battant 

des Internationaux des Etats-Unis resnectw Suédois Magnirs Gustafsson. Ses compe* 

ment battus par les Américains Jeff Eîngo 

a, ÏÏÏÏJÏÏIL,... 1111 *** tob ‘ aucun ne cède. Une Leander «ne te « 


pour dissiper 
son vague à l'âme 

L'Américaine brigue son troisième titre mondial 


de notre envoyée spéciale 
Us joueurs l’appellent «la 
zone ». sans doute parce que cet 
état tient souvent de la sdence-fie- 

^ 3 n tion. Certains 

/£T) n ‘y sont jamais 

[~J/ entrés et n’y 

i r entreront pas 

4^ de leur car- 

rière. D’autres 

HiWtfiiwifflfflii/l/lli l en parlent en- 
temmis core comme 

d’un gouffre délicieux, un fanant 
d’hannonie parfaite où le tennis 
n’est plus qu’un vaste rêve éveillé, 
jeudi 29 août, à Flushing Meadow, 
entre deux heures et trois heures et 
quart, devant pins de quinze mûtes 
personnes, Leander Piaes, qui ren- 
contrait André Agassi, est entré 
dans la zone. Pour tous ceux qui ont 
partagé cet instant, ce fut un mo- 
ment de pur bonheur. Dans le cen- 
tral, on ne mangeait plus, on ne 
parlait plus, on criait parfois. On ad- 
mirait. Leander Paes, 149 e joueur 
mondial, a servi un tennis qui, dira 
Agassi, « n’est pas de ce inonde ». 

Un joueur dans la zone, c’est un 
service au millimètre, des jambes 
qui obéissent plus vite que Tordre 
donné, c’est un coup d’œil, un poi- 
gnet de chat encore plus fouetté, 
une inconscience de tête brûlée à la 
volée-, avec de la réussite et un ba- 
gout formidable. D’abord, André 
Agassi n’a pas vu que Leander Paes 
était dans Ja zone. En introduction, 
l’Indien, sert consciencieusement 
son jeu de service-volée. Au 
deuxième jeu, fl observe son adver- 
saire. Cehri-d est en forme. Agassi 
sert fort, galope et s’amuse. Au troi- 
sième jeu, les deux hommes se font 
face à la volée pour un échange 
époustouflant: une volée croisée. 


amortie de Ries qu’Agassi récupère 
en volée croisée, et P&es s’envoie à 
la verticale pour gagner te point. Les 
hommes s’en serrera la main. Agas- 
si rit. Une sait pas qu’il va être piégé 
à la perfection. 

Leander a tout compris du jeu de 
son adversaire. D Ta expérimenté Q y 
a quelques semaines aux Jeux olym- 
piques d’Atlanta. H a perdu et s’en 
souvient, après avoir eu deux balles 
de set Maintenant, fl retourne et 

La robe, nouvelle mode 


Leander gagne te premier set et 
mène trois jeux à zéro devant une 
foule endolorie, fl gagne encore son 
service, mais au prix d’un eétort im- 
mense : te quatrième Jeu a duré près 
d’un quart d'heure. Leander gri- 
mace. H vient de sentir de la zone. 
Agassi ne U Mme plus qu’un jeu 
pour remporter en quatre sets (3-6. 
6-4, 6-1, 6 - 0 ). Qu’importe. 1a pre- 
mière partie du matdi est à classer 
dans les grands souvenirs de TUS 
Open. 


H a bean porter un k»ng short et des manches longues (pour les mar- 
ches en soirée), André Agassi n’est pas 1e phis re mar q u é. La mode, cette 
année, est à la robe. Aiantxa Sancbez-Vkàrio a (hit foreur, jeixH sotr, en 
en arborant une pour la première fols de sa carrière. Cela allonge sa sil- 
houette et bd va à ravin Le monde du fermée connaissait la robe fnsna- 
calée de Mary Joe F ern a n d ez , celle en «bain de solefl» de MmyPleice, 
voici d’antres variantes de la forme: steflfl Graf ta porte aux 

manches courtes, Aranxta est plus « plage», sans manches. Ce 
concours <f élégance traduit T Apre lutte que se livrent les équipemen- 
tiers du sport ponr séduire les femmes. Nike avait lancé la mode de la 
petite robe; AxSdas (Graf) et Reebok (Sancbez-Vlcario) se sont lancés 
dans la course. Les joueuses suivent, le tennis féminin y gagne. 


anticipe. Agassi perd son service. 
Après ? Tous les coups du tennis 
comme dans un livre: ce service- 
volée tiré en équerre, un passing- 
sbot parallèle à la ligne, une course 
vers le filet, une amortie posée sur 
du coton. André Agassi hoche la 
tête et marche sur des œufs, il ne 
comprend rien. Il joue bien, pou- 
une fols : 3 a perdu au deuxième 
tour à Roland-Garros, au premier à 
Wbnbtedon. A New York, fl doit se 
racheter et fl a peur d’être une nou- 
velle fois ridicule : «Je ne savais plus 
quoi faire, dit-il II fallait juste que je 
ne fasse pas d'erreurs. Mais même 
cela, ce n’était pas suffisant » 


Beau perdant, Leander Paes en 
est fier, c’est dans son caractère. 11 a 
vingt-trois ans et, chez M, il est un 
grand champion. Ffls d’un mAWfa 
médaillé de bronze en hockey sur 
gazon aux Jeux olympiques de Mu- 
nich en 1972 et (Tune mère, secré- 
taire qui compta à la même époque 
parmi l’équipe de basket-ball, il 
commence 1e tamis i cinq ans et y 
ajoute te football, le cricket, le hoc- 
key sur gazon ou te rugby avant de 
p r éfér er définitivement te rennfc à 
dna« ans. 

En 1990, fl gagne 1e tournoi ju- 
niors de Wimbledon et un an plus 
tard TUS Open juniors. Ses perfbr- 


L'Anglais Chris Boaidman sort vainqueur 
de la folle poursuite des records 



MANCHESTER 

de notre envoyé spécial 
Le docile public anglais pouvait 
bien se lever d’un bond pour 
rendre hommage à son nouveau 
- recordman du 
monde de la 
poursuite indi- 
viduelle. En si- 
gnant, jeudi 
29 août, un 
chronomètre 
aux appa- 
cycusme rences stupé- 
fiantes (4 min 11 s 114 millièmes), 
i 'Anglais Chris Boardmao a relégué 
très loin la performance établie à 
Adapta par ntahen Andrea Coüi- 
nelfi (4 min 19 s 699 millièmes). 

0 a pourtant manqué à cette 
nouvelle date dans rbistoire du cy- 
clisme sur piste le charme de la 
surprise. Depuis les premiers fours 
de piste, et jusqu'à la finale, le 
temps étalon du champion olym- 
pique a été pulvérisé à huit re- 
prises. Dès les qualifications, Chris 
Boardman a baissé le plafond de 
plus de six secondes. Lui et le Fran- 
çais Francis Moreau, médaillé de 
bronze, ont, à chacune de leurs ap- 
paritions, raccoud de quelques se- 
condes la performance réalisée sur 
le vélodrome de Stone Mountain. 
Cette foBe spirale aurait pu cô- 
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CYCLISME 

CHAMMOWIATS DU MONDE 
à Manchester 

• poursuite: _ 

1 . a RBrtmm (<W) 2. A OoUno* (ta.) 3. F. 
Moreau (fi*.) 

•Vitesse par 5 _ 

1. Australie. Z ASemagne. 3. Fiança. 

TENNIS 

INTERNATIONAUX DES ETATS-UNIS 
à Ftashmg Maadow 

«•journée 

M.S.Bru9UBa(EqxM>.M. 56di(M )M, 

6- 2. M. 4. «as* (SuLl b. A BflMMtagdJgP-) 
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D. Dfer (A9.) 63 , 62. (H. A. Bo£Éscft{FraOj>' 
IL GuBfehsw (Soft.) 7-6 (g). M. 

berg (Ans.) b. K. Cerf» (Dan) JJ WJ* ît 
A. Agassi (&q, 6) b. L Pbôs (W.) W, e-t 


foyer la légende à n’existaient pas 
les froides équations des techni- 
ciens. Depuis les performances de 
l’Ecossais Graeme Obree, te pion- 
nier de la course allongée, 1e vélo 
des pistards a basculé sous la 
coupe des ingénieurs. Lors des 
championnats du monde de 1995, 
à Bogota, Andrea CollindK, battu 
en finale de la poursuite par 
Graeme Obree, avait retenu la le- 
çon. Les records exigent désormais 
que l’on se couche su r sa m achine, 
au plus près de son centre de gra- 
vité. 

ATERMOIBHENTS 
rhris Boardman n’est pas non 
plus un novice dans T univers de 
l’aérodynamisme à outrance. Dès 
Barcelone, «ai 1992, T Anglais avait 
triomphé sur un engin révolution- 
naire. A Manchester, tes commis- 
saires de ritaion cycliste interna- 
tionale (UCI) ont découvert un 
nouveau modèle directement ins- 
piré de celui utilisé par Andrea 
CoflineQi aux Jeux olympiques. 

Le champion italien n’est pas 
apiw de s’être incliné en finale de- 
vant une réplique de sa machine. 
« Cest bien d’être copié. Ainsi, nous 
pourrons battre de nouveaux re- 
cords grâce aux progrès tech- 
niques», explique le médaillé 


frO. J. Sanchez (Esp.) b. J. Bœta (tti) g-2. 7-6 
(7/3) 24, 84. P.Campana (S*iJ 0- K KnmMi 
(&£) 74 (7/3) 34 64 p/7) B4. H. Qumr 

(Ara.) b. J. PBfcnsr (E-lfl fr7 (5/7) 647-6 (WJ). 
OA 7-8 (7/1) D. WheMon (jij b. F ffix) 
64, W, 4-8, 7-fl (7M). J. StemaiWi M b 
C. Moyb (Esp.) 7-6 (7/Z) 64, 64. J. Taançp (EiJ 
b. WLWkPL. M=10) 84, 46, 7-6 (7/5) 

A. OTtan (E-U) b. M. Wasrington (E-U, N* Tl) 83, 
64,5-7,34,83. 

•StaphtaMS 

iviiyùw» tour 

E. UWwHBBW (Rus.) b. L Oswtoh (EU) 84, M. 
R Grande (Ha.) b. T. Krfew (StoO 6-2, 66. 
A. Kourifcwa (RwlA-N-BsudoM (IBÜ 63, 63. 
E C Mo» (BM.) b. A araood (Aü 3 -) 64 .M. 61 . 
S. Dopta (Aut) b. N. DB/iTta n (Rfl )_^6, 64 6Æ 
S.S wÏTn'I) b. K. Ksehwnt (Aul) 62. 61 
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d’argent du championnat du 
monde. Graeme Obree, en re- 
vanche. a dû prendre connaissance 
du record de Chris Boardman avec 
moins de sérénité. Hop novateur 
au goût de certains juges, l'Ecos- 
sais avait dû, par te passé, effacer 
de ses tablettes des résultats jugés 
fllitites- 

La mésaventure pourrait se re- 
produire. Même ri rua ne Ta pas 
encore officteflement annoncé, ta 
plupart des entraîneurs savent 
qu’à partir du 1" janvier 1997 un 
nouveau règlement devrait mettre 
de Tordre dans tes techniques de 
course. Le guidon placé à l’avant 
du vélo, qui permet la position al- 
longée, serait aloTS banni des 
compétitions officielles. Florian 
Rousseau, engagé à Manchester 
dans l’épreuve de vitesse, estime 
que la dérision de )’ua serait alors 
trop tardive : « C’est Absurde de 
modifier le règlement lorsque res re- 
cords sont battus. Arurquoi laisser se 
développer certaines innovations, et 
ensuite annuler les performances 
qu 'elles permettent ? » 

Les atermoiements des instances 
officielles risquent de se révéler 
vite périlleux. Si Qiiis Boardman 
pulvérise, vendredi 6 septembre à 
Manchester, le record du monde 
dé Theure détenu par 1e Suisse To- 
ny Rominger, P interdiction d’utili- 
ser 1e guidon révolutionnaire, quel- 
ques semaines pins tard, risquerait 
de repousser aux calendes 
grecques un autre succès obtenu 
grâce à la technique classique de la 
position assise. 

Dans l’attente de ce délicat arbi- 
trage, entraîneurs et coureurs de- 
meurent impuissants. «On ne peut 
pas négocier avec WO », déplore 
Francis Maurioux, un des pDters de 
T équipe de France. Andrea CoIG- 
neà, lui, ne se formalise pas des 
menaces mollement brandies par 
les patrons du cydisme mondial 
«Si on interdit ce type de guidon. 
prévient le coureur itaBen J’écarte- 
rai au maximum la distance entre 
les deux roues et f allongerai la lon- 
gueur du tube horizontal Mors, on 
retrouvera exactement l’angle qui 
permet de s’allonger sur son vélo. » 

Fabrice Tassel 


mances le conduisent dans un 
poupe de jeunes toucan financés 
par la Fédération internationale de 
tennis. Devenu professionnel en 
1991, fl passe sa vie entre les tour- 
nois de deuxième dMsion et les 
qurtflearions des grands touraofr. 

En gagnant te bronze aux feux 
ofympîques.Sadoimésasetfleiné- 
daBe à son pays. Lonquti est sorti 
de l’avion, à New-Delhi, à 
quatre heures du matin, doq mflte 
personnes Tanendaient et le par- 
tèrent jusqu’à ta voiture p er so n n e le 
du président de la République. 
Comme Agassi, Leander Faes n’a 
pas attendu d’être médaillé pour 
être un héros, n est plutôt beau 
gosse et ahne se frotter aux enjeux 
et à la foute. Qu’tite soit pore ha ou 
contre lui, fl s’en fiche, fl afaue tontes 
tes bagarres. 

Au sein de Téqufoe indienne de 
Coupe Davis depuis 1990, fl est un 
redoutable tombeur de t^iwnpinm, 
et grâce à hn l’Inde est parmi rate 
de cette compétition. 11 était de ceux 
qui éliminèrent la France en quarts 
de finale, en 1993, puis tes Pays-Bas 
en 1995. Rxrr resta- dans Télfte. fl a 
aussi battu deux des meilleurs 
joueurs mondiaux, te Sud- Africain 
Wayne Faudra a te Orate Coran 
Ivanisevic. Pour les événements 
moins passionnés, la conce n tration 
hn est dffficflp- kl. B est un luckylo- 
ser. Battu an dentier tour des qua5- 
ficatioos, fl a été repêché à la faveur 
du forfait de Evgueni Kafelnikov. 
Rot sa deuxième apparition à TUS 
Open, S a passé un premia tour a 
brillé au deuxième. A vingt-trois 
ans, fl (Ut avoir le temps de faire 
mieux: «r Un jour, peut-être, je n 'au- 
rai pas besoin d’être surnaturel pour 
espérer battre un grand champion.» 

Bénédicte Mathieu 


Xè Ulonfe 


BIARRITZ 

de notre envoyée spéciale 

Rien n’ennuie davantage Lisa 
Andenen qu’un océan txanquiUe, 
qu’une mer d’huile comme celle 
qui a contraint, jeudi 29 août, tes 
organisateurs de répreuve de surf 
professionnel de Biarritz à re- 
mettre ta compétition au lende- 
main. Ces jours de calme plat, ta 
double championne du monde 
(1994- 1995) ne sait que faire de 
son corps rompu à l’assaut des 
vagues. « On pourrait faire une dé- 
monstration de long board ou une 
séance d’autographes, lance-t-eUe à 
Marftxu Darrigrand, dir ec tri ce de 
la communication pour son spon- 
sor: Autant m’utiliser pendant que je 
suis là.» 

lisa Andersen est sur la côte 
basque pour affaires. Encore deux 
épreuves du World Champions Tour 
- 3 en comporte quatorze - et elle 
boudera sa dixième saison sur le 
cir c ui t professtonnd. A vingt-sept 
ans. désireuse de conserver son 
titre mondial avant tout, elle re- 
fuse de sombrer dans la torpeur 
des matins sans vague. Sous la su- 
pervision de Rob Rowland-Smith, 
le {séparateur physique australien 
qui suit, une partie de Tannée, tes 
surfeurs sponsorisés par Quiksil- 
ver, Lisa court, nage, fait des 
pompes et des abdominaux, boxe 
un sac de son. 

Lisa est une disciple appliquée 
depuis peu. La naissance de sa fille 
Erica, 3 y a trois ans, Ta transfor- 
mée. EDe s’est assagie, juste au 
moment où son sponsor actuel 
cherchait un mannequin vedette 
pour sa nouvelle ligne de vête- 
ments féminins. Sa blondeur, le 
bleu profond de ses yeux, les brû- 
lants qui ornent délicatement ses 
oreilles et le diamant qui brifle à 


son doigt véhiculent Tlnuge rêvée 
de ta jeune femme saine et spor- 
tive. Mais son professionnalisme 
tout neuf en étonne plus d’un. 

« file a toujours eu un talent in- 
croyable ; mais eüe était terriblement 
désinvolte n compétition », confie 
un officiel du circuit La petite Eri- 
ca est pour beaucoup dans ce 
changement Lisa rayonne : « le 
remmène presque partout, dit-efle. 
Ça lui permet de voir son père, un 
juge arbitre brésilien du circuit mas- 
culin dont je suis en train de divor- 
cer. Je n’ai jamais à m’inquiéter car 
tout le monde la connaît et s'occupe 
d’elle. Ma fille est pourrie-gfitée. » 
Mais les sourires de Usa sont fu- 
gaces. Elle rêve pour Erica d’une 
vie un peu plus stable, d’une mai- 
son bien à elle. Lisa se raconte avec 
une franche simplicité et le regard 
sombre. Elle s’est mise au surf à 
l’&ge de quinze ans comme on 
prend ses jambes à son cou. Pour 
se soustraire à des parents qui ne 
la comprenaient pas et auxquels 
elle ne comprenait rien. « Cétait 
ma façon de leur échapper, dit-elle. 
Une faite dans un endroit où rien ni 
personne ne pouvait m’atteindre. » 
Mais Lisa a continué d'étouffer 
Alors, à seize ans, elle a quitté sans 
laisser d’adresse sa Floride natale, 
sa famine et ses études. A dix-huit 
ans, die a abordé le circuit profes- 
sionnel comme une fatalité: 
« C’était une quête indispensable à 
ma survie , je ne sais rien faire 
d’autre que surfer. » Lisa Andersen 
1e fiait mieux que ses rivales. Si die 
termine l’étape de Biarritz dans tes 
deux premières, elle aura rempor- 
té, bien avant la fin officielle de la 
saison, son troisième titre mondial 
professionnel consécutif. 

Patricia Jotty 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


MOTS CROISÉS 

N* 931 


HORIZONTALEMENT 

I. Ses travaux sur les totalita- 
rismes font autorité. - U. On n'en 
avait pas entendu parier. Aligner, 
mais bouleversé. - III. Etat de choc. 
L’aménagement est sa spécialité. - 
IV. Se lit et se dit à New York. Pour 
ne pas se répéter. Possessif. - V. 
Cherche à dévorer l’autre. Singe. 
Au rebut - VI. Adhésion. - VD. 
C'est un adieu. Vues à la lunette. - 
VIU. Relance. Bien fatigant A New 
York. - DL Concile. Ni écrit ni dit - 
X. Offre une lumière rouge. Petit 
temple. - XI. Mirent en piteux état 

VERTICALEMENT 
1. La I l’était pour l’époque 
contemporaine. - 2. Préventions. - 
3. Ne sort pas de l'ordinaire. Dans 
les cuisines. - 4. Amène Forage. □ a 
des devoirs. - 5. Petite planche. 
Grave parfois en cas de maladie. - 


6. Finira par se déterminer. En 
peine. - 7. En tête. Mit en pièces. - 
8. Ça soulage. - 9. Parfois médi- 
caux. Sonne dans l'orchestre, - 10. 
TTC. Réservé. - U. Drôle seule- 
ment au cinéma. Prise en compte, 
0 faut T espérer, dans le bon sens. - 
12. Font subir plus que des taquine- 
ries. 

SOLUTION DU N" 930 

Horizontalement 
I. Caravansérail. - IL Hiatus, im- 
puni. - HL Agressifs. Rum. - IV. 
Ruer. UDF. Halo. - V. Ri. Mamelle. 
En. - VL Essore. Eire. - VH. 'ratière. 
Bossu. - vm. Récompenses. - DL 
Elan- Noue. Ove. -X. Restitutoires. 
Verticalement 

1. Charretier. - 2. Aiguisé. Le. -3. 
Rare. Stras. - 4. Atermoient . - 5. 
Vus. Arec. - 6. Assumeront - 7. 
Ide. Emou. - 8. Siffle. Put - 9. Ems. 
Libéra. - 10. R. E Héron. - IL Aura. 
Essor. - 12. Inule. Sève. - 13. Limo- 
neuses. 

François Porter 



SCRABBLE ( R) 

N° 505 


QUATRE, CINQ, SIX, 

CUEILLIR DES CERISES 

Dans notre chronique Tirez le bon 
numéro (6 Juillet 1996), nous avons 
recensé les mots dérivés du latin qua- 
tut»; quatre, et quarts» quatrième. Le 
second de ces étymons se retrouve 
comme suffixe dans INQUART, al- 
liage d'un quart d'or et Iras quarts 
d'argent Autres mots où - QUART 
n’a pas de sens « numérique »: CO- 
QUART ou COQUARD, coup sur Fœü 
- CLIQUART, pierre à bâtir, ainsi ap- 
pelée parce q u’efle « cliquette». La 
racine grecqu e TÉTRA est moins fé- 
conde : TÉTRADE, groupe de quatre 
grains de pollen - TÉTRODE, tube 
électronique à quatre électrodes - TÉ- 
TKODON, poisson dont le bec est for- 
mé de quatre dents, aussi appelé pois- 
son-globe parce qu’ a peut se gonfler 
en cas de danger Le TÉTRAS, coq de 
bruyère, n’a rien de numérique. 

La racine latine QUINT-, cin- 
quième, génère QUINT, comme l'em- 
pereur germanique - QUINTE, plus 
chère au joueur de cartes qu’elle ne 
Test au QUINTEUX (fl est censé tous- 
ser toutes les cinq heures) - QUIN- 
TET, quintette de jazz - QUINTIEM, 
cinquième jour de la semaine républi- 
caine - QUINTCV, cinquièmement 
Quant au verbe ESQUWTER, il vienr 
draît, par Tintennédiaiie du proven- 
çal, de l’hypothétique verbe latin 
exquintare, couper en dnq (çf. ÉCAR- 


TELER). Tout comme TÉTRA-, le suf- 
fixe PENTA-, dnq, génère des mots 
savants: PENTACLE, étoile à dnq 
branches utilisée en occultisme- PEN- 
TANE, hydrocarbure ( çf. BUTANE et 
PROPANE) - PENTOSE, glucide à 
cinq atomes de carbone - PENTODE, 
tube électronique à cinq électrodes, ou 
PENTHODE (en grec, le préfixe 
PENTH- cohabite avec PENTA-) - 
PENTRIÏE, explosif. 

Le latin sertus, même, a donné 
SEXTE, prière récitée à la sixième 
heure du_iour, c’est-à-dire, comme le 
mot ne indique pas, à midi - SEX- 
TANT, instrument comportant un sec- 
teur cFu n même de cercle SfcXTlJLH - 
SEXTINE, poème de six str ophes. Illus- 
tré par Pétrarque - SEXTO/, sixième- 
ment -SEXTOUET groupe de six notes 
- SEXTUPLER : au Scrabble, vous sex- 
tuplez les quatre points de votre H si 
vous le pose z an pi vot sur une case 
bleu foncé - SEXENNALE, qui dure 
six ans ou qui a Beu tous les six ans - 
SIXAIN ou SIZAIN, strophe de six vers 
(çf. SI ZAINE, troupe de six scout s) - 
SIXTE, intervalle musical de 6 degrés - 
SIXTUS. épingle à cheveux suisse. 
Mots savants en HEX- : HEXAÈDRE, 
solide ù sue jbces - HEXANE, hydro- 
carbure - HEXOSE, sucre - HEXO- 
GÈNE, explosif. 

En tant que suffixe, la ratine l atine 
dorme BIS SEXTE, 2? jour du mois de 
février. Quel est le rapport avec six, me 
direz-vous ? Dans le calendrier julien, 
1e sixième jour avant les calendes de 
mars était doublé tous tes quatre ans. 

Michel Charlemagne 


ANACROISÉS(r) 

N* 932 


HORIZONTALEMENT 
1. BEEHIRR. - 2. DHLNOS (+ 3). 

- 3. ADEEORS (+1). - 4. 
ABDEMRSY. - 5. ACEHILOR- - 6. 
AMNOPST. - 7. ADEGÜNU (+ 1). - 
8. EGIRRS (+ 1). - 9. AEERSSS. - 10. 
ÆLNSTU (+1). “ IL ENNORTU 
(+1). - 12. AACEIL. - 13. 
FTTMNOOS. - 14. AAELRST (+7). - 
15. DEEORRTU (+3). - 16. 
AADIMTU. - 17- EMMNNOT. - 18. 
EEORSS (+ 2). - 19. EEHlNRT (+1). 

- 20. ADEGMOS (+1). - 21. 
AAEEFRSY. 


VERTICALEMENT 
22. AGHILNOO. - 23. 
DEEECNNO. - 24. AEGMORS. - 
25. CEEILRUU. - 26. AEHRST (+ 1). 

- 27. HjOORRU. - 28. AüNORSS. - 
29. B0ORS (+ 5). - 30. AEMORST 
(+3). - 31. DEE1STU (+3). - 32. 
AELORST (+1). - 33. AEENNORT. 

- 34. AAE1LMST (+2). - 35. 
AADEIMR (+ 3). - 36. ABEELNPR. 

- 37. EEQLOR5. - 38. AABIMST. - 
39. AAEORTZ. 

SOLUTION DU N® 931 
1. INDU VIES, cupules protégeant la 
base du fruit. - 2. MOURANT - 3. 
ARCURES (CURARES CURERAS 
RECURAS SUCRERA). - 4. 
DRAYOIRE. - 5. AMASSEE. - 6. 
SENTEUR (ENTURES...) - 7. 
ASTREINT (NITRATES...). - 8. 
ENS1MENT (EMINENTS). - 9. 
REPESES (ESPERES PRESSEE). - 10. 
AS ELLES, crustacés d’eau douce. - IL 



GUIGNARD. - 12. INABOUTI 
(BITONIAU). - 13. OPALIN. - 14. 
VESANIES (ENVIASSE VANISEES 
VEINASSE). - 15. NARINE- - 16. 
INSOMNIE. - 17. ECRETEE - 18. 
NUANCIER. - 19. ANESSES 
(ASSENES). - 2a PENŒNNE. - 2L 
ESPACEE. - 22. SELLES. - 23. 
SEULETS. - 24. IMMANENT- - 25. 
NOUMENE (NOUMEEN). - 26. 
LIVECHES, plantes ombeffifêres. - 27. 
DURASSES. - 28. NEURONE. - 29. 
AGASSE. - 30. SIMARUBA. - 31. 
INDENES. - 32. IONIENNE- - 33. 
GUINEENS (INGENUES). - 34. 


ATLANTES (TANTALES). - 35. 
LIAISONS (INSOLAIS NOLISAIS). - 
36. PROSTRE (PORTERS REPORTS). 
- 37. A CIE RES (CARIEES). - 38. 
DONNASSE. - 39. TURNEP 
(PURENT RUPENT). - 40. CRETŒZ 
(CITEREZ RECITEZ TERCIEZ 
HERCEZ). - 4L MARECHAL - 42. 
ENSEVELI (NIVELEES). - 43. 
SAUTER CURATES— J. - 44. INTERET 
(ITERENT...). - 45. SOIGNEUR 
(GUERISON OUGRŒNSL 

Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


ÉCHECS 

N* 1704 


(Festival du Millénaire, Vienne, 
1996) 

Blancs :V. Topalov. 

Noirs: P.Leko. 

Défense Caro-Kaim. Attaque Panov. 
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NOTES 

a) L'attaque Panov, une spéciali- 
té de lüpafov, présente cet avan- 
tage important de jouer une dé- 
fense Taxrasch du Gambit-D avec 
un vrai temps de plus. 5. ç5 est pré- 
maturé : 5—, é5I ; 6. Cç3 (après 

6. dxé5, Cg4 ; 7. Dd4, Cç6 : 8. Fb5, 
Da5+; 9.Cç3, Dxb5 ; 10.Cxb5, 
Cxd4 ; IL G«d4, Fxç5; 12.Cg-f3, 
Cxé5 ; 13. 0-0, 0-0; les Blancs, avec 
un pion de moins sans compensa- 
tion, abandonnèrent. West Hansen 
- Ciric, Copenhague, 1989), éxd4 ; 

7. Dxd4, Cç6 ; S. Fb5, Fé7I ; 9. Cf3, 
0-0; 10. Fxç6, bxç6; IL 0-0, Cd7ï, 
avec avantage aux Noirs. 

b) Ou 5..., é6 ; 6. Cf3, Fb4; 

7. çxd5, éxd5 ou 5-., é6; 6. CG, 
K7 ; 7. çxd5, Cxd5 ou aussi 5—, g6 ; 
6. Db3, Fg7 ; 7. çxd5. 

ç) Une suite chère à BotwinnOc 
6. CB est également usueL 
d) 6—, é6 est moins joué à cause 
de 7. ç5! ; par exemple, 7_, Fé7 ; 

8. Fb5, 0-0 ; 9. Cf3, h6 ; 10. Ff4, 


Cé4 ; IL Cxé4, dxé4 ; 12. Txç6, 
hxç6 ; 13.C65, Dd5; 14.00, g5; 

15. Fg3, Rg7 ; 16. Dh5, Fd7 ; 17- Cg4, 
ThS ; 18. G£3, abandon. Berg-Ostl, 
1987. On se souvient de la minia- 
ture Botwinrûk-Spîelmann, Mos- 
cou, 1935 : 6.... Db6 ; 7. çxd5!, 
Dxb2 ? (après 7-, Cxd4! ; 8. Fé3, 
é5 ; 9. dxé6, Fç5 ; 10.éxf7+, Ré7! ; 
IL Fç41, Th-d8; 12. CB, Fg4, les 
jeux sont équilibrés) ; 8. Tçl, CM ; 
9. Ca4, Dxa2 ; 10. Fç4, Fg4 ; 11. CB. 
abandon. Sur 6—, dxç4, les Blancs 
poursuivent au mieux par 7- Fxç4, 
sans craindre 7-, Dxd4 (ou 7._, 
é6!; 8. CB) à cause de la suite 
8. Dxd4, Cxd4 ; 9. 00-0, é5 ; 10. f4, 
Fç5; lLfeéS, Cg4; 12. CB!, Cç6; 
13.1Ti-él, h6; 14. Cé4I Enfin, 6-, 
Da5 est jouahie comme Je coup du . 
texte. 

é) Ou 7. Fxf6, gxf6; 8.ç5 ou 

7. ç5, Cé4 ou 7. Dd2, g6 ; 8. g3, Da51 
ou 7.Cg-é2, dxç4 ou 7.g3, Fg4; 

8. B, Fé6 ; 9. ç5, h6. 

j) Prépare le grand roque. 

g) 10..., dxç4 conduit à des 
complications incertaines: 21. d5, 
Dç7 ; 12. Da4, Dé5+; 13.Cg-é2, 
Txd5I? ; 14. Fxd5, Fxd5 ; 15. Cxd5, 
Dxd5 ; 16. 0-0. 

h) Si 11. Dd2, dxç4L 

i) Menace 12—, dxç4. 

J) Topalov, à qui tout réussît 
cette année, pèche par optimisme. 
13. Cg-é2, suivi du roque, semble 
nécessaire. 

k) Cette contre-attaque au 
centre du grand maître hongrois 
(diz-sept ans I) met sérieusement 
en cause La formation des Blancs. 

U Plus ou moins forcé. 15. 0-0 ne 
va pas à cause de 15-, éxd4l; 

16. Cb5 (Si 15. Cxd4 ?, Dé3+), Dé3+ ; 

17. Tf2 (ou 17. Rhl, Fd3), d3. 

m) Les Noirs saisissent leur 

c hanc e. 

ri) La fantastique avancée du 
pion d noir ne laissera plus aux 
Blancs le temps de souffler 
o) Si 18. Dxd2, Txd2 ; 19. Cxé6, 


Txg2 ; si 18. Cxd2, Dxé5+ : 19. RÛ, 
Dd4toul9.Rfl.Txd2. 

p) Essayant d’alléger la défense. 
Si 19. Cxd2, Dd4t ; 20. Rél, Cxé5. 

q) Menaçant Cç4-Cé3+. 

r) Le gain des Noirs est im- 
minent. La prise de la qualité n’est 
qu’une perte de temps. 

s) Le R blanc s’est calfeutré, 
maïs en vain. 

t) Menace 29..., Té2, comme 
29_ TS. Si 29. QH, Té2+ ; 30. Rfl, 
Dé4, etc 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N°T703 
O. HERBSTMAN 0952). 

(Blancs: Rç6, Cb3 et f6, Pd5. 
Noirs :RbS,Ff7.) 

- Après 1. Cd7+, Ra8 (a7) ; 

Fxb3 ; 3.Cç5, les Blancs gagne n t, 
mais, après 1. Cd7+, Rç8! ; 2.d6, 
Fé8! -, 3. Cç5, Rd 8 ; 4. Cé6t, Rç8, la 
position est nulle. 

L d6I, Fxb3 ;2. Cd7-s-, Ra7! (sî 2-, 
Rç8; 3.Cç5!); 3.Cç5, Ff7!; 4.d7, 
Fé8! ; 5. dxé8*F! (et non 5. dxé8=D 
ou T, pat). 


ÉTUDE N- 1704 
T. B. GORGIEV 0930) 



Blancs (3) : Rh7, 1*3, FS7. 
Noirs (3) : Rb8, TflS, Ff8. 


Lès Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


Oub de Dote, Z7, rue de la Sous-Préfecture . 
Ttoumob hmtfl à 20 h 15, mercredi et vendredi à 14 h 30 l 


Utilisez un cadie afin de ne voir que le premier tirage. En baissant le cadie d'un cran, vous dé- 
couvrirez la solution et le tirage suivant Sur la grille, les rangées horizont a les sont désignées 
par une lettre de A à O ; les colonnes, par un numéro de I i 15, Lorsque la référence cTun mot 
commence par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, 3 est vertical Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le refiquat du tirage précédent a été recelé, faute de voyelles ou 
de consonnes. Le dictionnaire de référence est L'Officiel du Saubbk (Larousse). 


N® TIRAGE 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 


EEZ7NOU 

AVEUOSS 

FGDEAIO 

GO+OISNH 

j LAOU! R 

LA+LERSB 

L+HTIES? 

RRDIIAX 

RRIA+GAO 

-UUMRRNL 

-EEIMCUY 

1M+M E ESP 

M+AAATTV 

-RRNAULD 

RN+VTCEA 

RT+TTEEB 

TTTEB+NM 

-KQIPTTE 

QPTTE+ON 

QO+BETTW 

QETTW+NL 

QETW+LTF 


MOT RETENU RÉF. PTS 


N OU ECRIEZ 

H 6 

100 

VOUSSEAU (a) 

SA 

86 

FADIEZ 

12 C 

38 

HONGROIS 

10 D 

65 

JUNIOR 

6F 

31 

SABLER 

L6 

37 

HfOJLISTES (b) 

DI 

78 

DIX 

C2 

43 

GARAI 

12 K 

32 

BRUN 

8 L 

18 

ECUYER 

Kl 

34 

EPEISME 

1 1 

33 

MAYA 

41 

28 

mulard 

N 1 

24 

EVINÇA 

OIO 

33 

REA 

71 

23 

ME 

5G 

22 

KIT 

6 B 

32 

TIPENT 

J 9 

17 

FOB 

C12 

16 

ANGLET 

G8 

U 

FLET 

2F 

17 


821 


(a) ou VOUASSE, 5 B 

(b) ou ranagramme HOSTILES 
re Bernard, 749; 2. Lager Michel, 737; 3. Santi 


Marte-Louise, 714. 


ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonne (e) 


Votre numéro d’abonné : I I I I I M II (IMPÉRATIF) 
Commune de résidence habituelle : l I l l i i (impératif) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d’autant)* 

□ Transfert sur le lieu de vacances (Rance métropolitaine uniquement)* 
Votre adresse de vacances : 

Nom : — Prénom : ... 

Adresse : 

Code postal : Ville : 


Vous n'êtes pas abonné (e) 


Recevez Le Monde sar le Bea de vu vacances. Votre adresse de vacances : 


Retournez-nous an noîis 12 jours à Pavana 
ce bnfietiii accompagné de votre règlement 1 

du : ......... au : ... 

Nom : Prénom : 

DURÉE FRANCE 

Adresse : 

H 2 semaines tv>) 91 F 

•m-mmmmmmmmmrnmmmm 

□ 3 semaines <19 ir*> . 126 F 

Code postal : Ville - 

□ 2 mois <52 if) 360 F 

□ 3 mois (78 n®) 536 F 

Votre adresse habituelle : müaon ' 

Adresse : 

□ 12 mois (312 n") . 1890 F 

Code postal : vniü" 

Date 

«signature 

obligatoires 

Votre règlement : |_| Chèque joint LJ Carte bancaire n° 

LJ 1 1 1 1 M 1 M 1 1 1 1 l 1 

LE M0N3E - Service abonnements - a v. du GénéiaUttta - 60646 Chantffly Cedex 



Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

• Retournez ce bulletin au moins 
12 jours à l'avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d'abonné (en haut à gauche de la 
« une » de votre journal). 

# Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mois. 


k 


BRIDGE 

N" 1700 


LE COURAGE A DEUX MAINS 
Il fallait prendre son cornage à 
deux mains pour sauter à 4 Piques 
et surtout pour jouer le coup 
comme le champion du monde 
américain Jeff Meckstroth. 

*10 
<7 6432 
010954 32 
*D6 


*9852 
<ï V985 
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*8743 


* D4 3 
9? D 10 7 
O D 6 

* ARV1Q5 
♦ AR V76 

ÇAR 
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Ann. : O. don. E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

lili e Rodwefl Jacobus Jeff 

passe passe 1 SA 4 * 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 8 de Car- 


reau pour la Dame d’Est, comment 
gagner normalement QUATRE 


PIQUES? 

Essayez de trouver comment 
Medstroth a tenté de se protéger 
contre une Dame d’atout qua- 
trième en Est. 


Réponse 

Le plus logique, après avoir pris 
la première levée, est de tirer As, 
Roi de Pique et de continuer Pique 
afin de faire dix levées si la Daine 
de Pique est troisième. Si la Dame 
de Pique, qui est forcément en Est, 
est quatrième, D faudra se résoudre 
à chuter. Mais Me ckstroth a joué 
diff éremment car il a pensé pou- 
voir gagner même contre la Dame 
quatrième I 

Voici son audacieux stratagème : 
après avoir pris la Dame de Car- 
reau avec l’As, il a froidement 
rejoué le 7 de Carreau! Mettez- 
vous maintenant à la place de i-flie. 
Convaincu que Est avait le Roi de 
Carreau, fl n’a pas voulu gaspiller 
un de ses quatre atouts en cou- 
pant, et c’est avec stupeur qu’il a 
vu le 9 de Carreau faire la levée et 
servir de rentrée pour que Jeff joue 
le 10 de Pique (resté-, maître), et . 
fasse même onze levées ! 

A Vautre table-Hord -prit~sa.- 

de- SCaneaq&.eÇ^^qd, 6t tjpïs 
enchères forcing àfrant d&smréter- 
à 5 Carreaux juste faits ! - 

ON NE PRÊTE QU’AUX RICHES ' 

Il arrive de ne pas trouver l'ori- 
gine d’un coup même quand fl a 
été attribué à un champion très 
connu. L’exemple le plus fameux 
est une superbe manche qui aurait 
été réussie par Giorgio Belladonna 
au championnat d’Europe 
d T Ostende de... 1965. Or, après 
avoir examiné tontes les donnes 
des Italiens dans ce championnat, 
Le Dentu et Van den Borre 
n’avaient pas trouvé cette donne, 
et, si le fameux champion italien en 
est bien l’auteur, il l’aurait jouée 
dans une autre compétition. 

Voici ce qu’on a appelé «La 
perle dn championnat d’Europe ». 
Essaya de prendre les meffleares 
chances de gagner la manche à 
Pique en cachant soigneusement 
les mains dTSst-OuesL 
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«5R4 

0 V10876 

* A764 
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Ann. : S. don. Fers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 

1 * passe 1 SA passe 

4 * passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 5 de Car- 
reau, comment Sud a-t-il assuré 


QUATRE PIQUES? 


Note sur les enchères 


Quand Nord n’a pas encore 
passé. Sud avec deux As ne doit pas 
ouvrir de « 4 Piques », et fl est donc 
normal de dire « 1 Pique ». 


COURRIER DES LECTEURS 

«J’ai lu dans une chronique 
régionale, écrit D. Levy, que les • 
points de distribution ont été inven- . 
tés par Charles Goren, est-ce 
exact?» 

Om, à... quatorze. ans près! En 
effet, Goren a publié son compte 
de points en 1949, mais c’est en~ 
1935 que R erre Albanan en avait 
établi les règles dans Notre 
méthode de bridge. Il est vrai que 
les connaissances des rédacteurs 
sur l’histoire du bridge sont très 
limitées! 
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Davantage 
13^ d'éclaircies 

• • • Ï;°| <f‘ IA dépression responsable 

“fStt % dn mauvais temps surle nord de la 
• Prance se décale vers la mer Bal- 

tique. 

’ ■Wa, Paf ailleurs, une cellule anticy- 

*D, clonique se développe à l’entrée de 

^ Manche. Ces deux phénomènes 
. •* *Q<; vont favoriser le retour de meil- 
J E'ùü; leures conditions. Cependant, 
Ûi quelques averses vont persister sur 
A -g y. Mit te flanc est et les températures 
: j * dans le fit» de nord ne remonta- 
is,., • ront que lentement 

4 Samedi, sur le Languedoc- Rous- 
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Prévisions pour le 31 août vers 12h00 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AUTRICHE. La vignette auto- 
routière, gui sera obligatoire en Au- 
triche à partir du 1 " janvier 1997, 
coûtera 550 sduffings (275 F) par ah 
pour les véhicules de tourisme. Une 
vignette valable dix jours, destinée 
plus partiaiBèremeirt aux touristes, 
reviendra à 70 schillings (35 F)- En 
contrepartie, le prix des péages de- 
vrait être diminué de 15 %..- (AFP.) 

■ ITALIE Une fiaison quotidienne 
en catamaran entre Naples et Pa- 
ïenne a été mise en place par la 
compagnie Navitaüa. Les 380 pas- 
sagers font le voyage en 4 b 30, 
alors qu’s faut environ dix heures 
en train. - (AFP.) 

■ ROISSY. La p]ate-fbrroe de cor- 
respondance mise en service par 
Air France à Taéroport de Roissy 
est un succès : d'avril à juillet, 
5,8 millions de passagers ont em- 
barqué sur des vols Air France et 
Air Inter Europe de ou vers cette 
plate-forme, soit une hausse de 
19 % par rapport à la même période 
de 1995. - (AFP.) 


sillon et la Provence, le soleil ré- 
gnera en maître mais ce sera au 
prix d’un vent de nord-ouest sou- 
tenu avec des rafales à 70 km/h. 
Sur le Sud-Ouest du pays et la fa- 
çade atlantique, les nappes de 
brouillard laisseront place ù un ciel 
ou les moments ensoleillés auront 
une belle place malgré quelques 
nuages bourgeonnants. Les nuages 
resteront plus accrochés sur le 
massif pyrénéen. De la Bretagne 
au Bassin parisien en passant par 
la Normandie, la journée 
commencera parfois sous un ciel 
gris. Au fil des heures, des éclair- 
cies se développeront dans un ciel 
où les passages nuageux auront 
encore une belle place. 

Sur le Nord, la Picardie, la région 
Champagne-Ardenne, l’Alsace et 
la Lorraine ainsi que la Franche- 
Comté, le ciel souvent brumeux en 
matinée offrira de courts moments 
ensoleillés par la suite. L’après-ml- 
di, une averse isolée pourra affec- 
ter ces régions. La région lyonnaise 
subira également des moments de 
grisaille le matin. Sur la Corse, le 
temps sera menaçant Les éclair- 
cies de courte durée seront sépa- 
rées par des averses parfois à ca- 
ractère orageux. Les Alpes, après 
une matinée plutôt ensoleillée, 
verront les nuages bourgeonner et 
des ondées se déclencheront ponc- 
tuellement l’après-mldL Le ton- 
nerre pourra même se faire en- 
tendre sur les Alpes du sud et la 
Côte d’Azur. 

Les températures minimales se- 
ront basses. Comprises entre 8 et 
12 degrés dans l'intérieur des terres 
(localement 5 à 7 près du Massif 
Central), elles s’inscriront entre 12 
et 14 degrés sur la façade atlan- 
tique et atteindront 16 degrés près 
de la Méditerranée. L’après-midi, Q 
ne fora pas plus de 20 degrés sur la 
moitié nord et la région lyonnaise 
(parfois 22 sur le sud de la Bre- 
tagne), 20 à 23 degrés dans le Sud- 
Ouest et 23 à 26 degrés dans le 
Sud-Est 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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Situation le 30 août à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 1* septembre, à 0 heure, temps universel 


PHILATÉLIE 


LE MONDE/SAMEDI 31 AOÛT 1996/17 

Il y a 50 ANS DANS 

> StMmàt 

Admissions 

àl'ONU 


LE CONSEIL de sécurité a dis- 
cuté hier ks candidatures à l’Orga- 
nisation des Nations unies. Trois 
ont été admises, celles de la 
Suède, de T Islande, de l'Afghanis- 
tan. Cinq ont été repoussées, 
celles de l’Irlande, du Itortugal, de 
U Tïansjonianie, de l’Albanie, de 
la Mongolie, ces deux dernières en 
raison de l'opposition de la 
Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis. les trois autres de l'URSS. 

N’a-t-il pas été entendu à San 
Francisco et À fondant que l’orga- 
nisation devait être universelle? 
La seule exception prévue 
concerne l’Espagne de Franco. Le 
communiqué de fotsdam déclare 
que les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et l’URSS « appuieront les 
demandes d'admission des Etats 
qui sont restés neutres pendant la 
guerre et qui remplissent tes condi- 
tions énumérées ci-dessus >. 

Ces conditions, fixées dans Par- 
tie le 44 de la charte des Nations 
unies, stipulent que « (admission 
est ouverte à tous les autres Etats 
pacifiques [autres que les Alliés] 
prêts à accepter les obligations 
contenues dans la présente charte 
et que P organisation juge aptes et 
disposés à remplir ces obligations ». 
La dernière partie de cette phrase 
laisse place, il est vrai, à des inter- 
prétations. Cest elle qui a permis 
aux membres du conseil de voter 
en sens opposé. 

Dans le déplorable état de divi- 
sion où se trouve le monde, cha- 
cun des deux camps compte ses 
alliés et ses adversaires, n ne s’agit 
pas de savoir si telle nation a les 
droits et les titres requis pour figu- 
rer à PONU, mais si sa voix vien- 
dra renforcer le camp soviétique 
ou le camp anglo-saxon. 

Jusqu’à quand durera ce petit 
jeu ? On souhaiterait qu’il ne se 
prolongeât pas trop, dans l'intérêt 
de l’organisation née l’an dernier à 
San Francisco, qui a besoin de se 
consolider et de s’élargir. 

131 août 1946.) 


Dimanche 1 W septembre ■ 


■ L'HÔTEL DE LA PAÏVA (50 F + 
prix d'entrée), 10 heures, 25, avenue 
des Champs-Elysées (Connaissance 
de Paris). 

■ MONTMARTRE (50 F), 10 h30, en 
haut du funiculaire (Paris autrefois). 

■ MONTPARNASSE (50 F), 10 h 30 
et 15 heures, sortie du RER Port 
Royal (Paris passé, présent). 

■ DES INVALIDES à Phôtel Mati- 
gnon (50 F), 11 heures, sortie du mé- 
tro Varenne (La Parisienne). 

■ MARAIS: le quartier Saint-Paul 
(50 F), 11 heures, place de l’Hôtel- 
de-VUle (Claude Marti). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (36 F + 

prix d’entrée) : La Dame à la licorne 
et les tapisseries médiévales, 
11 heures ; les thermes de Lutèce et 
les galeries souterraines, 14 heures ; 
l’hôtel des abbés de Cluny et les col- 
lections médiévales, 15 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ L'OPÉRA-CARNŒR (50 F + prix 
d’entrée), 11 heures et 13 h 30, hall 
d’entrée devant la statue de LuDy 
(Christine Merle). 


ABONNEMENTS rnnF flRn 


■ LE FAUBOURG SAINT- 
JACQUES (55 F), 14 h 30, sortie du 
RER Port-Royal (Enrop expJoL 

■ LE PALAIS-ROYAL: trois siècles 
d’histoire de Paris (50 F), 14 h 30, 
place du Palais-Royal devant le 
Louvre des antiquaires (Connais- 
sance de Paris). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 
14 h 30, sortie du métro Porte- 
dTviy (Ait et Histoire). 

■ BAGATELLE: le château (25 F + 
prix d’entrée), 15 heures et 16 h 30, 
devant l’entrée du château ; le parc 
(35 F), 15 heures, entrée ouest du 
parc (Ville de forts). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (la Parisienne). 

■ LES FAÇADES DU LOUVRE 
(45 F), 15 heures, sortie du métro 
Louvre-Rivoli (Monuments histo- 
riques). 

■ MARAIS : sept des plus vieilles 
maisons de Paris (50 F), 15 heures, 
place Baudoyer devant la mairie du 
4* (forts autrefois). 

■ LE PANTHÉON (45 F -t- prix 
d’entrée), 15 heures, devant l'en- 
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trée côté place du Panthéon (Mo- 
numents historiques). 

■ LE QUARTIER DE SAINT-SÉ- 
VERIN (50 F), 15 heures, sortie dn 
métro Maubeit -Mutualité (Résur- 
rection du passé). 

■ MARAIS : le quartier de la place 
des Vosges (50 F), 15 h 30, sortie du 
métro Saint-foul (Claude Marti). 

Lundi 2 septembre 

■ L’ÉGLISE SAINT-S ULPIŒ et 
son quartier (50 F). 10 h 30, parvis 
de Saint-S ulpice (Odyssée). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2* parcours (50F), 
10 h 30, 3, rue de Palestre (Paris au- 
trefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
- prix d’entrée) : la peinture floren- 
tine, Il h 30 ; l’ameublement de 
madame Récamier, 12 h 30; icono- 
graphie de la Vierge, 14 b 30 ; le 
Louvre médiéval, 19 h 30 ; les tapis- 
series médiévales, 19 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ DE LA CITÉ AU LOUVRE, his- 
toire des palais royaux (50 F). 

14 h 30, sortie du métro Oté (Pré- 
dérigue Jaune!). 

■ L1LE DE LA CITÉ et F3e Saint- 
Louis (50 F), 14 b 30, Pont Neuf de- 
vant la statue d’Henri IV (Connais- 
sance de Paris). 

■ LES BUTTES-CHAUMONT 
(50 F), 15 heures, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (La Parisienne). 

■ CYRANO DANS PARIS (55 F), 

15 heures, angle de la rue Montor- 
gueil et de la rue Etieime-Marcel 
(Paris et son histoire). 

■ L’ÉGLISE SAINT-PHI LTPPE- 
DU-ROULE (45 F), 15 heures, 208, 
rue du Fauboorg-Saint-Honoré 
(Monuments historiques). 

■ UES ÉGOUTS (25 F). 15 heures, 
devant rentrée face au 93, quai 
d’Orsay (Vifle de Paris). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sort» 
du métro Saint-foul (Résurrection 
du passé). 

■ MARAIS : te quartier juif (45 F), 
15 heures, sottie du métro Saint- 
foul (Monuments historiques). 

■ LE PALAIS DE JUSTICE (45 F), 
15 heures, en bas des marches dans 
la cour principale (Monuments his- 
toriques). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (45 F), 
15 heures, sortie du métro Porte- 
de-Choisy côté pair du boulevard 
Masséna (Monuments historiques Ji 


La basilique de Fourvière 


LA POSTE mettra en 
vente générale, lundi 
9 septembre, un timbre 
à 3 francs, Lyon, basi- 
lique Notre-Dame-de- 
Fourvière. 

Cette basffique a été 
érigée à remplacement 
de Tancten forum de 
Trajan ( Forum vêtus, 
d’où provient le nom de 
Fourvière) où saint fo- 
thin (environ 87-177) 1^^^ 
subit le martyre en 
compagnie de sainte Blandine, fon- 
dant la gœne de 1870, les Lyonnais 
firent le voeu de construire une nou- 
velle église si leur vQle était épar- 
gnée» Ils tinrent parole : la première 
piètre de rétfifice, conçu par Rare 


EN FILIGRANE 

■Monaco. Viennent d’être émis à 
Monaco: 3F (bleu) et 3,80F 
(orange) sur la nouvelle numérota- 
tion téléphonique (21 juin) ; 3 F 
(ronge) et 3,80 F (bleu) à l’effigie de 
SAS le prince RarderlU (8 juillet); 
(3F et 4,50 F) x2. Jeux olympiques 
d'Atlanta, javelot, course à pied, 
base-bafl féminin, VTT (19 jufflet). 

■ Service postal aérien. Pierre 
Saulgrain vient de pubfier 1e premier 
ouvrage consacré à l'histoire postale 
aérienne des pays d'expression fran- 
çaise de 1906 à 1986. De f Algérie à 
Waffis-et-Futuna, tout le courrier té- 
moignant des premiers vols, vois de 
records, meetings aériens, grands 
raids, reconnaissance de lignes des 
DOM-TOM et des anciennes cok> 


Bossan, fut posée en 
1872 et les travaux 
furent achevés une 
vingtaine d’années plus 
tard. 

Le timbre, au format 
vertical 22 k 36 mm, gris 
et jaune, dessiné et gra- 
vé par Jacques Gauthier, 
est imprimé en taille- 
douce en feuilles de cin- 
quante. 

P-L 


* Vente anticipée à Lyon, les 6, 7 et 
B septembre, bu bureau de poste 
temporaire « premier Jour » ouvert 
ii l'hôtel de ville. Atrium, place des 
Terreaux; les 6 et 7septembre, au 
bureau de poste de Lyon RP. 


nies, est soigneusement répertorié 
chronologiquement par pays (Le 
Service postal aérien dans les pays 
d’expression française, catalogue des- 
criptif et historique, 1906-1986 , 292 
nombreuses illustrations. Editions 
Roumet, ta. : 47-70-00-56). 

■ «Le Monde des philatélistes » 
de septembre. Un timbre pour un 
anniversaire c on trover sé : Qovis fait 
la couverture du Monde des philaté- 
listes de septembre. L'histoire d'une 
lettre de 1832, expédiée de Saint-Bo- 

mface (Canada) à lym ouvre le dos- 
sier du mefc consacré à l'exposition 
« foancfrCanada, trois tièdes de re- 
lations épistolaires * organisée au 
Musée de la poste de ParisparFAca- 
démie de phflatafe (84 p, 27 F). 
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CINÉMA A Deauville, les Améri- 
cains présentent ieur collection de 
rentrée, où se mêlent superproduc- 
tions ayant déjà fait des rayages au 
box-office et petits films indépen- 


dants cherchant encore un distribu- 
teur en France. • GENA RÛWLANDS 
figure en tête des grandes vedettes 
attendues sur les planches, et parmi 
les films les plus attendus on trouve 


la première réalisation du peintre 
Julian Schnabel, consacrée à son 
confrère Jean-Michel Basquiat et 
à ses rapports avec Andy Warhol. 
• À DOUARNENEZ, le festival dédié 


aux cultures des minorités s'est ne- immigrées en Europe. Le pro- 
Uouvé Miprise avec l'actualité la gramme a mimedepassé las ItaHg 
Sbrâlaute, cefle des sans-papiers, annoncées, porte par la solidarité 
Son même qu'il avait cette année avec les anciens occupants de 
pris pour thème les communautés l'église Saint-Bernard. 



oflinienî le p 

grands coui 


J e> 


Deauville, à mi-chemin entre Manhattan et Hollywood 


t 


•sr'C- 


en 


Du 30 août au 8 septembre, le 22 e Festival du cinéma américain joue plus que jamais le mélange des genres 
programmant, à côté des plus gros succès du box-office, sept premiers films, dont certains encore inédits outre-Atlantique 


DEAUVILLE 

. de notre envoyée spéciale 
Cheval de Troie du cinéma amé- 
ricain au pays de l’exception cultu- 
relle, réédition pacifique du débar- 
quement en Normandie, 
villégiature d’arrière-saison pour 
stars v feflHssantes ? Depuis sa créa- 
tion en 1975 par André Halimi et 
Lionel Chouchan, le Festival de 
Deauville a été accusé de tous les 
maux et a sans doute touché le 
fond de l’ infami e avec le boycot- 
tage officiel en 1982 par le ministre 
de la culture d’alors, Jack Lang. Et 
pourtant, bon an mal an, et malgré 
la sévère concurrence de la presti- 
gieuse M osera de Venise, program- 
mée aux mêmes dates (tire à-des- 
sous), cette manifestation s’est taillé 
une place de choix dans le calen- 
drier cinématographique fiançais. 

Entièrement financé par la muni- 
cipalité de DeauviDe - qui souhai- 
tait à l’origine prolonger la saison 
touristique au-delà du 31 août - et 
des mécènes privés, dont le groupe 
Lucien Barrière, le festival est deve- 
nu le rendez-vous de quelque deux 
mille professionnels et de nom- 
breux amateurs (25 000 entrées 
payantes en 1995), attirés par la 
présence de stars et une program- 
mation qui mêle les plus gros suc- 
cès du box-office américain à des 
premiers films dont certains ne 
sont pas sortis outre-Atlantique. 

Cette année, Gêna Rowlands, qui 
vient présenter Décroche les étoiles, 
premier film de son fils, Nick Cas- 



tival Mission impossible, épatante 
adaptation de la série télévisée, 
présentée en l’absence de son réali- 
sateur, Brian de Raima, comme de 
ses comédiens, Tbm Croise, Jean 
Réno ou Emmanuelle Béart Rmr- 
quoi programmer un film qui béné- 
ficie déjà d’une intense campagne 
de publicité, deux mois avant sa 
sortie en France, le 23 octobre ? 
«■ Deauville veut être la vitrine de 
tout le cinéma américain, le plus 
spectaculaire comme le moins 
connu», répond Bruno Barde, di- 
recteur du département cinéma de 
Public System, coorganisateur du 
festival 


tourneront donc plutôt du côté de 
la compétition, puisque sur les dix 
titres sélectionnés, sept sont des 
premiers films. On attràd ainsi avec 
intérêt Wekome ta the Dotihouse, de 
Todd Sokmdz, grand prix du Festi- 
val de Sundance (qui sort en Fiance 
te U septembre) on Aibino Alligator, 
de Kevin Spacey, déjà présent à 
DeauviDe Tan passé avec Swîmnting 
with Shorts, de George Huang (Prix 
de la critique). Le comédien, révélé 
en France par son rôle dans Usual 


New-Yorkais Hal Saiwen, Prix du 
jury. Certains films pourraient 
même trouver à DeauviDe le distri- 
buteur qui leur manque. Si Ton n’a 
guère d'inquiétude sur le sort du 
Basquiat- le destin d’un autre fihn 
Miramax, The Substance ofFire, 
premier film de Daniel Sullivan, 
pourrait êfre scellé au cours du fes- 
tival. Des préoccupations fort éloi- 
gnées de celles du grand public, 
qui, cette armée, se verra offrir plu- 
sieurs manifestations gratuites - 
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Dix films, dix jurés 


due comme le Messie par les chas- 
seurs d’autographes qui hantent les 
halls des hôtels Royal et Norman- 
dy. L’une des dernières stars my- 
thiques de P Amérique succède ainsi 
à Robert De Nîro ou Jade Nicbol- 
son, qui avaient fiait Pan passé le 
voyage à DeauviDe. Se croiseront 
encore sur les planches Andie 


Matt Dflkm, vedette d! Aibino Alliga- 
tor, la première réalisation du 
comédien Kevin Spacey ou le 
peintre Julian Schnabel, dont le 
Basquiat devrait être un des événe- 
ments du festival ( tire à-dessous). 

Mais les stars ne sont pas tout 
Et, pour le prouver, les organisa- 
teurs ont placé en ouverture du fes- 


coMPËrmoN 

Cest ainsi que le purifie français 
découvrira le même jour Jndepen- 
dence Day, de Roland Emmerich, 
qui a déjà raflé 267 mfl&ons de dol- 
lars en sept semaines d’exploitation 
aux Etats-Unis et Paradise Lost. de 
Joe Berttnger, un documentaire sur 
■un procès d’enfants réalisé pour la 
télévision. Ou encore A Time to Kül, 
- la nouvelle réalisation de Joël Schu- 
macher (72 millions de dollars de 
recettes en quatre semaines) et 
Sound, premier film de Andy et 
Lany Wachowski, une comédie po- 
licière qualifiée de «lipstick lesbian 
thriller» (film policier lesbien ten- 
dance rouge à lèvres), un genre qui 
ferait fureur aux Amériques par op- 
position au « lesbien-camionneur » 
(de). 

Les amateurs de surprises se 


La compétition officielle mettra aux prises de Stanley Itacd 

et Campbell Scott, Sound, de Andy et Lany Wachowsfü, Hard Eight, de 
Paul Thomas Anderson, 77b? Substance office, de Daniel StdBvan, fteù'ng 
Minnesota, de Steveo Balgehxtan, The Ttuth About Cats and Dags, deMF 
chael Lehmann, TheDaytrippers, de Greg Mottola, WaBàngand lùBdng, 
de Nicole Holofcener, Mo way home, de Buddy GSovinazzo, Wekome ta 
the Dotihouse, de Tbdd Sotondz. Os seront départagés par le jury, prési- 
dé par Charlotte Ramplïng, et composé de Sabine Azéma, Charlotte 
Gainsbomg, Chiara Mastroianni, Laura Marante, OtneHa Muti, René 
Oeztman, Domotique Farragîa, MeMl Foupand et Alain Rocca. 


’i 


Suspects, offre ainsi an festival la 
première mondiale desan fihn. 

En se dotant, pour la deuxième 
armée, d’une compétition, le Festi- 
val est aussi devenu un enjeu 
économique non négligeable, 
c o m m e en témoigne le succès ob- 
tenu en salles par Ça tourne à Man- 
hattan, comédie fauchée de Tom 
DkaDo et Grand Prix du Festival Fan 
passé, ou Denise au téléphone du 


une nuit du court métrage, avec 
une sélection des premiers courts 
métrages de Woody ADen, Martin 
Scorsese, Tim Burton... (mercre- 
di 4) ou une Nuit du producteur 
(mardi 3), en hommage à Amon 
MSchan, producteur de Brazü, Pret- 
ty Woman, couronnée par un gigan- 
tesque feu d’artifice. 


Annette Vezht 


« Basquiat » et Warhol filmés par Julian Schnabel 


NEW YORK 
correspondance 

«Curiosité» parmi les titres présentés à 
DeauviDe (et également à Venise), Basquiat 
n’est pas seulement un nouveau film consa- 
cré à un peintre, mais, fait beaucoup plus in- 
habituel, le film d’un peintre, Julian Schnar 
bel sur un autre. A l’origine, fl avait 
seulement été requis comme témoin d’une 
époque et d’un mflieu dont ü a été Fune des 
figures en vue: jeune loup puis star rock des 
milieux de fart new-yorkais sous 1e règne 
d’Andy Warhol avant de devenir un artiste 
de réputation internationale. A ce titre, 
Sdmabd a été soükité par un cinéaste polo- 
nais préparant un film sur Jean-Michel Bas- 
quiat, tagger devenu peintre mondialement 
reconnu à l’âge de vingt et un ans, mort six 
ans plus tard d’un excès de drogues, «fi 
connaissait mal le monde très particulier de 
l'art à cette époque, explique Schnabel, il 
n 'a voit jamais, Jbrcément, rencontré Jean-Mi- 
chel ; fai vite eu le sentiment que, plutôt que 
de raconter simplement l’histoire simple d’un 
être complexe, il risquait d’aligner les cli- 
chés.» 

L'affaire ne se montant pas, Schnabel re- 
prend en main cette histoire et écrit son 
propre scénario. « fi est construit autour de la 


relation entre Warhol [interprété par David 
Bowie] et Basquiat A Fépoque, la critique et 
le milieu se demandaient qui se servait k plus 
de l’autre. Les journaux qualifiaient Jean-Mi- 
chel Basquiat de “disciple", de “mascotte’', 
de “toutou" d’Andy Warhol Ce n’était pas le 
cas. fi transformait tant les tableaux d’Andy 
que celui-ci répondait: “Je ne sais plus ce qui 
est bien ou pas_”. » 

Dans 1e film, tous les personnages portent 
teurs vrais noms, sauf lui, camouflé sous ce- 
lui d’Albert Mflo (incarné par Gary Oid- 
man). «fêtais déjà coproducteur, co-compo- 
siteur, scénariste, réalisateur, peintre de tous 
les tableaux que Ton voit dans le jtim, dont 
Guemica et ceux de Basquiat :je n’allais tout 
de même pas jouer mon propre rûle! Mais 
mes enfants jigurent dans te film, c’est ma 
maison qui sert parfois de décor, et mes vête- 
ments que porte Gary Otdman- » 

Schnabel est le troisième peintre améri- 
cain en moins de dix-huit mois à aborder le 
ci ném a, star des arvnA t*; 80 exposant dans 
les bonnes galeries, les bons musées et tes 
bons châteaux, fréquentant les clubs à la 
mode et défrayant la chronique mondaine, 
David Salle, sous l’égide de Martin Scorsese, 
réalisait en 1995, Seareh and Destroy, une 
comédie noire avec G riffai Dunne et Chris- 


topher Waflren. Déjà auteur d’un court-mé- 
trage ( Arena Bruirn, 1987) et de plusieurs vi- 
déo-clips, Robert Longo portait à récran 
une nouvelle de William Gibson, Johnny 
Mnemonic, avec Barbara Sukova (sa femme) 
et Keanu Reeves. Tendance ou coïnci- 
dence? 


«Je parle de ce que j'ai 
vécu, de gens avec qui 
je l'ai vécu... Je ne vise pas 
une nouvelle carrière, 
je ne cherche pas à quitter 
la peinture, que rien, pour 
moi, ne saurait remplacer » 


« Chacun de nous est venu au cinéma pour 
des raisons différentes, répond Schnabel Ü 
n\ a pas ‘frustration” ou "insatisfaction” vis- 
à-vis de la peinture. On fiat les choses lors- 
qu’on en a Foccasion. fai rencontré quel- 


qu’un qui me semblait prit à décrire de ma- 
nière contestable la mort d’un de mes amis, 
fai préféré qu'elle sent racontée comme elle 
devait Fêtre. A la différence de Longo et de 
Satie, je proie de ce que fai vécu, de gens avec 
qui je Fai vécu. Je ne "passe pas à la mise en 
scène" Je ne vise pas une nouvelle carrière, je 
ne cherche pas à quitter la peinture que rien, 
pour moi, ne sa urait remp lacer. » 

« Un des mresjilms où Fon éprouve le senti- 
ment véritable de se trouver en présence d’un 
pendre, et non d'un fantasme de peintre», 
écrivait récemment le LosAngdes Times du 
Basquiat de Schnabel Sans doute parce que 
celui-d te traite comme une personne plutôt 
que comme un symbole, comme c’est trop 
souvent le cas au cinéma. De Michel-Ange 
(Chariton Heston dans L’Extase et Fagome 
de Carol Reed) à Toulouse-Lautrec (Moulin- 
Rouge, de John Huston) en passant par 1e 
Caravage (Derek Jarman), les films consa- 
crés aux stars des beaux-arts butent géné- 
ralement sur une des figures Imposées du 
genre : comment, à partir d’œuvres très 
connues, faire vivre de rintârieur une activi- 
té essentiellement solitaire ? 

Van Gogh reste pour l'instant te cham- 
pion, avec cinq inc arnatio ns (La Vie passion- 
née de Vincent Van Gogh, de Vincent» Mïn- 


neffi, Vincent et Théo, de Robert Altman, 
Vincent: la vie et la mort de Vincent 
Van Gogh, de l’Australien Paul Cox, 
Van Gogh, de Maurice Pialat et, interprété 
par Martin Scorsese, dans F un des Rêves 
d’Alma Kurosawa). Si le cinéma a été encore 
beaucoup plus profixe en portraits de musi- 
ciens, la veine picturale ne semble pas près 
de se tarie. Al Iferino s’apprête à réaliser un 
film sur les dentiers jours de Modigliani dif- 
férent, an s’en doute, du Montparnasse 19 
oh Jacques Becker dirigea Gérard PtüKpe. 
Picasso fait coup double : Sunmnng Picasso 
de James Ivoiy avec Anthony Hopkins est 
quasi prêt, celui de Steve Martin, cPaprès sa 
pièce Picasso au Lapin agile, est déjà en 
chantier. Et pas moins de trois projets sur 
Jackson Pollock sont à divers stades de dé- 
veloppement : l’un avec Robert DeNiro et 
Barhra Strdsand (respectivement le peintre 
et sa femme, Lee Krasner), d’après Th A 
Violent Grave, de Jeff Potier ; un autre, avec 
Ed Harris, d'après Jackson Mlock : An Ame- 
rican Saga, de Steven Naifeh et Gregory 
White ; et un projet multimedia, par Eliza- 
beth LeCompte et 1e Wooster Group, avec 
Wfltem Dafoe. 
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vytiteBaL-iy diseuse, chanteuse 


Henri Béhar 


L'Italie applaudit son cinéma 


Les sans-papiers au cœur du Festival de Douamenez 


0 


VENISE 

de notre envoyé spécial 
L’Italie espère tellement en la re- 
naissance de son cinéma que les 
films qu’elle présente à la Mostra 

sont toujours 

g O applaudis. Ce 
3-j- f - l - fut encore le 
— (f cas jeudi 



29 août, à l’is- 
sue de la pro- 
jection du film 
de Carlo Maz- 
zacurati Vesna 


est prié de construire lui-même. Ap- 
plaudissements donc pour le film 
italien, accueil assez frais, en re- 
vanche, pour Carmin profond, du 
Mexicain Arturo Ripstein. 

0 est vrai que le film n'est pas de 
ceux qui font, en général se dresser 
tes habitués des festivals. Trop Inat- 
tendu, trop délirant et en même 
temps trop implacable. 


LETTRE 
DE VENISE 

va vcloce, présenté en compétition. 
U n'y a pourtant aucun motif d’en- 
thousiasme dans ce film qui décrit 
comment une jeune et jolie 
Tchèque profite d’un voyage en 
groupe pour s’installer clandestine- 
ment en Italie, comment elle est 
presque aussitôt contrainte de se 
prostituer. Les étapes attendues ja- 
lonnent ce parcours, filmé sans 
guère d'inspiration par un dnéaste 
qui tergiverse longuement avant de 
choisir une conclusion à l’histoire 
de Vesna et qui, finalement, opte 
Pour la moins dérangeante, fin ou- 
verte qui voit la jeune femme courir 

dans la campagne, partant au-de- 
vant d’un destin que le spectateur 


RIPSTEIN BN BRUN ET OGRE 

L’histoire que raconte Ripstein 
est vraie. Elle est celle de Coral 
Fabre, une infirmière mère de deux 
enfants, trop grosse, trop seule, et 
de Nicolas Esfrefla, un petit escroc, 
séducteur pitoyable de femmes 
d’âge mûr, dont 0 s’approprie la for- 
tune. Elle ne l’attire pas vraiment, 
une forte odeur de cadavre flotte 
autour d’elle (elle a naguère travail- 
lé à la morgue). Mais elle le veut, 
parce qu’fl ressemble vaguement à 
Charles Boyer, son idole, et parce 
qu'elle attend un homme depuis 
trop longtemps. Ensemble, ils 

partent pour une dérive sanglante 

et terrifiante. 

Cette affaire authentique a déjà 
inspiré un film, l'inclassable Tueurs 
de la lune de miel (J. 969), unique réa- 



lisation du compositeur d’opéra 
Leonard Bastie. Au contraire de ce- 
lui-ci , qui ne disposait que du noir et 
blanc, Arturo Ripstein joue sur les 
couleurs. La robe ronge de Coral ex- 
plose dans des décors bruns et ocre, 
qui enserrent tes personnages, limi- 
tant leurs mouvements comme Ds 
cadrent leur vie. Jusqu’à ce qu’en- 
semble ils se libèrent et dynamitent 
leur propre destin en une orgie san- 
guinaire. 

En parfait amateur et spécialiste 
du mélodrame, le réalisateur 
pousse la logique des personnages 
et de leur parcours à son pa- 
roxysme, il insiste sur teurs ridicules 
au point de les rendre grotesques, 
sans pour autant qu’ils cessent ja- 
mais de paraître h umains. Même et 
surtout, la force du film est là, lors- 
qu’ils laissent une fillette, qu’ils 
vont ensuite assassiner à son tour, 
pleurer sur le cadavre ensanglanté 
de sa mère, les Theurs de la Urne de 
miel est un film unique dans l’his- 
toire du cinéma, Carmin profond, s’il 
ne peut prétendre au même statut, 
appelle la comparaison. Ce qui est 
déjà un tour de force. 


Pascal Mêrigeau 


DOUARNENEZ 

correspondance 

Depuis dix-neuf ans, le Festival 
de Douamenez, consacré aux 
cultures « minorisées », maintient 
le cap sans trahir ni F un ni Fautre 
de ses objectifs : enseignement, 
militantisme. Cette année encore, 
du 18 au 25 août, cette double vo- 
cation était attestée par le tfaème- 
Communautés immigrées en Eu- 
rope -, la place faite aux débats, la 
façon très précise dont ils s’arti- 
culaient avec les films, la richesse 
et la qualité de la programmation 
vidéo, l’attention portée à l’actua- 
lité. 

Les sans-papiers de l’église 
Saint-Bernard se trouvaient, dès 
le premier jour, au centre du festi- 
val (qui leur était dédié). Des affi- 
chages quotidiens voisinaient 
avec des cartes de séjour géantes 

accordées, pour la durée du festi- 
val, à d’ imaginaire s migrants et le 
film La Ballade des sans-papiers, 
dont les dernières images ve- 
naient d'être enregistrées à Saint- 
Bernard, attirait un public nom- 
breux. 

Le programme a offert un pano- 
rama du thème retenu, évoquant 


aussi des immigrations mal 
connues, comme celle des Espa- 
gnols en Suisse ou des Italiens 
dans le sud-ouest de la France ou, 
grâce h A la Poursuite du bonheur 
de Louis Malle, un tour des Etats- 
Unis, dont chaque étape est une 
rencontre avec l’une des innom- 
brables communautés du terri- 
toire. Œuvre magistrale, qui 
montre à quel point Malle était 
doué pour ce qu’on appelle le * ci- 
néma du réel ». 


RÉVÉLATION INDIENNE 

On retiendra aussi la révélation 
de Gurinder Ctaadha, cinéaste in- 
dienne installée en Grande-Bre- 
tagne (Bhaji on the Beach, 1993), et 

dont le regard sur sa propre 
communauté est d’une tronie «»w 
indulgence. Pas d’indulgence non 
plus chez Rolf Lissy, réalisateur 
d’une charge efficace, un peu 
lourde, dont le titre dit tout : 
Leyffcisfltfs de Suisses (1979). n est 
permis de préférer l’art tout en fi- 
nesse de Jan Stbütte, et la légèreté 
de trait et l’émotion avec les- 
queDes fl dessine des silhouettes, 
Pakistanais de Hambourg ou juifs 
polonais de New York (Drachen- 


fiitter, 1987, et Auf Wiedersehen 
Amerika, 1993). 

On attendait avec sympathie 
l’ avant-première des Sables mou- 
vants, le nouveau film de Paul Car- 
pita, auteur du Rendez-vous des 
quais, si longtemps interdit On ne 
peut malheureusement créditer te 
cinéaste que d’une belle fidélité 
aux idées et aux valeurs qu’il dé- 
fendait déjà au moment de la 
guerre d’Indochine, 

Rus convaincant, l’hommage de 
Jean-Paul Menichetti à Ville rupt et 
à ses Italiens. L’Anniversaire de 
Thomas (1982) est un document 
nostalgique et exemplaire sur La 
vie et la mort de la sidérurgie lor- 
raine, qui n’eût pas existé sans 
l’arrivée massive de travailleurs 
d’au-delà des Alpes. 

Peut-être les images s’intégrent- 
elles plus facilement que les 
hommes. Le film du Bri tanni que 
Mike Newell, Soursweet (1988), 
prouve que la figure de l’immigré 
asiatique est entrée dans notre 
mythologie cinématographique 
pour renouveler le visage du 
couple et de la violence. 
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Comment le plastique a été recyclé 
par les grands courants artistiques du siècle 

u k Moholy-Nagy à César, d'Yves Klein à Warhol, cent soixante œuvres exposées à Nice 

de Nice (Mamac) présente, hisqu^isSjl — CC nt *® ïxanta w*™* afüstiqoes du XX* sida, du Bauham au 

tembre. l’exposition . CWniéÆ poSmè^ » ï? * ro î rt ? r ambi *' *■* f»P «t ont utOsé te variantes du ptetiquo: 

•h “ roiymeres ». artistes appartenant aux principaux mouve- potycstat skaï. formica, po|y5tyrtjje J™" < “’ 


' UC CHIMÉRIQUES POLYMÈRES. Le 

n* u, PJastiflne dans l’art du 

XX- Siècle. 

'^r-^ÏÏ^E MUSÉE D ’ AR T MODERNE ET 
-- îD i D’ART CONTEMPORAIN, pTO- 
menade des Arts, 06300 Nice. 
‘ * ^œànfe N ; Tél. : 93-62-61-62. Jusqu’au 
• • ■ -.V:; 15 septembre. Catalogue éd. Pro- 

- .7 Ssç? fession Plastique. 150 p., 450 F. 

' ^ ï & o£ ; 


T ^«4$. 

. 7 - nice 

•îÜf.g.'J de notre envoyé spécial 

- L a pi ace Yves-Klein plonge, 

’ comme une fosse, au centre de 

- — — * l'architecture circulaire du Musée 

d'art moderne et d’art contempo- 
rain de Nice. Devant rentrée prin- 
cipale, Paco Lopes, un jeune ar- 
■ - • 7 "a*î espagnol, a dressé, sur toute 

- r ' — rr. ’Aï^j^ ^ 1® hauteur du bâtiment, un fragile 
" - - monument constitué de bâches en 

P Iastî< I ne et de câbles d'acier. 
- V Cette sculpture annonce l'exposi- 

• ^ *ion « Chimériques Polymères », 

odyssée qui permet de constater 
. 7/r^pa que la matière plastique se re- 
trouve dans les principaux mouve- 
. . 777''^ ments artistiques de ce siècle - le 

Bauhaus, le constructivisme, mais 

aussi des tendances de la seconde 

partie du XX e siècle comme le mi- 

nîmafisme, l’art conceptuel, le pop 

ait, l’hyperréalisme, le nouveau 
- - ' réalisme, Fluxus ou la figuration 

■ narrative. 

r: Plutôt que plastique, retenons 

ïd le tome de « polymères » pour 
~ ~ désigner cette vaste famille de ma- 

■ r±z fériaux composites issus des re- 

cherches de la pétrochimie. Au fil 
des cent soixante œuvres expo- 
rt sées, on en découvre ainsi les va- 
riantes : résine de polyester, mé- 
thacrylate de méthyle, skaï, 
formica, polystyrène, aôylonïtrüe, 
mousse de polyuréthanne de- 
viennent, à la place du bois, du 
. , métal, des minéraux, de la toOe et 

. .7 ' du pigment, le nouvel ordinaire de 
• ‘ la création. Les polymères ne se 
contentent pas de remplacer les 
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anciens matériaux par des subs- 
fances plus malléables et bon mar- 
ché. 

Sur l’esplanade, non loin du mo- 
nument de Mario Lopes, une pièce 
de Jésus- Rafael Soto montre qu'au 
plastique correspondent aussi une 
autre conception de l'espace et 
des atmosphères poétiques iné- 
dites. Sur une hauteur d’environ 
7 mètres, une pluie de spaghetti 
jaune aride définit un vaste qua- 
drilatère ; le titre, Pénétrable, an- 
nonce qu'on peut y entrer, s’y pro- 
mener comme dans le décor 
psychédélique d’une série fantas- 
tique des années 70. Au milieu, on 
devine un couple de visiteurs qui 
flirtent ou un individu imitant les 
mouvements d’un na g eur... 

La première salle est logique- 
ment consacrée aux avant-gardes, 
qui, dans la première partie de 
notre siècle, ont introduit ces nou- 
veaux matériaux dans le champ de 
leurs préoccupations esthétiques 
et politiques. Four les artistes du 
Bauhaus et du constructivisme 
russe, l’art, dès les années 20, est 
devenu un laboratoire expérimen- 
tal où s’élabore, sous forme de 
maquettes et de prototypes divers 
le projet d’une société nouvelle, 
axée sur le progrès technique. On 
verra ainsi un choix de pièces de 
Moholy-Nagy, de Pevsner, de Ga- 
bo, ainsi que la maquette du Mo- 
nument à la DF Internationale, de 
Tatiine, autant d’œuvres où l’abs- 
traction des formes joue de la mal- 
léabilité infinie du plastique pour 
atteindre à un lyrisme de volutes, 
courbes, entrelacements et trans- 
parences. 

Par la suite, via le développe- 
ment de la société de consomma- 
tion dans les années 50 et 60,*le 
plastique prolifère, submerge T ha- 
bitat, la mode, bref, révolutionne 
la culture. Nous entrons dans Père 
du pop art où la trivialité des ob- 
jets de grande consommation de- 
vient, avec les portraits de Warhol 


(sérigraphies sur cubes de polysty- leurs trop vives pour être vraies, 
rènej, les nus inexpressifs de Wes- on croise, tendues vers de nou- 
selmann ou les affiches fragmen- veaux Adam, une pomme de Jean- 
tées de Rosenquin, sujet d'une Pierre Raynaud, en polyester, ou 
iconographie fortement influencée les Eponges d’Yves Klein, péné- 
par la publicité. trées par du pigment bien, et 

Cette Irruption du plastique fixées par du polyester qui arrête 
dans l'an et dans la société est le processus de désagré g a tio n cr- 
aussi une préoccupation niçoise, ganique. Dans ces pièces de Kndo 
Nice, en effet, fut Fun des priori- qui ressemblem à des pots A bon- 
paux foyers du nouveau réalisme, saï, Les plastiques prennent toutes 
mouvement qui, dans les an- les nuances de l'acidulé, du 
nées 60, groupa autour du critique glauque, du coulant, du mou, du 
Pierre Restany des figures comme dénaturé, pour faire germer de pe- 
Spoerri, Annan ou César. Ce der- tzts univers cauchemardesques où 

nier, fortement présent dans rex- la pollution suscite une végétation 

position, montre que les poly- monstrueuse^. Ailleurs, se dresse 
mères sont, autant que le bronze solitaire F Arbre, de Martial Raysse, 
ou le marbre, capables de beauté, une tige de métal dont le sommet 
En 1967, César réalise, i base de est coiffé d’un désordre d’embaf- 
polyuréthanne, sa première Ex- lages vides. C’est k même Raysse 

pansion. Au lieu d'épouser la ma- qui écrivait au début des au- 

trice du moule, raconte Restany, \a nées 60: «/ai voulu un monde 
matière «se répandit en une forme neuf, aseptisé, pur, et, au niveau des 

organique étonnante figée en un techniques utilisées, de plain-pied 
monument souple et crémeux ... » avec les découvertes technologiques 

S’écoulant librement, la substance du monde moderne. » 
atteint une expressivité si l’on ose Dommage, peut-être, que de 
dire naturelle- telles pièces ne soient pas mises en 

exergue, mieux éclairées, au sefn 
frontières brouillées d’un choix d'œuvres plus sené. 

Grâce à leur maUéabQitâ, les po- Car dans « Chimériques Poly- 
lymires peuvent prendre toutes mères», le visiteur est souvent dé- 
les formes, donner une apparence routé par une confrontation ha 
à tous les désirs, à toutes les an- sarde use des genres. Fresheld 
goisses, â tous les fantasmes. Par- Woman, de John De Andrea, corps 
mi les pièces les plus sig ni fi cati ves, de femme nue hypenéaliste en 
cet Eléphant, de Bernard RanriDac, polyester, pose, comme tombée 
un siège mutant qui se déploie d'une caisse, entre un tableau abs- 
comme deux oreilles de paeby- trait de Tapiès et des oeuvres mini- 
derme ; plus étonnants encore, les maüstes de Donald Judd et de Ro- 
Arborigènes d’Ernest Pignon- Er- bert Morris. Si toutes les pièces 
nest, des êtres aux allures étrange- exposées ont le plastique comme 
ment humaines, accrochés au dénominateur commun, cela ne 
sommet des arbres. Constitués de suffit pas à faire oublier qu’elles 
cellules végétales et de matières s'apparentent à des recherches et 
synthétiques, les Arborigènes sont * à des enjeu^ très différent* A tra- 
des sculptures vivantes,' * qui, _ vers ce syncrétisme des genres; fi 
comme les arbres, ont besoin d’air, faudra soi-même, faire preuve 
desolefi. d'imagination pour trouver des fils 

Entre le végétal et le synthé- conducteurs, 
tique, les frontières se broufllenL 

Dans cette sorte de jardin aux cou- •- Cyrüjarton 
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Brigitte Balleys, diseuse, chanteuse et magicienne au Carrousel du Louvre 
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MUSIQUE AU CARROUSEL DU 
LOUVRE. ANTONIN DVORAK, 
FRANZ SCHUBERT, GUSTAV 
MAHLER, MAURICE RAVEL, 
FRANCIS POULENC: Lieder, mé- 
lodies et chansons. Brigitte Bal- 
leys (mezzo-soprano), Laurent 
Martin (piano). Carrousel du 
Louvre, Paris, le 29 août Pro- 
chain concert : Alain Planés (pia- 
no) et le Quintette Moraguès, le 
30 août TéL: (I6-IHÎ-I6- 47 - 47 * 
Places: de 80F à 150F (buffet 
compris). 

L’an passé, on s’était un peu 
agacé de la manière, très mode et 
très show, dont le Carrousel du 
Louvre avait cru bon traiter la mu- 
sique, caméras de télévision et scé- 
nographie colorée à l'appui. Ce 
29 août, les cameramen bruyants 
ont disparu, l’espace est normale- 
ment éclairé. Demeurent les hô- 
tesses, et un léger bruit de ron- 
fiette qui pourrait bien, si Ton y 
veille, disparaître. Demeure sur- 
tout une vraie programmation, 
raffinée, passionnante. Il y a bien 
quelques stars: Yuri Bashmet et 
ses Solistes de Moscou, mais ils 
jouent Britten et Scbnittice ; Wil- 
liam Christie et ses Arts florissants, 
mais dans un programme de 
chambre madrigalesque. On est 
heureux de retrouver Alai n Pla nés, 
qui donnait voici peu un extraordi- 
naire programme de sonates de 
Haydn à La Roque-d’Anthéron et 
sur France Musique. Ici, fl partage 
le sublime Quintette avec vents de 
Mozart avec les Moraguès, qui 
ïouent Ligeti. On est plus heureux 
encore de voir invitée ici l'une des 
plus passionnantes chanteuses 
francophones du moment, la Suis- 
sesse Brigitte Balleys. A ce 
compte-là, le mintfestival du Car- 
rousel peut devenir un vrai événe- 
ment de fin d'été. 

Le 4 juin 1993, au Théâtre des 
Champs-Elysées, Brigitte BaDeys 
avait stupéfié. Elle chantait Les 
Nuits d’été de Berlioz, avec les ins- 
truments anciens de l’Orchestre 
des Champs-Elysées, sous la ba- 
guette d’un berliozlen i natten du : 


Philippe Herreweghe. Grand soir 
s’il en fut: les lapins et les fraises 
des bois de la « VülaneUe » sau- 
taient de Walt Disney à Lewis Car- 
roD, les lagunes et le cimetière de 
Théophile Gautier se muaient en 
scènes dignes d'Edgar Poe. Le 
disque (Harmonla Mundi) a 
confirmé cette sensation : Les Nuits 
d’été sont passées, grâce à Balleys 
et Herreweghe, du statut de nu- 
méro pour chanteuse avec ac- 
compagnement d'orchestre à ce- 
lui, infinim ent plus inquiétant, de 
plongeon dans l'abîme. 

A Paris, dans la salle Carrée du 
Carrousel du Louvre, dont l’acous- 
tique a été améliorée par des pan- 
neaux de bois, la chanteuse appa- 
raît, simple, concentrée. Elle 
commence par une prière (l'un des 
Chants bibliques de Dvorak) et de- 
mande que l’on n’applaudisse pas. 
Qu’a-t-eDe donc de si exceptionnel 
qui la fasse nous saisir d'emblée ? 
Pas la voix, qu’on peut juger trop 
souvent nasale, trop frontale, pas 
assez large d’émission ; pas la 
technique, qui n’est pas impec- 
cable (sons parfois bas, syllabes 
mangées, vibrato non régulier, ai- 
gu peu développé et grave assez 
peu sonore). 

UNE ARTISTE 

Cest autre chose, qui n’est pas 
le charme du défaut cultivé 
(Schwarzkopf en fera sa signature 
stylistique et sa légende), mais plu- 
tôt cette rare capacité à séduire 
par un alliage d’intelligence et 
d'instinct, de conscience et de na- 
turel H y a un mot qui dit tout ce- 
la, qui n’est pas une explication 
mais une évidence: Brigitte Bal- 
leys est une artiste. 

Et fl faut qu’elle le soit, artiste, 
pour que ses Histoires naturelles, 
de Ravel, trop chantées, trop en- 
tendues, nous émeuvent et nous 
amusent Elle met des intentions 
(et le pianiste trop de rubato) dans 
la petite mécanique horiogère im- 
placablement placide du Grillon, 
elle prononce trop de «e» que 
Ravel souhaitait expressément 
muets, décision provocatrice de 
«parier pûpu» en pleine vague 


d’élocution à la Pelléas. Mais 
qu’importe, au fond : son Paon est 
grotesquement fat et sa Pintade 
însondablement méchante, 
comme il se doit Dans les Quatre 
chansons pour enfants, de Poulenc, 
sur d’impayables paroles de Jean 
Nohain, Balleys se mue en diseuse. 
Elle est drôle sans en faire des 
tonnes, exacte et parfaite musi- 
cienne comme les aimait Poulenc. 
Il y aura eu, au sein d’un groupe de 


lieder de Schubert un Der Zwerg 
cf anthologie, halluciné et inquié- 
tant, où la chanteuse retrouvait 
son expression douloureuse et né- 
vrotique, malgré un accompagne- 
ment dont on dira, pour être poli, 
qu’a manquait de folie. L’univeis 
de Brigitte Balleys demande non 
pas qu’on l'accompagne, mais 
qu’on le partage, corps et âme. 

Renaud Machart 


Un principal, un festival, 
et surtout Martial Solal 

Les Bucoliques du pays de Racan, organisés 
par le directeur d'un collège, ont accueilli 
le pianiste le soir de son anniversaire 


leurs trop vives pour être vraies, 
on croise, tendues vers de nou- 
veaux Adam, une pomme de Jean- 
Pteire Raynaud, en polyester, ou 
les Eponges d’Yves Klein, péné- 
trées par du pigment bleu, et 
fixées par du polyester qui arrête 
le processus de désagrég atio n or- 
ganique. Dans ces pièces de Kndo 
qui ressemblem à des pots k bon- 
saï, les plastiques prennent toutes 
les nuances de l’acidulé, du 
glauque, du coulant, du mou, du 
dénaturé, pour faire germer de pe- 
tits univers cauchemardesques où 
la pollution suscite une végétation 
monstrueuse— Ailleurs, se dresse 
solitaire F Arbre, de Martial Raysse, 
une tige de métal dont le sommet 
est coiffé d’un dé so rdre d’embal- 
lages vides. Cest Je même Raysse 
qui écrivait au débat des an- 
nées 60: « fai voulu un monde 
neuf aseptisé, pur, et, au niveau des 
techniques utilisées, de plain-pied 
avec les découvertes technologiques 
du monde moderne.» 

Dommage, peut-être, que de 
telles pièces ne soient pas mises en 
exergue, mieux éclairées, au sein 
d’un choix d’œuvres plus séné. 
Car dans « Chimériques Poly- 
mères », le visiteur est souvent dé- 
routé par une confrontation ha- 
sardeuse des genres. Fresheld 
Woman, de John De Andrea, corps 
de femme nue hypenéaliste en 
polyester, pose, comme tombée 

dHmecalBi^ mtr Mmta W pnt ahs- 
traft de Tapfe et des œuvres mini- 
malistes de Donald Judd et de Ro- 
bert Morris. Si toutes les pièces 
exposée s ont le plastique comme 
dénominateur commun, cela ne 
suffit pas à faire oublier qu’elles 
s’apparentent à des recherches et 


faudra soi-même, faire preuve 
d'imagination pour trouver des fils 
conducteurs. 


NEUVY-LE-RCK 
(Indre-et-Loire) 
de notre envoyé spécial 

Ce goût des « petites choses » 
qu’aimait BoSeau chez Racan (Mé- 
moires sur la vie de Malherbe, Arthé- 
nice. Les Bergeries). On se demande 

I quoi rime la rage des festivals. On 
sort dTJzeste, on rem o nte. A Iburs, 
on quitte la nationale pour s’enfon- 
cer dans les trob vallées du pays de 
Racan. Douceur des paysages et 
des bourgs. Le poète est enterré 
dans la crypte de Neuvy-le-Roi 
(Indre-et-Loire). Le collège rural 
porte sot nom. Tout cofiège est di- 
rigé par un prindpaL Celui-ci a le 
uut de prendre sou rôle au sérieux. 

II ne néglige aucun détail, aucune 
« petite chose ». Aimerait ouvrir 
une médiathèque au publie. Avec 
une équipe réduite de bénévoles 
entreprenants, Didier Montagné 
organise depuis huit au un «petit 
festival ». O n'est pas interdit de 
penser que dam um huitaine d'an- 
nées, les instances régionales s’y in- 
téressent. 

Les BuroHques du pays de Racan 
se dament un thème. Cette année : 
le plaisir. Le principal furète, par- 
court, déniche. Il n’est pas d’« kà », 
il est de Toulouse. Ce qui dame un 
regard. Il a frit des études de philo. 
C’est un mélomane du premier 
cercle- D ressemble à un arrière de 
rugby dans le style de Vïïlepreux, 
dont fi a la crinière et le nez fort n 
met son vin en boutsî&e. Cest un 
jeune homme qui fait rouvrir des 
presbytères abandonnés. Q dé- 
couvre des sites oubfiés, célèbre la 
mlléglalp de Budl (ville natale de 
Racan) avec le quintette Moraguès, 
l’église de Saint-Paterae-Racan 
pour Fensemble Phflidor, la ferme- 
modèle de Platé, à Neuvy, où il 
conjugue les musiques de la Re- 
naissance aux saveurs de la table. 
L’après-midi, à l’heure de la sieste, 
fl aligne conférences et lectures- On 
se dit: fl n’y aura pas un chat Pu- 
blic dense, sérieux. D’où viennent- 
fls ? Comment les a-t-fl convain- 
cus ? La nuit, après les concerts, un 
café-musique installé dans les 
caves troglodytlques d’une au- 
berge. à Saint-Paterne, tient tables 
et scène ouvertes. 

Entre Couperin et Monteverdi, 
par amour de la musique, le princi- 
pal du collège Racan donne carte 
Manche à Martial SolaL Parfois, on 
est pris d’une bouffée d’optimisme. 
Pas très souvent, pas beaucoup 
plus qu’une ou deux fois tous les 
cinquante ans, mais ça arrive. Ça 
surprend, d’ ailleurs. Martial Solal, 
une des carrières les plus notables 
du jazz, le premier Européen à aller 
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k Newport, Fauteur de la musique 
(TA bout de souffle ; mais surtout, 
surtout, celui qui conduit ridée de 
F Improvisation aussi loin que pos- 
sible, avec une rigueur et une liber- 
té de jeu stupéfiantes ; Martial So- 
lal que Rlchter a regardé Jouer 
comme Wladindr Horowftz obser- 
vait Art Ihtum, n'a pas eu que des 
heures faciles. On se souvient du 
temps où le pubfic ne suivait pas. 
où l'injure volait bas, où les 
concerts étaient déserts. Et Solal ne 
changeait pas d’un iota son 
compas. Insister quand tout est 
contraire qualifie un artiste. En un 
sens, le jazz s’y piête moins que 
d’autres musiques et encore moins 
que d'autres arts, a n’est que trop 
peu protégé. 

AU-DELÀ DE LA PROUESSE 

Solal n’a pas transigé. Au- 
jourd’hui, le public est exact. 
Même en ce 22 août, au soir du 
soixante-neuvième anniversaire du 
pianiste, dans la salle des fêtes de 
Beaumant-la-Rouce. Scène peu fi- 
gurable, fl y a vingt ans. Solal vient 
d'enregistrer un disque, 7h 'angle, 
avec la rythmique américaine la 
plus en vue (Peter Erskbie, batterie, 
et Marc Johnson, basse). Ses pres- 
tations en solo oit quelque chose 
de tellement maîtrisé et de si ou- 
vert que le jazz en est porté ail- 
leurs, loin de lui pour se rejoindre, 
sans que le public perde jamais 
pied, sans qu’on oublie un instant 
qu’il s’agit de jazz. 

Dans cette musique où la tech- 
nique n'a pas le sens qu'elle prend 
en classique, Solal n’a jamais cessé 
de peaufiner la sienne, de prendre 
des leçons auprès des plus grands, 
de travailler comme travaillent les 
concertistes. D en résulte un phra- 
sé, une articulation et une indépen- 
dance des mains qui n'auraient 
qu’un sens de prouesse s’il rue les 
employait à tourner autour de 
Hdée, autour du thème, qu’a casse, 
à prendre de brusques accéléra- 
tions, à plonger, à revenir par sur- 
prise, sans le moindre chantage, à 
Pémotion, à F exploit, au lyrisme. 
Ce qui lui pennet de jouer un 
«medley» d’Ellington ainsi que 
Cézanne secoue la grâce de Renoir, 
de varier Le Petit Navire comme sH 
s'agissait de Ican’tgetstarted, et de 
pratiquer la vitesse et les brisures à 
la façon de ce qui se trame dans la 
musique de cinéma - QU dara la 
mécanique secrète du plaisir. 

Francis Marmande 

★ Discographie: Triangle, JMS 
18764-2. 


DÉPÊCHES 

■ MUSÉES : Eric Tabariy, in- 
quiet des menaces qui pèsent 
sur le Musée de la marine A Pa- 
ris, se déclare prêt A en appeler A 
Jacques Chirac Le transfert de ce 
musée, logé dans le palais du Tro- 
cadéro, est envisagé pour per- 
mettre la création d’un « Musée 
des arts premiers ». Dans un 
courrier adressé au président du 
conseil d’administration dn Mu- 
sée de la marine, dont il est 
membre, le navigateur affirme 
que cet étabflssement est « un des 
plus beaux musées maritimes du 
monde, un des rares instruments 
pédagogiques qui peut aider à 
comprendre cette dimension, et on 
envisage de le déplacer sans même 
savoir où fl serait relogé». L’idée 
d’un Musée des arts premiers, 
chère au président de la Répu- 
blique, est de regrouper en un 
seul site le Musée des arts 
d'Afrique et d’Océanie, actuelle- 
ment installé porte Dorée, et le 
Musée de Fhomme, voisin du Mu- 
sée de la marine an Trocadéro. 

■ ART: F exposition consacrée à 
Francis Bacon, qui a lieu au 

Centre Georges-Pompidou jus- 
qu’au 14 octobre, a déjà accueilli 
plus de 220 000 visiteurs, a annon- 
cé le Centre. Devant l’afflux du 
public et pour éviter toute attente 
aux caisses, le Centre Pompidou 
conseille de réserver par Minitel 
sur le 36-15 Beaubourg et rappelle 
que les horaires d’ouverture sont 

de 12 heures 4 22 heures du lundi 

au vendredi (fermeture le mardi) 

et de 10 heures à 22 heures les sa- 
medi et dimanche. 

Y 
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GUIDE CULTUREL 


Misia dans 
le tourbillon 


Une exposition autour 
d'une femme cultivée, libre. 


riche et capricieuse 



MISIA AU PIANO, Misia à son 
bureau, Misia à sa coiffeuse, Misia 
dans son jardin, Misia par-ci. Misia 
par-là_. En peinture, en dessin, en 
affiche, en photo, portraiturée par 
Bonnard, VuiDard, Uutrec ou Val- 
lotton, Misia, l'inspiratrice, ramie, 
le mécène, Misia, ce «monument 
de l’histoire » (selon Marcel 
Proust), fait l'objet d'ane piquante 
exposition qui, au-delà du person- 
nage, évoque le Paris des lettres et 
des arts an tournant du siècle. Ori- 
ginaire de Saint-Pétersbourg, Mi- 
sia Godebska (1872-1950), a grandi 
et vécu en femme libre dans le 


★ Musée de l'Annondade, place 
Grammont Saint-Tropez, Tél. : 94- 
97-04-01. De 10 à 12 heures et de 
15 à 19 heures. Fermé mardi. Jus- 
qu'au 14 octobre. 36 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Autour de Gérard Gaussé 
et Alain Marion 
Voilà un vrai programme, bâti 
autour de deux 

personnalités-phares du monde 
des cordes et des bois, mais 
ouvert sur la curiosité et la 
découverte. Cela dit, la rencontre 
de Jacques Ibert avec le Pierrot 
lunaire de Schoenberg risque 
d’être détonante™ 

Beethoven : Schottische Lieder. 
Brahms : Chants op. 91. Ibert : 

Deux stèles orientées. Schoenberg : 
Pierrot lunaire. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. RER Bourg-la Reine. 

17 h 30. le 31. TéL : 4641-00-66. 

Fatal Mambo 

Cette joyeuse équipe dont le cœur 
bat la chamade pour les rythmes 
de Cuba et autres potions 
pimentées est de retour à Paris. 
L'humour gaillard et le cHn d’œD 
coquin, ils occupent la scène avec 
une convaincante générosité. En 
deux déhanchements et trois 
coups de caisse claire, Os savent se 
mettre le public dans la poche. 
New Moming. 

7-9, r. des Petites-Ecuries, Paris 10. 


M° Château-d'Eau. 20 heures, le 30. 
Tél. : 45-23-51-41. De 110 F à 130 F. 
Groupe La Habana 
Dirigé par le pianiste cubain Anoï 
Vega, également directeur musical 
du groupe Piquete Latino, 
quatorze musiciens pertinents qui 
connaissent leur salsa sur le bout 
des doigts. Outre son capitaine, 
cette machine à tanguer ne 
manque pas d’atouts avec ses 
percussions malignes, ses cuivres 
toniques et trois chanteurs au 
timbre vigoureux. 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès. 
Paris 19 e . NP Porte-de-Pantin. 

21 heures, le 30. TA : 42-00-14-14. 
90 F. 

Webb Wflder 

Avec la morgue d'un prédicateur 
élevé au garage-rock, Webb 
WOder, excentrique personnage 
du sud des Etats-Unis, déballe 
sans retenue un blues-rock à la 
fois limpide et massif, subtil et 
monstrueux. 

Chesteifield Café, 

124. rue La Boétie, Paris 8 e . 

M° Saint-Augustin. 23 h 30, 
les 30 et 31. TA : 42-25-18-06. ■ 
Entrée libre. " 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


LE OU DE LA SOIE 

Film français d'Yvon Mardano, avec 
Marie Trintignant, Sergio Castel Irtto, 
Anémone, Ad ri an a Asti, Alexandra 
London (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1* (40-39-99-40; 
réservation: 40-30-20-10); SaintrAn- 
dré-des-Arts I, 6* (43-26-48-18) ; Publi- 
ds Champs-Elysées, 8" (47-20-76-23; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13« (45-80-77-00 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation : 40-30-20- 
10); 14-Juillet Beaugrenelle, 15" (45- 
75-79-79); Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

DERMÈRE DANSE 

Film américain de Bruce Beresford, 
avec Sharon 5tone. Rob Morrow, Rarv- 
dy Quaid, Peter Gallagher, Jack 
Thompson, Jayne Brook (1 h 42). 

VO : ÙGC Qné-dté les Halles, Dolby, 
1«; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
59-83 ; réservation : 40-30-20-10} ; 
Gaumont Marignan, Dolby, 8 1 (réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Triomphe, 
dolby, 8»; Gaumont Opéra-Français, 
Dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Gaumont Gobelins-Ro- 
dir», dolby, 13» (47-07-55-88; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepler, Dolby, 
18* (réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex, Dolby. 2* (39-17-10-00); 
Sa int-Laza re-Pasq uier, Dolby, 8* (43- 
87-35-43; réservation: 40-30-20-10); 
Paramount Opéra, Dolby. 9* (47-42- 
56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobetïns) 
13"; Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, Dolby, 14» (43-27-84-50 ; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Conven- 
tion. Dolby, 15* ; Le Gambetta, Dolby, 
20* (46-36-10-96 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

HOMMES. FEMMES : MODE D'EMPLOI 
Film français de Gaude Lelouch, avec 
Bernard Tapie, Fabrice Ludiinl, Ales- 
sandra Marti nés. Pierre Ardrti, Caro- 
line Cfellier, Ophélie Winter (2 h 02). 
UGC Cinè-cité les Halles, dolby, 1*; 
Rex, Dolby. 2* (39-17-10-00); UGC 
Danton, Dolby, 6*; UGC Montpar- 
nasse, Dolby, 6"; Gaumont Ambas- 
sade, Dolby. 8* (43-59-19-08 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); 

Saint-Lazare-Pasquier, Dolby. 8» (43! 
87-35-43; réservation: 40-30-20-iQ) * 
UGC Normandie, Dolby. 8»; Para- 
mount Opéra, Dolby, 9» (47-42-56-31 ; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Opé- 
ra, Dolby, 9*; Les Nation, Dolby, 12" 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, Dolby, 12"; 



10-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Mi- 
ramar. Dolby, 14' (39-17-10-00; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle. Dolby. 15* (45-75-79-79); 
UGC Convention, Dolby, 15*; Majestic 
Passy, Dolby, 16* (42-24-46-24; réser- 
vation : 40-30-20-10); UGC Maillot 
17"; Pathé Wepler, Dolby, 18» (réser- 
vation: 40-30-20-10); Le Gambetta, 
THX, Dolby, 20° (46-36-10-96; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

I LOVE YOU™ I LOVE YOU NOT„. 

Film franco-britannique de Bïlly Hop- 
kins, avec Jeanne Moreau, Claire 
Danes, Jude Law, Jerry Tanklow, Car- 
ne Slaza, Josiah A. Mayo (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Sept Parnassiens, Dolby, 14' 
(43-20-32-20; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

THE CELLULOÏD CLOSET 
Film américain de Rob Epstein, Jef- 
frey Friedman, avec Tony Curtis, Shir- 
ley Ma daine, Whoopi Goldberg, Tom 
Hanks, Susan Sara nd on (1 h 41). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) ; Action Christine, 6* (43-29-11- 
30) ; Elysées Lincoln, Dolby, 8* (43-59- 
36-14; réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57-90- 
81). 

THE VAN 

Film britannique de Stephen Frears, 
avec Colm Meaney, Donald O'Kelly, 
Ger Ryan, Caroline Rothwell. Brendan 
O'Carroll, Stuart Dunne (1 h 45). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, Dolby, 
1*; Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Rotonde, Dolby, 6* ; UGC Odéon, 
Dolby, 6*; La Pagode, Dolby, 7* (ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC 
Champs-Elysées, Dolby, 8* ; UGC Opé- 
ra, Dolby, 9*; 14-Juillet Bastille, Dol- 
by, 11* (43-57-90-81); Les Nation, Dol- 
by, 12* (43-43-04-67; réservation: 
40-30-20-10) ; EscuriaL Dolby, 13* <47- 
07-28-04; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumorrt Grand Ecran Italie, Dolby, 
13* (4S-80-77-00 ; réservation : 40-30- 
20-10); Mistral, Dolby, 14* (39-17-10- 
00; réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, Dolby, 15* (45- 
75-79-79); Pathé Wepler, Dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Gaumont Parnasse, Dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention. Dolby. 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10). 

UN SAMEDj SUR LA TERRE 
Film français de Diane Bertrand, avec 
Eisa Zylberstein, Eric Caravaca, Johan 
Leysen, Kent, Dominique Pinon, Syl- 
vie Laguna (1 h 35). 

UGC Clné-cité les Halles, Dolby, 1»; Le 
Saint-Germam-des-Prés. " Salle 
Georges de Beauregard. 6* (42-22-87- 
23 ; réservation : 40-30-20-10) ; Le Bal- 
wc, Dolby, 8* (45-61-10-60) ; La Bas- 
tille, Dolby. 11* (43-07-48-60) ; Gau- 
mont Gobelins-Fauvette, Dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation: 40-30-20- 
10); Gaumont Alésia, Dolby. 14* (43- 
27-84-50; réservation: 40-30-20-10); 
Mlramar, 14* (39-17-10-00; réserva- 
tion : 40-30-20-1Q). 


RÉGION 


Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 


tourbillon de la Belle Epoque et 
des Années folles. Ttoïs maris : 
Thadée Natanson, le directeur de 
La Revue blanche ; Alfred Edwards, 
le fondateur du journal Le Matin, 
le peintre catalan José Maria Sert, 
qui qui fit connaître Diaghilev à 
Misia. Après avoir été l'ëgërie des 
Nabis, celle-d devint la protectrice 
des Ballets russes. 


BESANÇON (Jura) 

Orchestre philharmonique 
de Radio-France 

Denisov : Concert Brudcner : Sympho- 
nie n°4. Andras Àdorjan (flûte), Ma- 
riette Nordmann (harpe), Marek Ja- 
nowski (direction). 

Opéra-Théâtre, place du Théâtre, Be- 
sançon. 20 h 30. le 6 septembre. Tel.: 
81-82-82-85 De 100 F à 300 F. 

LA CHAISE-DIEU (Hauts-Loire) 

Isabelle et Florence Lafitte (piano). 
Bach : Concerto pour deux daviers 
BWV1061. Liszt: Réminiscences de 
Don Juan. Poulenc : Concerto pour 
deux pianos. Ravel : La Valse. 

Salle Criffra, La Chaise-Dieu. 15 heures, 
te 31. TéL : 71-00-01-16. De 270 F à 
280F. 

hny GitlEs (violon), 

Ana Maria Vera (piano). 

Haendel : Sonate pour violon et piano 
nfi 6. Brahms : Sonate pour violon et 
piano op. 108. Mendeissohn : Chan- 
sons sans parole, extraits. Chausson : 
Poème. Bartok : Danses roumaines. 
Salle Cziffra, La Chaise-Dieu. 17 h 30, le 
31. Tél. : 71-00-01-16. De 270 Fi 280 F. 
De la harpe au miroir 
Haendel : Concerto pour harpe et or- 
chestre. Debussy: Danses. Caplet: Le 
Miroir de Jésus. Brigitte Desnoues (so- 
prano), Marielie Nordmann (harpe). 
Maîtrise de la Loire, Orchestre d'Au- 
vergne, Arie Van Beeck (direction). 
Abbatiale, La Chaise-Dieu. 21 h 15, le 
31. Tél. : 71-00-01-16. De 60 F à 480F. 
Orchestra d'Auvergne 
Saint-Saëns : Le Carnaval des animaux. 
Katia et Marielie Labèque (piano), Em- 
manuel Plasson (direction). 

Abbatiale, La Chaise-Dieu. 16 heures, 
le 1 * septembre. TA : 71-00-01-16. De 
60 F è 480 F. 

Orchestre de la ratfio polonaise 
Berlioz : Requiem. Ensemble de cuivres 
Guy Touvron, Chœur de la Philharmo- 
nie nationale de Varsovie. Wojciech 
Rajski (direction). 

Abbatiale, La Chaise-Dieu. 21 h 15, le 
1" septembre. Tél. : 71-00-01-16. De 
60 F à 480 F. 

CHARTRES (Eure-et-Loir) 

Peter Hurford (orgue). 

Œuvres de Raison, Bach, Stanley, Men- 
deissohn. Bartholdi, Vaughan et Wil- 
liams. 

Cathédrale. Chartres. 16 h 4S. le 1" sep- 
tembre. Tél. : 37-21-5040. Entrée libre. 
Françoise Podet, Hélène Perraguin 
(sopranos), Christian Rapts 
Rossi ni : Petite Messe solennelle. 
Cathédrale, Chartres. 21 heures, le 
6 septembre. TA. : 37-21-5040. De 70 F 
i 100 F. 

COLMAR (Haut-Rhin) 

Pierre-Laurent Almard (piano). 
Messiaen : Etudes de rythmes. Debus- 
sy : Etudes. Schumann : Etudes sym- 
phoniques. 

Eglise Saint-Pierre du lycée Bartholdi, 
Colmar. 20 h 45, le 5 septembre. TA. : 
89-20-2942. 120 F. 

MENTON (Alpes-Maritimes) 

Orchestre de chambre 
de Stockholm 

Prokofiev: Symphonie n° 1, * Clas- 
sique ». Verdi : Don Carlos, extrait. 
Rossini : Le Barbier de Séville. extrait 
Grieg : Mélodies élégiaques pour 
cordes op. 34. Offenbach : Les Contes 
d'Hoffmann, extrait Haydn : Sympho- 
nie n°99. Wagner: Tbnnhauser, extra- 
it Gounod: Faust extrait Thomas 
Quasthoff (baryton), Joseph Swensen 
(direction). 

Parvis Saint-Michel. Menton. 21 h 30, 
le 31. TA. : 93-57-5140. De 70 F é 250 F. 
SAINT-8ERTRAND-DE-COMMINGE5 
(Haute-Garonne) 

Henri-Franck Beaupérin (orgue). 

Œuvres de Bach, Mozart Liszt et Beau- 
périn. 

Cathédrale, Saint-Bertrand-de- 
Comminges. 21 h 30. le 31. Tél. : 61-88- 
3240. De 60 F à 120 F. 


DANSE 


BIARRITZ (Pyrénées-Atlantiques) 
Coppâlia 

Ballet de Deiibes. Roland Petit Luda 
Lacarra. Ballet national de Marseille 
Roland Petit. Roland Petit: choré- 
graphe. 

Gare du Midi, Biarritz. 21 heures, les 
6 et 7 septembre; 17 heures, le 8 sep- 
tembre. Tél. : 59-22-20-21. De 140 F à 
200F. 


THÉÂTRE 


BLAYE (Gironde) 

Echelles 

d'après des lettres écrites par des sol- 
dats allemands dans la dernière se- 
maine du siège de Stalingrad, mise en 
scène de Catherine RIboli, avec Jean- 
Yves Duparc, Roland Gervet Marie 
Marfairrg, Agnès Porrtier, Paco Portera 
et Jean-Christophe Quenon. 

Citadelle de Vauban, Blaye. 16 heures 
et 18 heures, le 31. Tél.: 57-42-93-39. 
Durée : 0 h 50. 40 F. 

Etre sans père (Platonov) 
d’Anton Tchékhov, mise en scène de 
Claire Lasne. avec Patrick Pineau, Anne 
Alvaro, Richard Sammut YanrvJoél 
Collin, Fabien Orrier, Anne Sée, Domi- 
nique Guihard, Sllvfa Cordonnier, Pa- 
trice Borna nd, Anne Küppstiehl, Gé- 
rard Hardy, Alain Enjary et Nicolas 
Fleury. 

Citadelle de Vauban, Blaye. 20 heures, 
te 31. TA. : 57-42-93-39. Durée :4h30. 
80 F* et 110 F. 

BUSSANG (Vosges) 

PeerGynt 

d'Henrik Ibsen, mise en scène de Phi- 
lippe Berling. avec Eric Ruf, Martine 
Bertrand, Jean-François la pal us, Eric 
Bergen Jérémie Qler, Julien Chavrlal, 
Christiane Couturier, Aude de Rouffi- 
grtac, Anne Rsdher, Nadia Fessier, Fran- 
ckco Gîl. Christiane Lallemand, Pierre 
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Lamandé, Jean-Claude Luçon, Marie 
Luçon, Nicolas Luçon. Madeleine Mi- 
nier et Marie Montémont 
Théâtre du Peuple, rue du Théâtre. 
Bussang. 15 heures; le 31. Tél.: 29-61- 
50-48. Durée: 7 h 75. De 50F* A 100F. 
Dernière. 

CHARTRES (Eure-et-Loir) 

Une journée particulière 
d'Pttore Scola, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Depont. An- 
toine Mameur, Sandra Ressort Pascale 
Fournier, Félide Pichot Jean-François 
Maisons, Nicolas Pichot et Mathieu Ge- 
nêt 

Collégiale Saint-André, rue Saint-An- 
dré, Chartres. 18h45 et 21 h 30, les 
31 et 10; 17 heures, le 1"; 18 h 45. le 3. 
Tél. : 37-36-31-58. Durée : 2 heures. 
40 F* et 70 F. Jusqu'au 15 septembre. 
DREUX (Eure-et-loïr) 

Une journée particulière 
(FEttore Scola, mise en scène d'Emma- 
nuel Ray, avec Catherine Depont An- 
toine Mameur, Sandra Ressort, Pascale 
Fournier. Félide Pichot Jean-François 
Maisons, Nicolas Pichot et Mathieu Ge- 
net 

Chapelle de l'Hôtel-Dieu. Dreux. 
21 heures, le 6; 18 heures et 21 heures, 
le 7; 77 heures, le & TA. : 37-36-31-58. 
Durée : 2 heures. 50 F. 

P! ERRE FONDS (Oise) 

La Mère 

d'après S. I. Whkiewicz. mise en scène 
d'Irena J un, avec Irena Jun et Maria 
Wteczonek. 

Château. Pierrefonds. 21 h 30. le 31. 
Tél. : 44-42-8040. Durée :1h15. 65 F» 
et 90 F. 

PONT-À-MOUSSON 

(Meurthe-et-Moselle) 

Gel 

de Marie-Une La plante, mise en scène 
de Philippe Fretun, avec Pierre Asca- 
ride. Jean-Claude Leguay. Daniel Mar- 
tin, Paul Mïnthe, Grégoire Œstermann 
et Lautrent Vacher. 

Abbaye des Prémontrés. Pont-à-Mous- 
son. 18 heures, le 31. TA. : 83-81-65-75. 
De 30 F* à 60 F. 

Peppino 

de et par Bruno Ricci. 

Abbaye des Prémontrés, Pont-à-Mous- 
son. 20 heures, le 31. TéL ; 83-8145-75. 
De 30 F* à 60 F. 

Le Triomphe de l'échec 
de Gildas Milïn, avec Gildas Milin, Marc 
Pierre (percussions) et Pierre Thibault 
(contrebasse). 

Abbaye des Prémontrés, Pont-à-Mous- 
son. 16 heures, le 31. TA. : 838145-75. 
Durée : 2 heures. De 30 F* à 60 F. 


ADC-EN-PROVENCE 

(Bouches-du-Rhône) 

Anton! Tapies : œuvres inédites 
et récentes sur papier 
Espace 13- Art contemporain, 21 bis. 
cours Mirabeau. Aix-en-Provence. Tél. : 
42-934347. De 10 h 30 à 18 h 30. Jus- 
qu'au 21 septembre. Entrée libre. 
AUKlbnO 
De Picasso à Barcelo 
Musée Toulouse-Lautrec palais de la 
Berbie, Albi. Tél.: 63-49-48-70. De 
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 29 septembre. 
20F. 

ALÈ5 (Gard) 

Christian Bonnefoi 

Musée-bibliothèque Pi erre-Andm- Be- 
noît. 52, montée des Lauriers, Roche- 
belle. Alès. Tél. : 66-86-9849. De 
12 heures à 19 heures. Fermé lundi et 
mardi. Jusqu'au 29 septembre. 20 F. 
AMIENS (Somme) 

La Russie romantique : peinturas 
et dessins du Musée de TYer 
Musée de Picardie, 48. rue de la Répu- 
blique. Amiens. Tèl. : 22-91-36-44. De 
TOheures à 12h30 et de 74 heures à 

18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 3 no- 
vembre. 20 F. 

ANGERS (Maine-et-Loire) 

Anthony Caro 

Musée des beaux-arts, 10. rue du Mu- 
sée. Angers. Tél. : 41-88-6445. De 
9 heures à 18 h 30. Jusqu'au 26 octo- 
bre. 10 F. 

ANTIBES (Alpes-Maritimes) 

1946, l'art de la reconstruction 
Musée Picasso, château Grimaldi, place 
Mariéjol, Antibes. Tél. : 92-90-54-20. 
De 10 heures i 12 heures et de 
14 heures é 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 

AVIGNON (Uauduse) 

Avignon, deux palais pour Rodin 
Musée du Petit-Palais; place du Palais- 
des-Papes, Avignon. Tél. : 90-86-44-58. 
De 9 heures i 20 heures. Jusqu'au 
1 * septembre. 35 F (donnant accès aux 
deux volets de l'exposition). 

Palais des Papes, Avignon. TA : 90-27- 
5040. De 9 heures è 20 heures. Jus- 
qu'au 1" septembre. 35 F. 
BEAUMONT-DU-LAC 
(Haute- Vienne) 

Michel Paysant Marie Sester 
Centre d'art contemporain de Vèssi- 
vière. 8e de VUssMire, Beaumont-du- 
Lac TA. : 5549-27-27. De 11 heures à 

19 heures. Jusqu'au 22 septembre. 15 F. 
Jacqueline Salmon 

Centre d'art contemporain de vassi- 
vière, petit théâtre, 8e de Vèstivière, 
Beaumont-du-Lac. Tél. : 55-49-27-27. 
De 11 heures à 19 heures. Jusqu'au 
22 septembre. ISF. 

Stephen Schoflekl 

Centre d'art contemporain de Vassi- 
vière. 8e de Vassivière, Beaumont-du- 
Lac. TA : 5549-27-27. De 11 heures i 
19 heures. Jusqu'au 22 septembre. 15 E 
BK5T (Alpes-Maritimes) 

Jean Faiitrier 

Musée national Femand-Léger. 15. 
chemin du VaMe-Pôme, Bïot TA. : 92- 
91-50-30. De 10 heures à 12 h 30 et de 
14 heures i 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 15 septembre. 36 F. 

BORDEAUX (Gronde) 

La Grèce «1 révolte, Delacroix et les 
peintres français, 1815-1848 
Galerie des beaux-arts, place du Colo- 
nel-RaynaL Bordeaux. Tél.: 56-70-76- 
93. De 10 heures à 12 h 30 et de 13 h 30 
à 18 heures; nocturnes mercredi de 
21 heures à 23 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au B septembre. 20 F. 


Annette Messager . 

CAPC-Musée d'art œntemporain-tn- 
trepôt 7, rue Ferrêre, Bordeaux. TA. : 
5644-16-35. De 12 heures à 19 heures; 
mercredi Jusqu'à 22 heures. Fermé lun- 
di. Jusqu'au 29 septembre. 30 F. 
CAMBRAI (Nord) 

Suzanne Valadon 

Musée municipal, 15, nie de fEpèe, 
Cambrai. Tél. : 27-82-27-90. De 
10 heurs à 12 heures et de 14 heures à 
1S heures. Fermé lundi et mardi. Jus- 
qu’au 1 • décembre. 

CARCASSONNE (Aude) 
Abstraction/fîguration, 
de la nécessité de la peinture 

Musée des beaux-ans. 1, me de Ver- 
dun, Carcassonne. Tél. : 68-77-73-70. 
De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Fermé dimanche 
et lundi Jusqu'au 8 septembre. Entrée 
libre. 

CASSEL (Nord) 

Impression du voyage : frontières 
Musée d'art et d’histoire, Grand'Piace, 
Cassel. Tél. : 2840-52-85. De 10 heures 
à 12 heures et de 14 heures à 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
31 août 12 F. 

DUON (Côte-d’Or) 

Ages et visages de l'Asie 
Musée des beaux-arts, palais des Etats- 
de- Bourgogne, Dijon. Tel. : 80-74-52- 
70. De 70 heures A 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 28 octobre. 20 F. 
DOUAI (Nord) 

Georges Demen 
et l'invention du cinéma 
Musée de la Chartreuse. 130, rue Char- 
treux, Douar. Tél. : 2747-17-82. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures; dimanche de 10 heures à 
12 heures et de 75 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Du 1* septembre au 
30 septembre. 12 F. 

EYMOLJTIERS (Haute- Vienne) 

Botchio: 

sculptures du Bénin, Afrique 
Espace Paul-Rebeyrolle, route de 
Nedde, Eymoutiers. TéL : 55-69-58-88. 
De 70 heures à 19 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

FRÉJUS (Var) 

HansHartung 

Le CaprtoubCentre d’art contemporain, 
zone industrielle du Capitou, Fréjus. 
Tél. : 94-40-76-30. De 14 heures à 

19 heures. Fermé lundi. Jusqu’au 
30 septembre. 

ISSOIRE (Puy-de-Dôme) 

Yan Pei-Mïng 

Centre culturel Pomel, place de Ver- 
dun, Issoire. Tél.: 734947-17. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu’au 15 octobre. 10 F. 
ISTRES (Bouches-du-Rhône) 

Raoul Dufy 

Centre d'art contemporain, I, boule- 
vard Painlevé, ti tres. TA : 42-55-17-10. 
De 9 heures à 19 heures; samedi de 
14 heures A 19 heures; dimanche de 

14 heures à 17 h 30. Jusqu'au 1" sep- 
tembre. . 15 F. 

‘ LÀfffflON (Côtes-d'Armor) 

18“ Estivale photographiques 
du TVegor ‘ -, . 

L’Imagerie. 19, rue Jean-Savidan, Lan- 
nion. Tel. : 9646-57-25. De 15 boires à 

18 h 30. Fermé dimanche; mardi Jus- 
qu'au 28 septembre. 

LECTOURE (Gers) 

L’Eté photographique de Lectoure 
Centre photographique 5, rue Sainte- 
Claire, Lectoure. TA. : 624843-72. De 

15 heures i 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 27 septembre. 

LE5CURE-D' ALBIGEOIS (Thrn) 
Transapparence : 

Emmanuel Saulrâer 
Chapelle Saint-MkhA route de Saint- 
Michel, Lescure-d’AJbïgeok. TA.: 63 - 
494840. De 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu'au 15 septembre. 10 F. 

LIMOGES (Haute-Viorne) 

Michel François 

Espace FRAC Limousin, les Coopéra- 
teurs, impasse des Charerttes, Limoges. 
Tél. : 55-77-08-98. De 12 heures à 
19 heures; samedi de 14 heures à 

19 heures. Fermé dimanche; lundi. Jus- 
qu'au 28 septembre. 10 F. 

MARSEILLE (Bouches-du-Rhône) 

Annan a Part africain 

Centre de la Vieille-Charité, 2, me de 
la Charité. Marseille. TA. : 91-5&2B-38. 
De 77 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 30 octobre. 20 F. 

Pierre Giraud et l'expérience 
de la modernité, 1900-1912 
Musée Cantini, 19, rue Grignan, Mar- 
seille. TA. : 91-54-77-75. De 11 heures A 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
29septembre. 15F. 

L'Art au corps 

Musée d'art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d'Haïfa, 
Marseille. Tél.: 91-25-01-07. De 

11 heures A 18 heures. Fermé hindi. Jus- 
qu'au 15 octobre. 15 F. 

Stéphane Magnm 

FRAC Provence - Alpes - Côte-d'Azur. 

1. Frands-Chirat Marseille. TA. : 91-91- 
27-55 De 10 heures A 12 h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 9 octobre. 

Marseille et les Américains, 

1940-1946 

Musée tthistoire de Marseille, Centre 
Bourse, Marseille. Tél. : 91-9042-22. De 

12 heures à 19 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 31 décembre. 15 F. 
MEYMAC (Corrèze) 

Garouste/Garouste et Bonetti 
Abbaye Saint-André, Centre d'art 
contemporain, Meymac. Tél. : 55-95- 
23-30. De 10 heures é 12 heures et de 
14 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 25 F. 

MONTPELLIER (Hérault) 

Le Paysage, de Poussin à Courbet 
Musée Fabre, pavillon, esplanade 
Charles-de-Gaulle. Montpellier. Tél.: 
6746-13-46. De 10 heures à 19 heures; 
nocturne vendredi jusqu’à 21 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 27 octobre. 25 F. 
MORLAIX (Finistère) 

Panoramas, 1981-1996, 
la collection du FRAC Bretagne 
Musée des Jacobins, place des Jaco- 
bins, Morlaix. Tél.: 98-88-6848. De 
10 heures A 12 heures et de 14 heures A 
18 heures. Jusqu'au 11 novembre. 


MULHOUSE (Haut-Rhin) 

Vladimir Skoda 

Le Quai, école d’art ae Mulhouse et de 
Haute-Alsace, 3, quai aes Pecneun, 
Mulhouse. Tél.: 89-32-12-92 . De 
9 heures à 18 heures; samedi de 

9 heures à 12 heures. Femé samedi et 
dimanche. Jusqu'au 7 septembre. En- 
trée libre. 

NANTES (Loire-Atlantique) 

Philippe Cognée 

Musée des beaux-arts, salle blanche, 

10 rue Georges-Clemenceau, filantes. 
Tèl.: 40-41-65-65. De 10 heures è 

18 heures; vendredi jusqu'à 21 heures; 
dimanche de 11 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 75 septembre. 
20F. 

Henry Moore : 
r expression première 
Musée des beaux-arts, patio. 10, me 
Georges-Clemenceau. Nantes. TA. :40- 
414545. De 10 heures a 18 heures; 
vendredi jusqu'à 21 heures; dimanche 
de 77 heures à 18 heures. Fermé marcB. 
Jusqu'au 2 septembre. 20 F. 

NICE (Alpes-Maritimes) 

Pascal Convert 

Villa Arson. 20. avenue Stephen-Lié- 
geard. Nice. Tél. : 92-07-7340. De 
13 heures à 19 heures. Jusqu'au 6 octo- 
bre. Entrée libre. 

Matfase et Bonnard, une amitié 
Musée Matisse. 164. avenue des 
Aiènes-de-Gmiez, Nice. TA. : 93-53-40- 
53. De 10 heures à 78 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 27 octobre. 25 F. 

NIMES (Gard) 

Gerhard Rîchter 

Carré d'art-Musée d’art contemporain, 
place de la Maison-Carrée. Nîmes. TA. : 
66-76-35-70. De 70 heures à 18 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 15 septembre. 
22F. 

PLI EUX (Gers) 

Joan Mira, les dernières années 
Chéteau. Mieux. Tél.: 624883-52. De 
10 heures à 12 h 30 et 15 heures à 

19 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
16 septembre. 30 F. 

PONT-AVEN (Finistère) 

Emile Sdwffenedcet; 1851-1934 
Musée municipal, place de THôtA-de- 
VHIe. Pont-Aven. TéL : 9846-1443. De 
70 heures à 12 h 30 et de 74 heures i - 
19 heures. Jusqu'au 30 septembre. 
25F. 

RB4NES flUe-et-VUaine) 

Panoramas 1981-1996, la collection du 
FRAC Bretagne 

Galerie Art A Essai, université Rennes- 
IL 6. avenue Gaston-Berger. Rennes. 
TA : 99-14-11-42. De 13 h 30 à 18 h 30. 
Fermé dimanche et lundi. Jusqu'au 
7 septembre. 

La Criée, Halle d'art contemporain, 
place Honoré-Commeurec. Rennes. 
Tél. : 99-78-18-20. De 14 heures à 
19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 31 août 
ROCHECHOUART (Haute-Vienne) 
Propositions: 

Féflx Gonzales-Tonw. 

Douglas Gordon, FabridfHybetf 
Musée départemental d'art Con tempo-. 
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rata château, fiochçchocurft. Tél, : 55- 
03-77-77. De 10 heures à12h'30et de 

13 h 30 à 18 heures. Armé mardi. Jus- 
qu'au 6 octobre. 15 F. 

ROUEN (Seine-Maritime) 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandra 

Musée des beaux-arts, square VerdrA. 
Rouen. TA : 35-71-2840. De 10 heures 
A 78 heures. Visites commentées same- 
di à 15 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

14 octobre. 35 F. 

SAINT-ÉTIENNE (Loire) 

Matière et perception, le Mono-ha 
et la recherche des fondements 
Musée d’art moderne, La Terrasse, 
Saint-Etienne. Têt. : 77-79-52-52. De 
10 heures A 18 heures. Fermé jours fé- 
riés. Jusqu'au B septembre. 27 F. 
SAINTREMY-DE-PROVENCE 
(Bouche-du-Rhône) 

Gustav Adolf Massa 
Centre d’art Présence-Van Gogh, 8, rue 
Estrine. Saint4émy-de-Provence. TA. : 
90-92-34-72. De 10h30A 12 h 30 et de 

14 h 30 A 18 h 30. Fermé lundi. Jus- 
qu'au 3 novembre. 

SAINT-TROPEZ (Var) 

Autour de Misia 

Musée de l’Annondade, place Gram- 
mont Saint-Tropez. Tél. : 9487-0441. 
De 10 heures à 12 heures et de 

15 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 14 octobre. 36 F. 

SKâEAN (Aude) 

Robert Morris 

Centre d’art contemporain, hameau 
du Lac. Sigean. Tél.: 6848434Z De 

15 heures à 19 heures. Jusqu'au 29 sa*-. 
tembre. 

STRASBOURG (pas-Rhin) 

De Glotte à Canaletto, 
peintures italiennes 
du Musée des beaux-arts 
Palais du Rohan, Musée des beaux- 
arts. 2, place du Château, Strasbourg. 
Tél. : 88-52-50-00. De 10 heures à 
12 heures et de 13 h 30 à 18 heures; di- 
manche de 10 heures A 17 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 17 octobre. 20 F. 
TANLAY (Yonne) 

Hommage à Denise Colomb, 
de Montparnasse 

à Saint-Germain-des-Prés 
Centre d’art contemporain, château, 
TAnlay. Tél. : 86-75-76-33. De 11 heures 
A 19 heures. Jusqu'au 20 octobre. 20 F. 


(*) Tarifs réduits. 
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SLC SALUT 
LES COPAINS 

□MnbKinens présenté par sheOa et 
Dave. 1 578-1979 : fl hm Les 

ctwodious: Génération Dk», 
Maduambos, Karfm Seghair, les 
Négresses «ras. Us témoins ; 
Patrick juvet- 

(130 min). 80170656 


HOLLYWOOD NIGHT 

Série, Sous haute suncffiinoc; de Paul 
ZHer.avee M. tronstde,C. Bandy 
(9S min). 2415382 

Dan policiers, qui se détestent^ 
sont obligés de retravailler 
ensemble pour mener une 
enquête sur un trafiquant de 
drogue soupçonné de plusieurs 
meurtres. 

035 Commissaire Moulin, 
pofice judiciaire. Série. 

Us brebis égarées. 

2.10 journal, Météo. 

2J0 et4J5. SJ» Htotofaca naturelle*. 
3J5 TF 1 rab 3wtS Hbtobe des Inven- 
tions. SJ» Maskpie. 


NESTOR BURMA 

Série. Nestor Bvnna court la poupée, 
de /oa Séria, me Guy Marchand' 
000 min). 3852285 

Nestor B urma est engagé par h 
directrice d'une école de danse 
pour retrouver une élève qui a 
déserté les cours. Il découvre 
que la Jeune fille a une double 
vie-. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Magadne Onéralre présenté par 
Bernard Ptwt. 

La dernière batafe de Oovb. 

: Pierre Bergé, (fVUfcre 

Gbté^ ; Domliiiqtieiainet, (Ctovn ou 
le Baptême de fèrél ; MfcMfe 
Wws*. (Oovo, un roi * légende) ; 
Midid touche. (Obvà) ; Mgr Gérard 
Defob, archevêque de Rdrra 
(65 min). 6882943 

23-40 journal, Météo. 

0Æ0 Un homme à la met 
TéKflbn de Jacques DoBlon, 
avec Jacques Hlgdln, Nicole 
Garda (105 mlri) 4463764 


thalassa 

Wseiw! par Georges fttmoud 
Marin glacés, de jatniraicM et 
Denis Bascompiore (55 min) 

8472450 

Dis que la météo le permet, une 
poignée de passionnés 
américains sortent leurs 

bateaux spécialement conçus 
pour glisser sur la glace. 


FAUT PAS RÊVER 
Magarine présenté par 
tytvuiAugier. 

Portugal ïAmonto te projeanmine; 
France : la monaone de aie ; 

Vietnam : Cao CW, le palan suprême 
O® min), 2318168 

2235 journal, Météo. 

2335 Du caviar 

dans les nouilles. 
PJècedccaftthéltredc 
Christian Dob, mise en 
scène de Xavier Letounteur 
(75min). 6884824 

030 ► Les Cavales 
de la nuit 

Un lycée pas comme les 
autres (60 min) 2256783 
J-B^bgme.Sérte.Usp^ 


MISTER BLUESMAN 

’SfUmndcMrUt» Mtaronaixi.aret Thora»nmnra, 
Otbonéi FMcener | H mm». 

Un jeune pianiste désargenté convoie, pour 
survivre, des voitures volées de l’autre côté de la 
front&n. Pour s'être trompé de véhicule, il se 
retrouve poumon par des gangsters^ 

22110 Profil : Sônke Wortnunn. Documentaire. 


Parcoun d'un onéasv (45 mm). 


2374721 


► GRAND FORMAT : UNE SAISIE 

DonnesiU’rt de Jean-Jacques Péché 
etAlarndeStreeunimm. M6B32 

Ce documentaire belge de 197 S s'attache à une 
vente judiciaire daatfiit victime un peot fermier 
du centre de la Belgique. Le réalisateur essore de 
comprendre comment a pu s'installer cette 
situation d'exclusion et s'intéresse ù un fax de 
société devenu ordinaire nu<s toujours d'une 
grande violence morale. 

OUQ Moffc Planai. Magaune. unt m i*n>c. Mraatr, Dans 
et les enfants lembfcs. de Omewh Otthet (iwdtfr. 
60 min) 6473509 «8 CO N.DO it PrtMruubf-nory. 
Corat métrage afcmmd de lacqndm>Wa is s(W96.v.o.in- 
<iff, 13 mto) WM» sæ Sept cKmtm à cooctw Dec» 
memaoe ifbfaurd Erse imUf n n mm) *7454257 us u 
IMtt du bus. Prfserunf-stnnr. Cour mémo* jfcmand 
de ‘morne» Unÿûff (rtdrfT, 194*. 15 min). 3MM0 US Ca- 
potes 6 | 06 i> omllff, 15 mtoi. 


LES FAUX FRÈRES, 

LE LIVRE SACRÉ 
TaW b » 8e — n aan P utd l u u 
m mm) 271986 

Les deux fou mesicnneiiTS 
rechercher* un livre, dérobé par 
un inconnu, cerné co Me nk le 
secret de FBdorada. 


MISSION 
IMPOSSIBLE, 
VINGT ANS APRÈS 

5*m.[lD]U mW* for 
(U mm) 

23-« Secrets de femnes. 
(LIS Sonuy Spoon. Série. 


► L*EX 

WMknde nviek jamais nu 

Bernard Gkaudrau, Onfarinc 

MMM.BlHMlWttl 

IMm) 821058 


2000 Carnets de i 

LcVKt-nanriar 
tune de rannée du sregBcr (SL 
2U00 Mémoires du siècle, 
jean MtiaqMa. Certain, 
professeur de hténure 
français* aua USA et en 
Austrahe. 

2260 Les Chemins 

de la connaissance. 
(radMD-USaoiatiMl 
nombre d'un pratique (5) 
22-80 Nocturne. 

ktmiaur en Fonce. Enawcim 
avec Cdbert Amy, 

r (SS. 


Fidèle ù ki dense des 
Mannes. Sonny reprend 
du semcc pour vemr en 
ouïe à un ami officier qui 
manque à l’appel 
135 Best oéGroove. 
USt«ML MMUfac. Mtlms 
»i narine. «38 Cdmt p*. siaga- 
M.4JS hé*m Magazine. 5JS 
Hot Foone. Magsxme (25 mm) 


ATHLÉTISME 

Sport. Uoraon de Bctin, commentée 
par Marc Uaury 

(findn) 1648488 

2235 Ftalt d’Infonutlon. 
23j00The Mask. 

FBb de Charles Russe* 
(1994,96 min) 2408721 

0u801bntds. En direct. 

dnqnlèaw Journée de PUS 
Open Fluahing MeadoM. 
4-80 Babyloa V. 

SacrUces. Science-fiction. 
5^0 Dans les griffes 
du dragon rouge 
Flm de MarL L Lester 
(1991. 76min) 6207858 


CLOS Do Jour au tendemaÉi. Jean 
LKOUtore (Monak^w 6 riman. OJO 
Coda ta soréc du cmnundiM |5) 
UO Les Ntdts de Prance-OAurc 
(mdML) 

France-Musique 

204W Concert promenade. 
FesOalfétéLmnaio. 
Donne en <sna du Itoyal 
JUbert Haf 1 Londres, par 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


TV 5 

2(U» Fort Boyard. 

(Ranee2dv24W96) 

21 30 Les Carnets 

du bouriinguciir. 
2135 Météo 

des dnq continents. 
2230 Journal (France 2) 
2230 Tamtata. 

2330 Sortie Hbre. 

030 Soir 3 (Rance 3) 

Planète 

2035 Le feu du deL 
2135 DPnn pôle à l’autre. 

ISO) Ranchlr b Dgno. 
2230 MBDénmm. 

[gfloj les chemins 
dupouwïc 


23.15 Les Panas 
de la raémofaie. 

lu EL 

23-45 Vive le Ibur! 

005 Femmes famiDes 

fanfares «s min) 

Paris Première 

21.00 jean Pcrfret: 

un prince sans rire. 

De Jean-Luc Seigle 
etGHes Nadeau. 

2130 Musiques en scène 
aux festivals. 

liwW: Pierre Boiiez. 

2230 Opéra : Otella. 

En quatre actes de Giuseppe 

WmL Enregistré au Royal 

Opéra Houie, 6 Gownt 

Garrièi\en1992 

(150 min) 60154382 


France 

Supervision 

2035 Concert: 

Festival Musqués 
métisses d’Angouléme 

CSSmfaD 26821843 

21.20 HandlspOft 

22.15 Rencontre 
Internationale 
de cerfs-volants. 

2335 L’homme 

qui marche debouL 
De Rancob Hhu. 

030 Les Voitures 

de légende (50 min) 


CinéCinéfil 

2030 Ne le criez pas 
sur les toits 
Flmde 

Jaap» DanW-Nennan 
(1943. FL, 90 min) B12S238 


2230 The CISCO Kid 
and tbe Lady ■ 
flta de Herbert Llndt 
(1 939, va. 75 min) 

77161653 

Ciné Cinémas 

2130 Desperate Houn 
FBm de Mkhad Gmino 
(1990,100 min) 56268030 
22-80 Cross Anatomy ■ 

FBm detbm Bxrtiantt 
(1990, va. 105 min) 60642270 

Série Gub 

2045 et 2330 

Commando Ganison. 

Aftmectiano 
2130 Madame le Juge. 

Le feu. 

7101 ta famille AHilmw 

0.15 Sweeney.Atdoakm. 


Canal Jïmmy 

2025 Les EnvafafneunL 
2130'IheMuppetShow. 

IrwW: Dudoy Rlch. 

21- 45 Chrcndque du &odl 
2130 Le Meffleur du ptae 
22J0 Drcam Otl 

22- 45 SdnfekL La montre. 

23.10 Thpbab. 

Iraian* ~ fifcr rnnprr 

2335 La Semaine sur Jfanmy. 
005 New Yotk FoBce BhKS. 
Epbadan*43(4Smin) 

Eurosport 

1635 CycVsme. 

En dbco. Oiampionnits du 
monde ftr pioe :pamoiie par 
équipes (quarts de Unie) 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2230 Le GandMx. FBm d*Anhnr Pam (1957, N, MX>mh|) 
AHCMNmu&lfHm. 

TSR 

26J0 Met pour noos. FUoi de Jem^Pieme verene (1994. 

IS mio) Avec Samoel Labarrhc- 

2b«tapU Ftre. Hhn de DHlqU R Unie (199J, 95 mbi) 

1 Aaec Boàadem Lee. -IwBtwn 

3336 un, dera. trois, RdriLFQm de BcxmodBBer (W3, 

105 min) Avec Anode Gitabere- Comédie dramatique. 


Londres, dlr. Roger 
NomngtoniCotSEw 
ouverture op. 40, del 
Concerto pour violon et 
0Rhem.dc Maw.jooiwa 
Bet, violon; S ymphonie r^5. 
H Vtaghan W Ma nts . 

2230 Festival de GareOesae. 
Concert donné te MaoAq en 
régBx romane de Carglestc, 
pvlaAlaRanceica: 
Chansons 2 la Dune - «H H* 
ehcrofap de Co mpowi c- 
065 lui DUk. SopMa Domandch, 
piano; La trio (T Antoine Hervé, 
piano; Le groupe Ylen 4. (enregis tr é > 


mesâem( 1 , *r 

aux points dames (flnaie. 

245 min}. 4880MSB 

2lJOOOf&oad. 

22jOO Monter Dndc. 
23LOOSamo(60mûO 


Les 

Radio-Classique 

20-40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

U compositeur Bedrieh 
5metana. Hakon Jari, de 
Smetana, par rorchestre 
phriiannonique<nsiaa, dir. 
IMtfler : Ouvre de Uszt ; 
Œuvres de Wagner, par 
rorchestre phaiarnunhiue de 
Beittn, dk. HeifeeR von 
Karajan; Œuvre de 
Beethoven, parle 
5t aaULapufc. de Dresde, «Hr. 
Bdhn, Kinq (Fiorestan); 
Œuvre de Smetana, par le 1Yk> 
StA ; Le jacobin, eanaîts, de 
Dvorak, par rotdwsae 
philharmonique tchèque de 
Knske,dfeStarfeMfcy: 
Œuvres de Smetana. 

2235 Les Soirées- (Suite) Œuvres 
de smetana, Kubcft. OjOO Les Nuits 

dff parfkvnafflq iy 


SAMEDI 31 AOÛT 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1232 Journal, 

Météo, Trafic Info. 
1330 Reportages. 

Seul sur la terne, de 
Jean-Claude BeRholet et 
. Tooÿ Bosco. . .... 

13L50 L'homme 

' qui tombe à pic. Série. 

Un escroc î San Francisco. 
1445 Mac Gyver. Série. 

Le masque du loup. 

15- 40 Metose Place, série. 

Un week-end inoubiiabie. 

16- 25 Hercule. Série. 

Les promesses. 

17.10 Trente confions d’amis. 
1730 Allume la télé. jeu. 
18-40 Vidéo gag. 

1935 Berveriy WBs. série. 

Le coeur a ses raisons. 

2000 Journal, Tiercé. 


FOOTBALL 

En iSrect du ftre des Princes. Mat* 
amical : Frame-Mejnpie ;2130, 
Mi-temps, Météo; 2145,2 e période 
025 ndn) 2848832 


PIÈGE DE FEU 

Téléfem de Robert Day, 
avec Lee Majore, Usa Hartman 
000 min) 

Deux jeunes cadres qui 
travaillent au 37 e étage d'une 
tour vont être les prisonniers 
d'un incendre provoqué par un 
court-rircuit au 12 e étage— 

0.15 Les Sauveteurs 
de ^impossible. 

Série. Rallye en montagne. 

1.10 Journal, Météo. 

2.10 et 125, 415, 5JM HbtO&WS na- 
tmrfies. 245 Ct 3.15 TFl mdt. 235 
Histoire des inventions. 4-tS Moslqne. 


12.15 Pyramide, jeu. 

1245 Point route. 

1235 et 1330 Météo. 

1239 J ou mal. 

1335 INC Magazine. 

1330 Savoir plus santé. 

Présenté par Martine 
ASaln-Régnautt et François 
de Closets. Des médecins 
pas comme les autres. 

14-40 La Vie à tout prix. 

Série. La séparation. 

1530 Samedi sport. 

1535, Tiercé, en direct de 
Vincent»» ; 15J5S, Cydtone : 
championnats du monde sur 
piste k Manchester. 

17.15 WaflaM Ouest Série 
1835 Un privé sous 

tes tropiques- Sér ie. 
19 j 00JAG. Série. La tsrpüe. 

1 930 et 2045 Tirage du Loto. 
1939 journal, 

Achevai, Météo. 


FORT BOYARD 

Dtvertissemem présenté par Patrice 
Laflbnc etCendrine Domlngwz. 4 mc 
I sabeie Pâtissier, Laurent Muider, 

Eric Qulndn, Hélène Mazou, Thierry 
Oav^rroiK etc. Au profit de 
r Association TEnvoi par les erAnts 
européens. 

(KJ5 min) 6M677 


ANDRÉ-PHILIPPE 
GAGNON AU CASINO 
DE PARIS 

Spectacle enregistré en 1 » 

(80 min) , ®48122 

2335 journal, Météo. 
p ne p Les Gens d’en race. 
Documentaire de Pierre Le 
Herie 

(55 min) «86813 

1jOOSut£ 

HossegorProLand. 
Epreuves françaises du 
Championnats du monde à 
Hossegor 

(45 min) 7984Z46 

US GaxflaklL BW «RÿHffiJK 
AA «UT nODOBKL BJ5 anlMJPPe 
Cotarab. ■nBéflhn 0 et 2/2) S7S32333 


1230 Journal, 

Météo des plages. 
13 j 00 Keno. 

1335 Le Jardin des bêtes. 
1335 Vie de cMteau. 

14A5 Couleurs pays. 

En dînant mc Roger 
Glcqud ; 1 5 J00, Balade au 
bond de l'eau 1530.\tosges 
et Jura ; 16^5, Destination 
pfcfie ; 1730; Sur un air 
d'accordéon. 

17-45 Montagne. 

Chronique de la forte des 
Vosges :rért. 

18.15 Expression directe. 

UNAPL. 

1830 Questions 

pour un cha mpion . Jeu. 
1835 Le 19-20 

de r Information, 

1 938, Journal régional. 
2&J05 Fa d \a chantée. Jcu. 
2035 TOut le sport 


LE BARON 

feuffleton [4/4] «TA Fracassl, 
avec Ronn Mou 

(100min) 633702 

Le fils du Baron est enlevé La 
rançon exigée par les ravisseurs 
correspond ù la totalité des 
actions de sa sociûi, la QMI- 


LES DOSSIERS 

DE L'HISTOIRE 

M agadhe^n ^] Vatican, de Christophe 

(55 min) 51054 

Cette série de trais 
documentaires apporte un 
éclairage nouveau sur trois 
Mds moments de /“histoire de 


1330 1 H FnqnPtee dn enmirfismin e Maigret. 
Série. L'an» rTenfance de Maigret, de Stéphane 
Berlin rf après Georges Simenon, avec Jean 
Richard, Jean- Pierre Oarras (90 min) 810832 

1530 Les Grandes Séductrices. AvaGardner. 1630 
Demain le monde. L’énerÿe. 1630 Les Derniers 
Far West VJk SaüaHne. 1730 Ttfle est ta tflé. 
L’ftafie. 1830 Les Nouvelles Aventures.de Vi- 
docq. Vidocq ët rarchange. Série. 


Arte 


1930 Reodi and Saunders go to tbe Movfes. 
Série [2flJ de Bob Spiera, avec Daum French 
(va, M min) 7832 

1930 ïflstolre parallèle. Magstine présenté par 
Marc Ferra Semaine du 31 aoflt1946: 
conférence de Paris, rAKenugne absente ou 
présente 7 (45 min) 23668 

2G15 Le Dessous des cartes. Magazine. Chronique 
960800X106.111)1111016. 

2030 8 1/2 Journal. 


LA FEMME DE TA VIE 

Série P77J. La femme proédentiele, 
de Fernando ThKba (60 min) 


7060238 


grands r, 
fegrae. 


7315 journal, Météo. 

2330 Les Noces de Figaro. 
Opéra de Mozart. Mise en 
scène de Jean-Pierre 
Vincent Avec les Chœur et 
Orchestre de r Opéra de 
Lyon, dir. PaotoOfcrd 
(195 min) 22399851 


A le veille de son mariage, un homme est drogué 
par ses amis et mis dans un tram. A son réveu, il 
fait la connaissance d'une forme étonnante. 
2135 MétropoHs. 

Magazine (55 min) 7028764 


MUSIC P LAN ET 

Magazine. Uaz bi Musfe. Giris,g!ris,girts, 
cPQfenS-MaSd(fiOmin) 

De nombreux groupes féminins refusent 
FestabHshment musical masculin a certains 
d'entre eux ne jouent devant des publics 

exclusivement jém mins. 

33-80 Salfetfaareme. 

TâéffioMteRosaOrinbassarova 

(VA. 58 min) 961290 

Deux amis d'enfance se ret r o u ver a en 
septembre 1992 dans une viUe de 
Samt-Pétrrsboargjhrée aux spéculateurs 
immobiliers. WQftm inspiré d'une nouvelle 
(TAndrcTGueorguievitdtBitDU. 

nuo fteaeh ad Svmdea jbo to tbe Morice. Série (VBJjfe 
Bob Spien («A. 35 min) 30Ô40R US U Rtoco ■ ■ FBm 
grec de Nko rtpmata (I9S6, k a* KO min) *635533 


1235 NkkManaxsoy 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

Le pantin. 

13-45 University HaspitaL 
Série. 

1435 Les TCteS MUées. Série. 

Le prisonnier de sa gloire. 
1530 Hash. Série. 

Une uague de froid. 

1630 Cosmos 1999. Série. 

Le gardien de PWl 

17.10 Château mdon 

et bottes de cuit: série. 
Voyage sans retour. 

1830 Le Saint Série. 

Le rodwdu dragon. 
1930 Wambtg. Magazine. 
19.10T\uba Magazine. 

1934 5bt minutes 
d'information. 

2030 Hot Fonne. 

2035 Tfié Séries. Magazine. 


LE FLÉAU 

TétCffim de Midi Garrl», rfaprès 
Stephen Ungt avec Gary Sinise. 
ItMKMmfe) 817580 

pMKttmiti) 58702 

L'ttffronfement entre ks forces 
du Bien etdu Malaux 
Etats-Unis, pays contaminé par 
un virus mortel 


MANNEQUIN 
SUR LISTE ROUGE 

TSéOta de Wflfcnt K Graham, avec 
Sharon Stooe, Tom Storritt 
(90 min) 

1886913 

Un inspecteur de police et un 
ancien marmequm mènent 
Fenquétcsarki monde deux 
cover-girls rfunebtffat de nuit à 
h mode. Avec Sharon Stone, 
encore mcormue- ou pnesque- 
àr époque. 

135 Best ot Dance. 

2J0 Pende Staatn. Docmsentaire. 
US Odtare pnb. M ag azin e. MJ 
B-M&. Magazine UDMnnaK 
i BOOlerenl des dRps. 


Canal + 

► En datr jusqu’à 1330 
1230 Hash if information. 
1235 The Smasbiug 

Pumpkms. Musique. 

1330 Théâtre : 

. Brèves de comptoir. 

. ClOPmin) . 8480848 

15.10 Requiem apache 
TUéflbn de David jones 
(77 min) 2816122 

16i25Tteni5.USOpen. 
1735Rn^by. 

Afrique du Sud 
-Nouuele-Zélande. Tkst- 
match nP3 ;2 17.15, coup 
d’envoi. 

► En dalr jusqu’à 2030 
1835 LeUxtr VTX Sport 
1935 Flash d’ in form a tion. 
1930 Des— était une fois 

le Saint-Laurent 
Documentaire d’Antoine 
(S4mfo) 9035 


CADFAJEL 

Série. [WB] La vierge dans la glace, 
de Mjfcobn Mowteay 
(76 ndn) 8817606 

21 JS Billard artistique. 

Ttopbée Canak 1996. 

2235 Flash iTinformation. 
2240 Le Journal du dnéma 
CO min) 7754986 


POUCE STORY II 

RIm de Jadde Chan arec Jadde Chan, 
MaggieCheung 

(1988,87min) 48K28 

Jadde Chan est toujours lefik 
intrépide aux prises avec des tas 
d'ennemis et expert en ans 
maritaux. Ce deuxième épisode 
de ses aventures est aussi nul 
que le premier. 

025 Damis. En direct 
Sixième Journée de FUS 
Open Fhsbing Meadow. 
430 les Chicanos. Musique. 
530 Noir 

comme le souvenir ■ ■ 

Flmde Jean-Pierre Modcy 
(1995,99 min) 2163122 


Les soirées sur le câble 
et le satellite 


TV 5 

2030 Julie Lescaut 
21 30 Bonjour dnéma. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2230 Journal (France 2) 
2230 Concert: 

Robert Chariebois 
030 RancofoBes 
de Montréal 
030 Soir 3 (France 3) 

Planète 

2035 Des jumeDes 
singulières. 

21 30 Autour dTme 

mascarade souletine. 
2230 15 Jours 
sur Planète. 


2225 La Loutre, frisson 
de ronde. 

23L20 Le Rm du deL 
0.10 D’un pôle à. rature- 
pflq FraSDrortp»- 

Paris Première 

2030 Gotf en capitale. 
2030 RoDerblade ta Line. 
2230 Concert : 


à Fbfltd Nord-Pîm^L. 

Enregistré en Ailes «JW 
(5511*1) 


4350702 


H35 Lè court en dît long. 

0.15 ftriÿ-nmsette. 

De jean- Pierre Beaurenwt 
(60 ndn) 

France Supervision 

2030Basket-bafl. 


2330 Captata Café. 

035 L’homme 

qod marche debout 

D* François Haras. 

1 JS Concert: 

Festival Musiques 
métisses d’AngouN 
(35 min) 70186668 

CinéCinéfil 

2030 Le Club. 

2235 Hollywood Backatage. 
2330 Les Trois Visages 

(FEveB 

FBm de Nu mua* Johnson 

(1957, FL, «0,96 min) 

3278122 

030 GraiM de violence ■ ■ 

Fliffl de Richard Brooks 
(1935, N» 100 min) 91868517 

Ciné Cinémas 

2030 Le Code Rebecca 

M 


2235 Les Dessous 


2330 Atiantic Records: 


Kobensan, David Soui 
(95 min) 5817122 


DaJocRMh. 

2330 Docteur 

RranOTife- fTaflbmd ■ 

(1973,93 mho 67706325 

Série Oub 

K) AC grMmmwJrf ; 

l ‘ inre dn fe l éiii Hm H- 

22.15 ÛoeCuttet 

Gflülédktiondu pané. 
2330 Code Quantum, pfloce. 
030 Panique anx Caraïbes. 

Une de perdus (60 mb\) 

Canal Jimmy 

2130 EarthTvo. 

le projet Eden. 

21-45 Friçids. 

Cdirl qui avait un linge. 

22.10 Chronique 
caH fo t ni enne. 

22.15 Nouante. 


^ ^| 01 M ftath&nan et jotan 

020 Motor Ttend. 
OAOSefnfekL 
la maure. 

135 An g-fa , i wltn» bwl 
Û swëZâdassdMM 
(450*0- 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 


Eurosport 


1535 CycSsme. 

Bit&wxaï 
dp reonde *ur pu» : sprint 
messieurs (quarts de Onde) 
50Omcorare-tnnonge 
dames (finie) pounuto 
par équipes (finale) 

(290 min) 62291218 

20-45 FootbalL 

En dâvadu Pare des PrinoB 
» Paris. Match amical: France 
-Mexique 

( 120 min) S887S6 

22-45 FootbaH 
030 VIT 00 nw) 


Radio 

France-Culture 

2030 Photo-portrait 
Ansdm Klrfcr, peîntrt. 

2045 Fiction. 

La Promenade au phare, d 
Virginia Woolf. 

2235 Opus. 

Pâctragalla danse b Cône. 
(LOS Fiction: lard dans h nnh. 
David, retrait de La Ronde et Autres 
fhhs, de J MXL Le Oézto. 055 Qan- 
□kme dn bout des heures. IJ» Les 
Nuta de Bmce-Qdture (RedüF.) 

France-Musique 

1 930 France-Musique l’été. 
Festival de Lucerne, festival 
rfélé EurorsüSa Concert 
donné en direct de U 
Kunsthausde Lucerne, pv 
rOi ü ie sti ep ha hanuornlque 
de Beqn.dk. Claudio 
Abbado: Œuvres de Brahms : 
Concerto pour piano et 
«theure rt 1 ; Symphonie 
■frl.RaduLupu, piano. 

21-45 Festival 

d’été Buraradta. 

Opéra drainé le 1 5 MRet au 
Covera Graden, a Londres, par 
le Chceur et rorâwsn de 
repéra Royal die Simone 
YOung: LaTrânan.de Verdi, 
Angen Gheorghiu (VMeca) 
Lren-Marian joncs (Flora). 
CBSan Knight (Annina) 
Roberto Ali gna (Atfredo 
GermontJ, Dimitn 
Hvoro st oc d ü (Giorgio 
Gennont), Robin Leggate 
(Gaston de lemrières) Jeremy 
White (Baron DouphoJ), 
RoderickEarie (Marquis 
«T Aublgrw) Mark Beesley 
(DoctorGrenva) 

0.05 Musique pluriel. In a 
Landsape, de Cage. Thomas H tS, 
piano (extrait du concert 
hnentational de piano donné le 30 
mal 8 Orléans) ; Troubadour Sangs, de 
Mackey, par le San Francisco 
Comemporary PLayen; Symphonie 
n°4, de Sessions, par le Cokunbus 
Symphony Orches tra , dir. Christian 
Badea (Art of die States. Boston) 140 
Les Nuta de France-Masque. 

Radio-Classique 

20-40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
LarapueejMressfeflwfea 

pMhannortqoe dlsraa. dir. 
semstein ; Ctanceno op. 43, 

total «fc 
krenek. RKJeout, 
«•no-sopranoiGrajkl 

piano ; L'Opéra de quafsoas. 

PhlIUarmonla, dft 
^^ : l teslafl a n B ne, cte 
MUU.IC, Horowi.' -:. piano ; . 
Enwhiog, de Sdioenbog. par 

SOwroi»; Easzlo^ soprano. 

aympboniqSe'iie Londres, 

Freeman; Œuvre de Vlotti. par 
t’orchestre de PhUadelpbie, dlr. 
OnnaBdy; Œuvre de Bruch, par 
rorchestre amphonlqiw de londrre. 
(fin Doratk u» Les NÎSs de Rarfio- 


► Signalé dans « U Monde 

TêJévtsiûO-Radio- 

Muftitnéda». 

■ On peut voir. 

■■Nepas mampaer- 

■■■ Chef-d'œuvre ou 

dissâque* , . 

♦ Sousrtitrage spécial _ 
pour les sourds et les .. 
malentendants- 
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SAMEDI 31 AOÛT 1996- 


Les sans-papiers réfugiés à Vincennes 
appellent à la négociation 

L'un d'entre eux devait être expulsé eft Guinée vendredi 


Un nouveau cas de maladie de Creutzfeldt-Jakob 
découvert chez un fermier britannicjue 

La victime avait travaillé dans une exploitation comptant une « vache folle » 


DES NÉGOCIATIONS infor- 
melles pourraient à nouveau avoir 
beu entre les Africains sans papiers 
réfugiés à la Cartoucherie de Vin- 
cenneset le gouvernement Ababa- 
car Diop, l'un des porte-paroles des 
sans-papiers, a rencontré Françoise 
Hostaüer jeudi 29 août à l’Assem- 
blée nationale, pour lui expliquer 
qu’ils souhaitaient renouer un 
contact avec les autorités. Selon 
l’ancienne député UDF et secré- 
taire d’Etat chargée de l’enseigne- 
ment scolaire dans le premier gou- 
vernement Juppé, cette 
proposition aurait été reçue favo- 
rablement par les instances gou- 
vernementales. Les sans-papiers 
seraient d'ailleurs en rapport avec 
d’autres proches du gouverne- 
ment 

■ Parallèlement à cette reprise de 
contacts, les Africains s'organisent 
Assurés de pouvoir rester à la Car- 
toucherie de Vincennes jusqu'à la 
mi-septembre, ils multiplient les 
initiatives pour relancer leur mou- 
vement La Cartoucherie devrait 
être ouverte au public, samedi 
31 août où des animations seront 
proposées. Des «maisons des 
sans-papiers » devraient bientôt 
voir le jour un peu partout en 
France ; un concert de solidarité 


des artistes du monde noir aura 
lieu le 7 septembre- En contact 
avec des parlementaires euro- 
péens, qui leur ont rendu visite à la 
Cartoucherie, les sans-papiers de- 
vraient également organiser tm fo- 
rum, le 18 septembre, au Parlement 
de Strasbourg. Enfin, une marche 
nationale est prévue Je 28 sep- 
tembre. 

Un des sans-papiers de Saint- 
Bernard devait être reconduit en 
Guinée vendredi 30 août en début 
d'après-midi par un avion de ligne 
en partance pour Conakry. Cette 
nouvelle expulsion tait suite à celle 
de quatre Maliens - un chiffre 
confirmé par la préfecture de po- 
lice de Paris - reconduits par char- 
ter dans la nuit de mercredi à jeudi 
Après ce nouveau départ, Q devait 
rester quatre sans-papiers de Saint- 
Bernard - un Guinéen, un Maurita- 
nien et deux Maliens - au centre de 
rétention de Vincennes. Le délai de 
leur rétention expirant dans la 
journée de vendredi. Os devraient 
soit être relâchés, soit passer de- 
vant le juge délégué du 35 Us pour 
qu’il prolonge ou non de 72 heures 
leur rétention. Selon la Cimade, 
des places dans des avions de ligne 
à destination du Mali, de la Mauri- 
tanie et de la Guinée sont dispo- 


nibles jusqu'à mardi 3 septembre. 

Le prochain éloignement d'un 
des quatre « retenus » de Saint- 
Bernard inquiète particulièrement 
les avocats des sans-papiers. Berfcé 
famap ^ mauritani en, verrait sa vie 
exposée en cas de retour au pays. H 
serait recherché en Mauritanie, où 
3 appartenait aux partis d’opposi- 
tion. Les conseils des sans-papiers 
ont décidé de saisir le Haut 
commissariat aux réfugiés de son 
cas. Far ailleurs, les avocats s’in- 
dignent du sort réservé à Diangm 
et M amadou NIakaté, respective- 
ment reconduits au Mali le 23 et le 
28 août. Le premier était sous le 
coup d’une interdiction judiciaire 
de territoire mais tous deux ont 
laissé leurs épouses et leurs en- 
fants, réfugiés à Vincennes. Rappe- 
lant qu 1 Alain jappé avait déclaré 
jeudi 22 août que les familles ne se- 
raient pas séparées, les avocats dé- 
noncent des atteintes au droit à 
imt» vie familiale normale. Enfin, à 
l’appel de syndicats du transport 
aérien, une manifestation devait 
avoir lieu vendredi 30 août à 
17 heures à l’aéroport Roissy- 
Charles de Gaulle pour protester 
« contre les charte rs de ht honte ». 

Cécile Prieur 


Y A-T-IL un risque particulier de 
transmission de ragent de F encé- 
phalopathie spongiforme bovine 
(ESB, ou maladie de la « vache 
folle ») chez les personnes vivant 
au contact des animaux contami- 
nés? Les responsables de la sur- 
veillance épidémiologique des ma- 
ladies neurodégénératives dues à 
des prions ont toujours indiqué 
qu'ils ne disposaient pas d’élé- 
ments objectifs leur permettant de 
penser qu’un tel risque pouvait 
exister. La question devient d’ac- 
tualité avec la publication, dans 
l’hebdomadaire médical britan- 
nique The Lancet (daté du 31 août), 
d’une observation troublante. 

Signée d’un groupe de neuro- 
logues et d’épidémiologistes tra- 
vaillant à Liverpool et à Edim- 
bourg, cette observation concerne 
un homme de cinquante-neuf ans 
hospitalisé en septembre 1995 à la 
suite de difficultés croissantes ren- 
contrées dans ses exercices de lec- 
ture, les lettres disparaissant dans 
une partie de son champ de vision. 
Les médecins ont noté, dans son 
passé, un lointain épisode de 
troubles neurologiques pour les- 
quels aucune explication n’avait 
pu être fournie. Hospitalisé, 
l’ho mm e se montrait anxieux et 


agité, souffrant de troubles de la 
parole et de la mémoire. Quelques 
jouis plus tard, des tremblements, 
des anomalies motrices appa- 
rurent. Le malade mourut, graba- 
taire et dém ent, trois mois après 
les premiers symptômes. L’auto- 
psie du cerveau révéla l’existence 
d’une maladie de Creutzfeldt-Ja- 
kob (MCJ) avec la présence mas- 
sive de prions pathologiques an 
sein d’un tissu nerveux où figu- 
raient les lésions spongiformes. 
Ces lésions prédominaient dans 
les lobes occipitaux et dans le tha- 
lamus. Elles ne furent pas trouvées 
dans le cervelet m atZkrare dans le 
système nerveux centraL 

ORIGINE ALIMENTAIRE POSSIBLE 
Le parcours professionnel de la 
victime montrait près de vingt- 
cinq ans an contact des bovins. Un 
senl cas de maladie de « vache 
folle » avait, semble-t-D, été dia- 
gnostiqué dans la ferme qui 
comportait des troupeaux de 
moutons dans lesquels on n’avait 
pas recensé de cas de tremblante. 
Depuis 1972, cet homme aidait à la 
mise bas des vaches sans que l’on 
sache s’il a pu ê tre an contact des 
bêtes atteintes d’ESB. Q n’a pas bu 
de lait non pasteurisé depuis 1972, 


notent les auteurs de l’article du 
Lancet II s'agit selon eux d'un cas 
de MCJ dit «sporadique» (90% 
des cas de cette maladie), l’origine 
demeurant inconnue, même si une 
cause alimentaire peut être envisa- 
gée. Os estiment que ce cas ne 
peut être assimilé aux douze ré- 
cemment décrits d’une nouvelle 
forme de MCJ touchant, avec des 
symptômes spécifiques, des pa- 
tients jeunes. Mais cette observa- 
tion relance les interrogations 
concernant le lien entre l’agent 
responable de l’ESB et celui à l'ori- 
gine de la MCJ. 

De 1993 à 1995, trois cas de MCI 
avaient déjà été diagnostiqués 
chez des fermiers dont les trou- 
peaux avaient été touchés par la 
maladie de la « vache folle ». « Ce 
chiffre est en excès vis-à-vis de la 
fréquence théorique de la maladie 
dans la population de fermiers et, 
sans quH soit réellement inquiétant, 
0 mérite d’être gardé en mémoire », 
écrivaient, avant de connaître ce 
quatrième cas, les docteurs Pierre 
Beauvais et Thierry B [Dette de Vfl- 
lemeur dans leur ouvrage consacré 
à la maladie de Creutzfeldt-Jakob 
et aux maladies à prions. 

Jean-Yves Nau 


L’enfant, première victime du tourisme sexuel 

Le Congrès de Stockholm invite les professionnels du voyage à combattre le fléau 


Les majors du pétrole s'allient 
pour lutter contre la corruption 


STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 
A Goa, d’octobre à mars, 
nombre d’enfants désertent leur 
«Ue de classes. Cest la « haute 
von** de wt », cefle où sévit le tourisme 
mettre le pub^Q «es écoliers abstention 1 
issus souvent de pauvres fa- 
ciès de pêcheurs, lient connais- 
sance avec des étrangers adultes 
avant de partager leur sieste. 

De Manille à Goa, de Bangkok à 
ïôrtaleza, le tourisme sexuel im- 
pliquant des enfants fait des ra- 
vages. C'est l’an des grands 
thèmes de réflexion du Congrès 
mondial contre l'exploitation 
sexuelle des enfants à des fins 
commerciales, qui se tient à Stock- 
holm jusqu’au 31 août Combattre 
le tourisme sexuel est même ia rai- 
son d’être de FECPAT (« End Child 
Prostitution in Asian Tourism »), le 
groupe de pression international 
qui eut Vidée de réunir ce congrès. 

Le. phénomène s’est développé 
dans le sillage du tourisme, dont D 
est l’un des effets pervers. 567 mil- 
lions de personnes ont voyagé en 
1995, l’industrie du voyage et du 
tourisme étant la plus grosse pour- 
voyeuse d'emplois dans le monde 
(200 millions). Les raisons psycho- 
logiques, culturelles et sociales qui 
incitent le « sexpatrié» - comme 
certains rappellent - à abuser d'un 
enfant sont connues des experts : 
la quête de nouvelles expériences, 
l’abondance de l’« offre » qui ac- 
croît la tentation, l’alibi fausse- 
ment exotique attribuant une pré- 
tendue précocité sexuelle aux 
enfants du pays d’accueil, et sur- 
tout l’anonymat et l’impunité dont 
Q profite, et que résume un vieux 
proverbe japonais: «le voyageur 
ne connaît pas la honte. » 

La grande majorité des touristes 
sexuels qui exploitent les enfants 
ne sont ni homosexuels ni - a prio- 
ri - pédophiles. En Asie, leurs plus 
gros contingents sont, dans l’ordre 
décroissant, américains, alle- 
mands, australiens, britanniques, 
français, japonais, canadiens. Les 
hauts Deux du tourisme sexuel bé- 


néficient (Tune assez large publici- 
té, et leurs adresses sont mises à 
jour, le réseau Internet ayant pris 
le relais des guides très spécialisés 
comme « Spartacus » ou des bro- 
chures aux promesses allusives 
vantant les qualités des « jeunes 
filles très accueillantes » ou les at- 
traits de « la vie nocturne agitée ». 


une charte intitulée « L’agent de 
voyages et l’enfant». Ses signa- 
taires s’engagent « à ne jamais pro- 
mouvoir ou aider à la promotion de 
programmes, tours, voyages, dont ils 
sauraient qu’ils ont un but sexuel », 
et «d lutter contre la prostitution 
des enfants liée au tourisme ». 

Ces initiatives ont fait tache 


Le secret de jeunesse de Roger Moore 

Représentant spécial de rUnfcef depuis 1991, ractenr britannique 
Roger Moore, qui incarna sept fois James Bond à F écran, participe 
consciencieusement aux travaux du congrès de Stockholm. Lots 
d’une conférence de presse, jeudi 29 août, F ancien agent 007 confia, 
un grave secret d’enfant * f avais huit ans, raconta-t-il, lorsqu’un ex- 
hibitionniste me fit des compliments sur mes genoux écorchés avant de 
s’en prendre à une autre partie de mon anatomie, f éprouvai longtemps 
un sentiment de culpabilité. Je ne m’en suis ouvert à ma mire qu'à l’âge 
de seize ans. » Pour Roger Moore, les enfants abusés par des adultes 
éprouvent souvent un tel sentiment de culpabilité. « Ils doivent trou- 
ver la force de raconter ce qui leur est arrivé * 


L’industrie du tourisme est le 
vecteur - le phis souvent involon- 
taire - du tourisme sexuel aux dé- 
pens des enfants : depuis r agence 
de voyages jusqu’au tenancier de 
barrieJ, en passant, selon les cas, 
par le tour-opérateur, le transpor- 
teur, l’hôtelier, le guide ou le 
chauffeur de taxi. Mais elle n’en- 
tend pas servir de bouc émissaire. 
Irritée que Ravier Emmanuel!!, se- 
crétaire d'Etat à l’action humani- 
taire d’urgence, ait rappelé à 
l’ordre, la veille, sa profession, Jac- 
queline de Rey, présidente de la 
Fédération universelle des associa- 
tions d’agents de voyages 
(FUAAV) - présente dans 103 pays 
- lui a répondu jeudi que « le sec- 
teur du tourisme avait réagi bien 
avant certains gouvernements ». 

Relayant dès 1991 la campagne 
de l’ECPAT, la FUAAV remit son 
prix annuel à cette association. 
Depuis 1993, elle a parrainé la dis- 
tribution par l’entremise des 
agences de voyages, et à un mil- 
lion d’exemplaires, d’un dépliant 
d’information sur la prostitution 
enfantine. Elle a surtout adopté 


d'halle. Le groupe Air Rance a dis- 
tribué une lettre à ce sujet à tous 
ses agents et représentants dans le 
monde. Une information est diffu- 
sée dans les écoles de tourisme, et 
un stand a désormais sa place au 
salon mondial du tourisme. En Al- 
lemagne. douze gros tour-opéra- 
teurs ont conclu avec l'association 


Terre des hommes un accord par 
lequel ils s’engagent à ne travailler 
qu’avec des hôtels s’interdisant 
d’abriter la prostitution enfantine. 
A Taïwan, deux chaînes hôtelières 
regroupant quelque 600 établisse- 
inents, pénalisent ceux d’entre eux 
qui tolèrent la prostitution des en- 
fants. 

Le secteur hôteDer est à l'évi- 
dence le plus réservé envers la 
campagne en cours pour'Ia simple 
raison qu’il est le premier bénéfi- 
ciait - notamment en Asie - de la 
prostitution. La plupart des direc- 
teurs d’hôtels interrogés sur ce 
problème récemment par r Asso- 
ciation internationale hôtelière 
(AJH) ont répondu qu'ils ne se 
sentaient pas concernés. « C’est un 
problème délicat pour l’industrie 
hôtelière dans certains pays», re- 
connaît Ejnar Sôder, un respon- 
sable de l’ATH qui souhaite que 
des dépliants dénonçant la prosti- 
tution des enfants soient distri- 
bués dans les hôtels. 

Le représentant de l’Organisa- 
tion mondiale du tourisme (OMT) 
a proposé, quant à lui, la création 
d’un groupe de travail qui veille- 
rait au respect des directives anti- 
prostitution. 

Jean-Pierre LangeUier 


CINQ des plus grandes compa- 
gnies pétrolières mondiales, les 
Américains Exxon et Mobil, FAnglo- 
néeriandais Shell, le Britannique BP 
et le Norvégien Statoü, ont décidé 
de créer nne équipe commune de 
sécurité pour combattre fe vol d'in- 
formations confidentielles, a révélé 
le Financial Times dans son édition 
du 30 août 

L’un des rfrri gegnts de Statoü, Ha- 
rald Norvïk, a confié au quotidien 
économique britannique que leurs 
groupes étaient infiltrés par des ré- 
seaux criminels Tntpmatinrunir htt*n 
organisés qui recnoBent des infor- 
mations sur les projets dinvestisse- 
ment auprès de collaborateurs cor- 
rompus pour les vendre à des 
sociétés prestataires de services ou 
sous-traitantes. 

L’équipe de sécurité, jusqu’alors 
tenu secrète, a été constituée à 
Lombes avec pour mission d'identi- 
fier ies réseaux et de transmettre les 
informations à la police. Interpol a 
été appelé à la rescousse. 

La tactique employée par les orga- 
nisations criminelles consiste à repé- 
rer dans Pentreprise un employé fra- 
gile ou dâoyal et à le soudoyer pour 
quH divulgue des informations au 
qu’il révèle des projets de contrats. 
Ces données sont alors revendues 
par des intermédiaires à des entre- 


Finalement, à la rentrée c’est facile de se 
remettre dans le bain. 
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Le Maroc, le Sénégal ou la Tunisie pour 5 000 F* 

La semaine , voyage compris, au départ de Paris. Agadir ( départs du 24109/96 
au 30/JI/96**), Les Almadies (départs du 07/09/96 au 14/12/96), Jerba la 
Douce ( départs du 12/09/96 au 14/12/96**). Départs possibles de certaines villes 
de Province. Renseignez-vous chez Havas Voyages ou Club Med Voyages. 
Qu'attendez-vous pour aller au Club Med y ? 


prises. Selon le journal, les pro- 
grammes d’équipements et d'achats 
des grands groupes pétroliers repré- 
sentait des centaines de millions, 
voire des milliards de dollars. 

Mais les dirigeants des compa- 
gnies pétrolières ne peuventchiflfer 
les pots de vins versés en échange 
des renseignements. Bs pourraient 
atteindre des dizaines de millions de 
doüais sur un an. La complexité des 
contrats pétroliers rend cette indus- 
trie plus vulnérable à l'espionnage. 
Des cas isolés ont déjà été recensés. 
En 1993. deux hommes ont été em- 
prisonnés pour avoir tenté de cor- 
rompre un employé de la BP à pro- 
pos <fim contrat en mer du Nord. 
Par ailleurs, voici une semaine, un 
employé de Statoü et des Britan- 
niques ont été arrêtés pour corrup- 
tion. 


■ GÉNÉRATION ÉCOLOGIE: 

Brice Lalonde devrait proposer, 
lors d’un conseil national de Géné- 
ration Ecologie, samedi 31 août, 
une réforme des statuts qui abou- 
tirait à un renforcement de ses 
pouvoirs à la tête du mouvement 
Le président de GE suggère de 
remplacer le bureau national, dont 
les membres sont élus par le 
conseQ national, par un conseil 
exécutif « nommé par le pré- 
sident». | 

■ TITANIC', une portion de la 
coque do navire qui avait fait ! 
naufrage au large de Terre-Neuve 

en 1912 a été ramenée à la sur- £| 
face, jeudi 29 août Cette pièce de 
quinze tonnes, appartenant à 
deux cabines de première classe, 
a été arrachée aux sédiments 
grâce à des ballons remplis de ga- 
zole, après deux tentatives infruc- 
tueuses. Elle devra être hissée à 
bord d’une barge afin d’être 
convoyée vers Boston. Cette ré- 
cupération, suivie par des camé- 
ras de télévision et les passagers 
d’une croisière, et à laquelle par- 
ticipait l'Institut français de re- 
cherche pour l’exploitation de la 
mer (Ifremer), a suscité de vives 
critiques outre-Atlantique (Le 
Monde du 28 août). 
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